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A SA GRANDEUR MONSEIGNEUR LE BRETON , 'Jr^ ( ÉVÊaUE DU PUY
Monseigneur,
Pennettez à mi indigne enfant de Notre-Dame du Pay de déposer à vos pieds le récit iidèle de ce qui s'est fait, par Tinspiraiion de votre vénéré prédécesseur, à la gloire de Notre»DamB de France,
Cette histoire ne saurait étr^ dépourvue d'intérêt pour Votre Grandeur. Â peine étiez-vous parmi nous que vous mettiez tout votre zèle à poursuivre et à promouvoir les saintes entreprises des Evôques vos devanciers. La Basilique de saint Vosy et de saint Scrutaire, reconstruite par Mgr Darcimples, reçoit de vous un chœur également renouvelé. L'évéché« construit par 8. £m. le Cardinal de Lyon, est agrandi et embelli par vos soins. Si Mgr de Murlhon a couronné, de la part de Pie IX, Notre-Dame du Puy, vous vous apprêtez .à couronner, au nom du même Pontife, Notre-Dame de Pradelles. Toutes les œuvres qui tendent à servir la cause du Pontit'e-Roi et à. lui susciter des défenseurs reçoivent de votre impulsion un essor plus rapide. Âinsi Tépiscopat , toujours un et toujours jeune , poursuit son œuvre de vie à travers les siècles , sans que la mort de ses titnlair<»s Tarrête jamais.
L'Œuvre de Notre*Dame de France a sa part de vos sollicitudes. C'est avec bonheur que le diocèse vous a • vu demander et obtenir pour Mgr Eynac une récompense doublement précieuse, et parce qu'el e vient de Pie IX, et parce qu*elle a été solliciiée par Votre Grandeur. Notre précieux monument vous devra ^en inseriplions et les emlieltiE>semen*> que ÏEvêque de la grande Madone n*a point eu le Um^é de lui donner.
Heureux à jamais ceux qui seront employés à raviver la foi et la piété dans le diocèse de Nolre^lkime du Puy
et à fiùre resplendir de son aiiti<iiie éclat son sanctuaire et son pèlerinage ! L'nn et l'autre n*ont pu que gagner à l'élection de la statne de Notre-Dame de France.
Pour obtenir cette grftce, j ose appeler la bénédiction de Votre Grandeur sur cet opuscule et sur son irèshnmble et très-déTOué serviteur.
A. NAMPON. — s. j.
ÉVÉQUE DU PUY
A l'auteur.
Le Po]r. le 99 février 1M8.
Mon Rbtbbend Père,
Après avoir fait examiner votre manuscrit par un Hf» mes grands Vicaires, je veux vous féliciter et vous remercier.
Mieux qu'à tout autre, il appartenait à vous, enfant du pays, à vous dont le zèle avait si etticacement contribué au succès de cette Œuvre, de retracer les diverses péripéties par lesquelles elle a dû passer , de recueillir et de coordonner des documents dont la perte, irréparable au bout d'un certain temps, eût été vivement rei^rettée. C'est donc de tout mon cœur que je bénis l'auteur et son travail, lequel, j'en ai la pleine cunliance, ne peut manquer, en rehaussant encore la gloire de notre douce et puissante Patronne, d'attirer de plus en plus les faveurs de la Mère de Dieu sur son cher diocèse du Puy.
Recevez, mon Révérend Père, l'assurance de nÎM meilleurs dévouements.
•I PTERRB, AvftQUB du Puy.
INTRODUCTION
Pour obéir atix sollicUations pressantes de plusieurs de mes amis, pour faire connaître âmes compatriotes ce quHls doivent à la protection de
Marie, leur Reine, et les encourager à la mieux servir, fose entreprendre , même après les traraux consciencieux de MM, Roselat, Mandet et C. Calemardde la Fayette,d' écrire /'Histoirede Notre-Dame de France. M. le Secrétaire de la Commission a bien voulu me permettre de parcourir les procès-ver-baux des séances, rédigés par lui avec autant de goût que de fidélité. M. l'abbé Vigoureux m* a permis de raviver mes souvenirs dans ses intéressants Mémoires. Je dois à la bienveillance affectueuse de Jf. le chanoine Alirol la communication d'une foule de pièces inédites ou éparpillées dans les journaux du temps. Que tous ceux qui m'ont aidé dans mon travail reçoivent ici L'hommage d'une cordiale reconnaissance.
Ceux qui ont eu tinsigne honneur d'être appelés à travailler à ce grand ouvrage doivent s^estimer grandement récompensés par le succès de leurs efforts. Qu'ils disent avec M. l'abbé Sire : « La sainte Vierge eile-môiiie a inspiré, béui et con-
liait à bon terme tout ce grand «lessein >... et, avec h Psalmiste: Non nobis, DoniiiiP, non nobis, sed nomiai tiio <la gloriam ! » Le pieux Ponu/e, de douce et regrettable me noire, qui agre'd leurs services et dirigea leur action, leur a dit, par son exemple,' ce qui leur restait à faire : se reposer dUme Œuvre par une autre, en attendant que le divin Maître leur di>ie, comme dl'rA'éque de la gra'ide Madoao: « Courage, i)on el.iidèle serviteur, eatrez dans la joie de votre Maître 1 »
L'Œuvre accomplie de Notre-Dame de France nous montre à tous ce que nous pouvons faire par l'association et le concert des volontés. Mais pour rnénajer ce concert, il faut une même foi, un même amour. Ce qu'une même foi conçoit comme utile, l'anarchie des croyances le fait regarder d'un ceil indifférent. Ce qu'un mouvement de charité accom^ put sans difficulté, Végoïsme le repousse ou le démolit.
Que Notre-Dame de France obtienne à tous ses enfants ces dons précieux qui firent des premiers disciples du Sauveur na cœur et une âme dans une mnllUade de croyants I Qu'elle daigne aussi agréer et bénir cet opuscule composé dans le seul intérêt de sa gloire! Il su/fit à la récompense d'un fils d'avoir travaillé pour sa mère, Marie se souvient qu'il est écrit d'elle: « A ceux qui me mettent en lumière je procorerai la vie éternelle : Qui élucidant me vitam aeternam habebunl. »
CHAPITRE PREMIER
Origine de l'Œuvre.
Il est au sein des mont^, sous une roche iociiittt 0 Vierge, une cité célèbre par ton culte, Depuis les jours i>m& nombre où ses volcans éteioto Pour la première fois vireat rimage sainte, Que d'obseors pèlerins dans son heureuse enceinta, Ponèieat des dimats loiAtains.
hk, parmi tous ces pics, qui sur la ville antique
Dessinent dans les airs leur Tonne fantastique, Il en et;t un surtout qu'on roiioiiime en tous lieux* La terre en a reçu les puissantes racines Et son alUer sommet cooionné de raines Semble se perdre dans les deux.
Voilk le piédestal qu'on t*a choisi pour trftne. Ah! edui-lk du moins« 6 céleste Patronne!
Des volages mortels peut défier l'affront :
Son pied large et profond, qni trempe dans la lave, Rirait de leurs ellorts; et la foudre qu'il brave Tonne sans entamer son front.
Et quel bras contre toi se tournerait sans crainte? L'on verrait, ranimant leur cendre mai éteinte, Les volcans entr^ouvrir leur gouffre menaçant ; Et le grand Dugneseiin, le vaillant connétable, Dontee sol ^arde encor la tombe redoutable, Se lèverait en frémissant (IJ.
La statue de Notre-Dame de France est si bien faite pour le rocher qui lui sert de base, la basilique
(1) Notre-Dame de France. Ode, par Léon Valéry, rouronnée par l'Académie des Jeux Floraux, en 1858.
et la ville qu'elle protège, le magnifique panorama qu'elle embellit encore et qu'elle couronne, qu'on se demande^ en la conlemplant, comment Le Puy* Noire-Dame a pu exister sans elle. Ët cependant, jusqu'au 8 décembre 1854, date de la proclamation du dogme de rimmaculée-Conception et de l'arrivée à la cime du rocher de la première pierre du piédestal, il n'y avait, uir le sommet de Corneille, qu'une enceinte circulaite délabrée, formée par un mur d'environ deux mètres d'élévation, débris informe d'une sorte de. vedette, d'où il était facile de signaler un incendie. Au milieu de ces ruines battues par tous les vents, s'agitait une girouette placée là, il y a une trentaine d'années, par les soins delà Société d'agriculture.
« Ce rocher, dit M. fiertrâod, d'après Arnaud, est formé de brèches volcaniques. Il recouvre le gypse et le calcaire d'eau douce; il repose immédiatement sur des sables Jaunâtres^ » Faujas de Saint- Fond dit qu'il est entièrement composé de la- . ves poreuses, de fragments de basalte, de gros noyaux de quartz, de granit» de nœuds de pierre calcaire ordinairement altérée, avec quelques portions de spath calcaire sain et intact.
11 affecte la forme d'un mur de cent trente-deux mètres d'élévation et d'une épaisseur variable, qui court du nç.rd au m^di, pui& du midi s'incline vers l'est, et protège la ville échéionnée à ses pieds con- ^ tre les vents du nord et du nord-ouest.
Uae charte de Leuis-le-Gros, datée de donne*à Févèqoe Hmnbert la cité d'AniB-oii du Pny,
avec le château de Corneille; Louis-le- Jeune la oeaûrme en 1146. Au XVi^ siècle, le cli&teaa fuit fortifié» muni d'un pont-levis et armé de plu« sieurs pièces . d'artillerie. En 1582, on posa une doche d'alarme sur le sommet du loeker, où fut bâttie une eneeinte de* murs crénelés. Le 10 décem^ bre 1589 et les jours suivants, un feu conlinuel dîartiUerie bien nourri était échangé* entre le chà* tekw de Corneille d'une part, et, de l'autre, les forts d'Espaly, de Polignac et de Saint-Marcel. Et pourqaot^ oette lutte meurtrière f C'est que Févéque \Btoine de Senecterre avait reconnu Henri IV pour mi de France, avant d*avoir obtenu le bon plaisir des ligueurs, maîtres de la ville.
Il était temps de remplacer la cloche d'alarme et môme la girouette InofTensive par un sj^mbole de concorde et de paix. Il était temps de substituep aux canons braqués contre le château épiscopal des canons transformés par le feu en objet d'art, en statue religieuse. Il était temf^S' d'élever près de Notre-Dame, sur le piédestal que le Créateur luimême nous avait fourni, un monument qui fût ei»* rapport aireo la^beaulé de notre*siie, lançon»*' tanee de notre foi et les exigences de notre histoire.
Aussi était^ pour les habitants de 1» viMe d« NbM«Mlne^ eomne qh' déBir(>innè4s< vofar toutes' les beautés naturelles et* artistiques qui abondent
sur le mont Anis et dans ses environs, rehaussées par un monument que les progrès de l'art auraient rendu de plus facile exécution. Ce monument devait servir de pendant à la chapelle aérienne qui surmonte la roche d'Aiguilhe, compléter la reconstruction de notre cathédrale, réparer Toutrage sacrilège, qui, le 8 juin 1794, avait livré aux flammes Timage de Notre-Dame vénérée depuis tant de siècles, et ramener à notre antique sanctuaire ie concours empressé des pèlerins. M. Mandet a dit avec raison : « Après avoir vu le prestigieux effet produit par les roches monumentales de Polignac, de Geyssac, de Saint-Michel, d*£spaly, de fiouzols» il n'est personne à qui l'idée d'une statue gigantesque sur la cime de (Corneille ne soit venue parfois sourire. •
Mais pouvait-on espérer que ce monument serait
ie perpétuel mémorial de la déllnition si longtemps attendue du dogme de llmmaculée-Gonception?... Qu'il serait en même temps le trophée national d'une glorieuse victoire ?... Qu'Userait érigé parla France entière. . et dénommé à jamais la Statue de Notre-Dame de France?... Qu'il serait un vrai chefd'œuvre de sculpture religieuse?... Qu'il paraîtrait, accompagné et de l'histoire monumentale intitulée Notre-Dame de France et de l'immense collection des documents relatifs à la définition de l'immaculée-Conception , offerte par.un eàmn directem: de notre sémindre à Notre-Dame du Puy et à
Pie IX et appelée par le Pontife-Roi un inonument splendide?... — Non, le succès a dépassé de beaucoup toutes nos espérances, et c'est pourquoi nous disons avec l'abbé Sire : La Sainte Vierge ellemême a inspiré, béni ei conduit à bon terme Umt ce grand dessein.
L'OEuvre a coûté plus de sept ans de travail; et ce travail s'est fait à travers des circonstances tantôt contraires et tantôt bvorables; mais la divine Providence, qui sait tirer le bien du mal, a fait contribuer au succès les incidents qui semblaient devoir l'entraver. AinsiiaretraitedeM. Crozatier aamenéravèneuient et le triomphe de M. Bonnassieux; le refus d'autorisation d'une loterie comme moyen de faire face à la dépense a rendu nécessaire la souscription nationale; et la souscriplion nationale a fait de notre monument celui de la nation très-cbrétienne et partout lui a fait donner le nom de Notre-Dams de France^ que le moyen-âge attribuait à Notre-Dame du Puy ; les prétentions élevées à Givors par l'habile oonlre-maitre de notre fondeur ont rendu notre sculpteur de plus en plus exigeant et difficile, et ses exigences n'ont cessé de tourner au profit de notre œuvre et de la rendre de tout point accomplie; les mesures un peu vives prises par Tadmiulstratiou, au moment de la pose de la statue, ont amené une expertise dont le jugement a été favorable et quelques modiiications dont nul ne se plaint aiqourd'lnii.
eftvnoâ .les otromstMces propioet, îl (faut |diccr
le linouyement universel imprimé par Rome en Cireur 4e rimmaculée-Coocei^oa, mompeBieDt inespéré, qni a disposé tous Jes cœurs àcmeomir à «notre entreprise. Ajoutons rinfluence heureuse produite par le Jubilé semi-séculaire de 1851, par le grand Jubilé que Notre-Dame du Puy a «célébré en 1853 et le couronnement de Notre-Dame en 4856. N'iiiiblKHis 9as de rappeler aussi la reconttniction de notre <catbédrak, commeneée ims Mgr Darcimoles; mais mentionnons surtout comme circonstance ides plus faYoraUes la présence sur le siège épiscopal du Puy de Mgr Joseph-Auguste-Victorin de Morillon, qui a pris l'initiative et la responsabilité de cette grande enti éprise «et, par sa prudence et sa persévérance, Ta conduite au plus heureux terme.
Les pieuses dispositions de notre population ut puissamment secondé le digne Evêque. Elles expliquent la parfaite unanimité qui s*est déciaréexiansia Tille et le diocèse, toutes les fois que les sympathies pour notre monument ont dû se traduire en offrandes et en sacriiices. Nulle opposition, hâtons-nous de le dire, n'a été remarquée dans ladté àeNatr^ Dame, Hors du diocèse, sauf quelques attaques huguenotes de M. Puaux; une crilique en style tudesque qu'un économiste allemand a fait paratire dans la Revu^e européenne et quelques insinuations jalousa qui ont trouvé place dans certains jour auik Ij^m'-
nais, rffllirvre n'a rencontré partout qu>ncoara< gemeot, félicitation, sjmpatbie généreuse.
Dès 18^6, pendant iftic )eP. 'de Ravignan prépir.iit à V.jIs ses belles oiifôronccs pour NotrC" Dame lie Paris, ce vénéré Père« émerveillé notre site, essaya de persuader h Mprr Darcimoles, d 'élever sur l.i crùte de Corneille une statue à la Mère de Dieu. Une dame anglaise, qui s^oecapail à Paris de l'instroelion religieuse des anglicanes en voie de conversion au catholicisme, lady Murray, interrogea par écrit le P. de RavigBan sur la part qu'il avait prise à cette belle oeuvre. Le Père lui répondit sur un petit billet qu'on garde dans nos archives : Il est wai : une première idée fiU suggérée, il y a déjà bien des armées, par votre pauvre terviteur..,; mais Mgr Darcimoles en avait assez de la reconstruction de la cathédrale. Le ttic6tee du Puy devait le céder bientôt à l'église métropolitaine d*Aix. Il ne crut pas pouvoir donner suite à cette proposition, qu'un antrè orateur dê^t Reprendre dans des conditions plus favorables.
Ge succès était réservé à M. Tabbé Gombalot, orateur et éerivain, qui excelle à revêtir de grandioses images les pensées religieuses. En 1^50, il fut invité à prêcher la retraite à notre clergé. A cette époque, le Puy avait pour évèque Mgr de Moi*Iboii, appelé à succéder à Mgr Darcimoles par sa nomination du & décembre 1846 et sà prise de pbsseieion tn 1847. Neveu de Mgr 4e MoMlum, mort
archevêque d'Aucb, issu d'une des plus andennes
et des plus nobles familles du Rouergue, ce pieux Prélat, oé le 18 décembre 1799« était prédestiné à devenir, selon le mot de Pie IX, YEvéque de la Grande-Madone. MM. les vicaires capitulaires ont interprété la pensée de tous ceux qui Tont connu, quand ils ont loué, dans leur mandement, sa tendre piété, son zèle ardent, sa généreuse charité, sa libéraliié itiépuisable^ l'ineffable bonté de sun ccBur, Bon sans faste, généreux jusqu'à rentier épuisement de ses ressources, on a dit de lui quil se montrait jaloux d'an seul droit : celai de tout donner amnt de demander la plus légère obo^e. Longtemps indécis sur le meilleur parti à prendre, acceptant voiouliers un conseil, il marchait dèsqu*!! se sentait appuyé par l'opinion, et se montrait constant, prudent et suivi dans ses entreprises. Plein de saints désirs pour le bien de son diocèse, il ne savait pas résister à une noble et généreuse inspiration, et son concours était acquis d'avance à toute bonne œuvre; s'il se montrait timide ou irrésolu, c'était surtout quand il fallait demander aux autres ou punir. L'abbé Combalot n'eut pas de peine à l'engagar à entreprendre une œuvre si bien faite pour Tépoqne et le pays, et qui devaildevenir une des gloires de son épiscopat. Avec son autorisation, le puissant orateur profita du concours du clergé et des fidèles rassemblés, le vendredi 27 juillet, à Notre-Dame^ par la rénovation des promesses cléricales, pour lancer
du haut de la chaire l'idée du monument à élever et de la souscription nécessaire pour en couvrir les
frais.
M. Mandet rapporte en ces termes la péroraison de son discours i • Après avoir décrit la génératrice
influencede l'Eglise d'Anis sur les destinéesde la province ; cfinfantsdu Velay, j» s'écria l'orateur, c le pas-
• sé est pour vous le ga^^e d*nn prospère avenir. Je le » prédis, vous verrez accourir de tous les points de i rhorizénunefouleavided'admirervospittoresqnes
• vallées, le jour où la reconnaissance et la foi uni- » ront leur;» ellorts pour élever une statue colossale a sur le front superbe du rocher qui commence » où s'achève le dôme de celte basilique. »
Cet appel à la piété des enfants de Notre-Dame ne resta pas sans écho. Il axait retenti jusqu'au fond de Tâme du généreux Prélat. A l'issue du sermon, il fut convenu que le dimanche 4 août, MM. les curés de la ville monteraient en chaire pour recommander l'œuvre à leurs paroissiens et que des zélateurs nommés par eux feraient la quête dans la ville. Cette quête Ait faite, en effet, dans les quatre paroisses. EUe^fit verser de mille à onze cents francs. Des sommes plus considérables furent souscrites ; mais ces souscriptions ne dépassèrent pas quelques milliei's de francs et ne reçurent aucune publicité. L'Bvéque avait souscrit pour 1,500 fr. MM. les grands-vicaires et les chanoines, les uns
pour 100 fr., les autres pour 50 fn (1). Toul cek voulait dire qn*on était en présence de rinconna
et que Topinion publique , très-sympalhiquo d'ailleurs, n'était pas encore convaincue que Tœuvre tùX née mble. M. Coupe a dit avec juste raison, dans Toraison funèbre de Mgr de Morlhon : c Ouit il y a loin de cette première idée échaf^ pée à l'improvisation d'un célèbre prédicateur, de ce que nous appelions -dlov^ un rêve poétiqite, iravenant un moment une pieuse ûnaginaiiion peur aUer bientôt se perdre Ams ^ouUi, à celte magnlHque réalisation du chef d œuvre, qui, sous le nom de Notre-Dame de France^ a lut de la vitte du Puy comme la capitale du culte de Marie, et qui perpétuera avec son nooi celui de riuomortel ouvrier à qui il a éié donné de l'entreprendce t( daà'aehe*. ver!
(l) Sur cej premières listf's, conservées I l'évèchë, le séminaire wt inscrit pour 1,000 francs; Vlnslnictlon pour la rat^me somme; M. le curé (le NotTiS'ûaiiif pour SOO fr^ l'abbé M ichd, graad-ehaiitro, pour MO; MJéI.Im vicains de NoIm-D«m pow 50 fr., ele.
CHAPITRE II
M. Crozatier.
Une ville, qui peut prétendre justement au titre de capitale du culte de Marie en France^ doit conserver et cultiver avec le plus grand soin sa tradition et sa renommée, mais elle doit aussi se préserver d*ua patriotisme étroit et exclusif qui la condamnerait souvent à la médiocrité, si ellè voulait n*em[)loyer jamais que ses propres enfants ; et à l'injustice, si elle poussait Famour des siens jusqu'à Téloignement syslémalique des étrangers. Aux yeux de quelques patriotes peu éclairés, H. Donnassieux, sculpteur da département de là Loire, a le tort de n'ôlre pas né plus près de la source du fleuve ; et Mgr de Morlhoa s*est donné le tort impardonnable de ne pas employer à cette grande œuvre le génie de Crozatier. Pour repousser ces accusations puériles» qui dégéaèrent quelquefois en calomnies, je crois néceèsaire de mettre dans leur vrai jour les quelques rapports qui s'établirent, à propos de la statue de Corneille, entre FEvéque du Puy et M. Crozatier.
H. Charles Crozatier, né au Puy en 1795» exemp-
té du service militaire par Napoléon sur la recommandatiou des sculpteurs derAcadémie, nommé
chevalier de la Lé^âon-d'IIonneur par Charles X, est devenu par son travail et scn génie un des premiers fondeurs et ciseleurs en bronze de son époque ( l ). Des ateliers de ce ^^rand maître sont sorlis des chefs-d'œuvre qui embellissent Paris, Versailles et la plupart des capitales de l'Europe. Le Napoléon qui figurait sur la colonne de la place Vendôme, le Louis XI Y de Gaen et la statue équestre du gprand roi qui figure dans la cour dlhonneur du palais de Versailles, le Quadrige du Carrousel, leBayard de Grenoble, le Championne^ de Valence, le général de Boigne de Chambéry, le Gutenberg de xMayence, le Rousseau de Genève, ["Hercule de Windsor, etc., etc., ont été par lui fondus et ciselés. Comme la plupart des fondeurs, il se chargeait d'ouvrages d art qu'il faisait exécuter par de jeunes artistes à ses gages, c Dans ses loisirs,» dit M. Mandet, «il modelait lui-môme avec goût (2), mais c'est l'habileté du fondeur, la grâce de l'ùmemarmte et surtout la patine qu'il savait donner à ses bronzes qui ont fait sa renommée. » ûanslabiographie de cet artiste, dont M. Mandet a enrichi son Histoire du Velay, il es^ appelé constamment fondeur et ornemaniste.
']) Voir une iKitici- intéressante sur M. Crozatier et ses œuvres dans l Histoire du Veiay, de Mandet, lom. vu.
(3) Des figures de nymyhes, de sirènes, Me. satyres moqueurs, de faines aiix pieds foufciius, ete., etc.
En iSSOt M. Grozatier afait cinquante-cinq ans.
Sa réputation d'nrliste était faite ainsi que sa fortime. L'une et l'autre étaient considérables. Marié, mais sans enfants, il se sentait vieillir; et sa santé, usée par quarante ans de travail, ne se soutenait qu'à l'aide de ménagements, que le courageux artiste ne s'accordait qu*à regret. Depuis de longues années établi à Paris , il n'avait avec le Puy qne des relations assez restreintes. M. Grozatier nons Fa bien prouvé, il était dévoué au pags qui ravait vu naître. Ce sont ses propres expressions que j'extrais d'une des trois lettres qu'il a écrites à Mgr de Morlhon. Il avait tout le talent; toute la fortune nécessaires pour exécuter, à l'aide d'un beau modèle, le monument projeté Ce modèle, il crut pouvoir le composôr lui-même,, à la satisfaction de son pays, bien qne le catalogue de ses œuvres, dressé par M. Mandet, n'en mentionne aucune qui appartienne à la statuaire religieuse. Dès qu'il apprit qu'il était question de couronner sa viUe natale par nne statue en bronze; dès qu'une lettre, dont le signataire est resté .inconnu, l'eut engagé & prendre part à cette entreprise patriotique et religieuse, il sentit tou'e son âme tressaillir : il vint au Puy; il fit des études sur le rocher ; il dressa son plan qu'il esquissa lui-même en ces termes : La Vierge du Velay, assise, recevant les premiers regards des populations pieuses qui viefment t^érer son image
dans son antique sanctuaire, (^harmonisant avec le caractère primitif de son église, avec ic rocher du hau^ duquel elle firotige la ville assise aussi sur la même mmiagne, et Caspcct magnifique ci sévère de tout ce qui l'cnfnure.
Il vit Mgr ëe Moiihon; il lui offrit son con*cours empressé, concours du fondeur, mais aussi du slaluairc. On prôlead qvCïï lai aurait dit : Désormais eeH une affaire enêre vous et mot. Au moment de le quitter, sur le seuil du palais épiscopal, il promit de lui envoyer Tesquisse de la Yiei^e, telle qu'il la concevait. L'Evùque comprit que si M. Grozatier lui olîrail avec le plus généreux dévouement sa coopéra^tion personnelle, il lui laissait encore* beaucoup à faire, soit pour acquérir la matière première et disposer le rocher, soit pour rémunérer les ouvriers. Dans une lettre que le P. Ducis écrivait à Monseigneur, au retour d'un voyage à Paris, il est dit que la part contributive de l'Ëvéque devait encore s*élever, d*après le calcul de notre compatriote, à cinq ou six cent mille francs. Il est dit encore que M. Grozalier n'étaU outillé que pour les bronzes moyens^ et que pottr une grande statue^ il devrait remonter entièrement ses ateliers. Cette remarque est impor* tante.
L'Evèqne dut sérieusement se demander si
pareille entreprise ne dépassait pas les forces d'un artiste, fondeur de grand lenom^ mais sculp-
tear «M remmiiDée «t qui, dans la tcoliiCinni idi-
gieuse, en é lait encore à faire ses preuves. Ge qui est ceriaiiit c*est qu'ea reloumaot à Baris, M. Crozalier fit me cbate et reçut de son médecin la
défense formelle d'entreprendre ce grand travail jugé trop comproineUaot potir sa santé. Une lettre de lui, datée de h fin de 1853, parle de cet aed-
dent^ qui lui rendaU l'application impossible eted^ geaU désormais des soins rigoureuat*
Il faut enfin tenir compte ici d'une circonstance qui compromet souvent les œuvres les plus utiles et les mieux conçues. M. Crozatier n'écrivait point volontiers: ses amis'le savent bien. M. Mandet l'avoue; c'était chez lui timidité» c'était aussi le résultat d'une éducation défectueuse. L'Evéque se trouvait engagé par le discours de l'abbé Combalot, par les souscriptions et les quêtes faites par- MX. les curés de la yille. Il écrivait à M. Crozatier : Quand nous envoyez-vous votre composition ? — Quelle somme d* argent nous faut-il recueillir pour ilre en mesure de commencer? — Quel est votre plan et votre ievis pour l'ensemble du monument ?
H. Crozatier laissait les lettres de TEvéque sans réponse, et cela pendant plus d^u/n an !
Cette attitude silencieuse du célèbre fondeur retenu par son médecin, par ses cinquante-huit ans, par l'accident survenu qui avait compromis sérieusement sa santéy explique le temps d'arrêt que rcBOTre subit presque ausritAt après sa naissance.
La iouscriptioii est eomme abandonnée, les fbnds
souscrits ne sont pas versés. Depuis la quête du 4 août 1850 jusqu'au mandement de Monsei^eur» daté du 13 juillet 1853, trois ans se sont écoulés sans que l'enlreprise ail fait un pas. Le silence de M. Grozatier décoticerte l'Evèque ; la crainte trop fondée de manquer de ressources Farrète. Aussi, quand la souscription fut reprise, le 28 août 1853, ellB. compta pour rien tout ce qui s'était fait jusque* là, et la liste qu'elle publia Ait intitulée la première.
CHAPITRE III
Mémoire du P. Duds.
Le vénéré Père de Bussi ayail achevé sa carrière apostoliqae le 1*' avril 1852. Appelé à continuer quelques-unes de ses œuvres, l'auteur de cet écrit est envoyé au Puy y où, depuis le 5 novembre 1852 jusqu'au 12 août 1856, il a été témoin oculaire ou auriculaire de ce qu'il va raconter.
De temps à autre on entendait dire dans la ville : « Mais que devient le projet de monument? » Et le journal intitulé Tilmi du peuple ajoutait : c Ët notre argent ( souscrit ou versé ) que devient-il? » — A cette époque, j'ignorais complètement les offres de M. Crozatier ; mais près de moi résidait un saint religieux dont le savoir égalait Téminente piété« Ancien missionnaire en Chine, ardent zélateur de la gloire de Marie, professeur de physique au séminaire de Vais, le P. Ducis n'attendait qu'une occasion pour mettre la variété de ses connaissances au service de Mgr TEvéque du Puy. Sur une note que je lui communiquai et qui s'est retrouvée dans ses papiers, il rédigea un mémoire
qui ressuscita Tentreprise prophétisée par Tabbé Gombalot. Voici celte pote qui ne sera pas sans intérêt pour les lecteurs : «
€ Au point de vue de la foi, cette statue sera un témoignage de vénération et de reconnaissance, un hommage de dévouement que la Mère du Sauveur des lioiimies aura car laine aient pour agréable. Ën ^change, elle nous obtiendra l'éioignement des fléaux provoqués par nos fautes et tous ces dons du ciel qui rendent les cités prospères: la paix, la concorde, la bénédiction divine sur notre agriculture, notre commerce, notre industrie. Ce sera pour notre sanctuaiie uu magnifique souvenir du Jubilé de 1853/ M digne ornement qui lui ramènera ce concours de pèleritts, arutrefois si considérable , qui semble décroître depuis un siècle.
» L'art se glorifiera, non moins que la religion, du succès de cette entreprise ; nulle statue colossale ne posera, sur un piédestal plus grandiose, devant un amphithéâtre plus pittoresque. Auprès d'elle, les colonnes de la place Vendôme et de la Bastille, Sami-Charieê d*Arona, Piefte^e-Grand de Saint 1^tersbourg, la Bavière Munich, la Vierge deFourvières, etc., s'avoueront vaincus. Notre lourde Polignacse sentira lourde «et rampante; le monoUtlie de Saint-Michel lui-même sera confus de se trouver petit.
• Aussi quéHe «flueneede vtsitcars» et par
— ifl —
Hiite, que de richessefi n'aménera-t-elle pasdsnt notre vHle I L'élranger qui ¥i»ile la France poomt'»
t-il se dispenser de nous payer Je Iribut de son admirûiioD? Pour lattirer, k pcinlui'e, la granore, la pfaotograpliie porteront an loin l'image de Notre-Dame de Corneille , et sans elle, nul album ne fiera complet.
» finân le rocher qni portent la statue vénéi^ n'aura plus à craindre d'être ébranlé par la mine, ni de céder pen à peu à rinûHratiofi des eaux, et ainei la sécurité de la Tille sera garantie, pendant que sa piété sera édiûée et que son industrie} son oommerce et sa prospérité matérielle raoevront des accroissements noureaux.
p Le granit et l'airain seront chargés de<dix« k la postérité la plus reculée les noms de ceux qui auront concouru à cette entreprise glorieuse à Dieuv précieuse à la religion, chère aux arts, utile et honorable au pays. •
« P. S. — Il importe grandement au succès de Toeuvre que le conseil munici|^ ait donné son assentiment quelque temps avant rarriTée des pèlerins ^ du Jubilé (1). i>
Ce progamuie fut exécuté par le P. Ducis avec un succès inespéré. Son travail fut fait vers la fin de 1852. 11 a pour tilre : Projet d-un monument à érig€r d la Très-Samte et Bienheureuse Fisty» Marie^
(l) nu f limité gui ëeiait s'ouvrir kt ««idredi-faint MM.
Mère de Dieu, Immaculée, Reine de l* univers et Patronne spéciale de la ville du Puy. L'auteur s'applique à combattre les difficultés qui arrêtent Texéculion de Tœuvre projetée. Il détermine d'abord les dimensions* du monument qu'il fixe ainsi : c Une statue de 15 mètres sur une base de 4 ou 5 . » 11 étudie la pose, rattitude^ le caractère à donner à la statue^ et il deftiande une Vierge portant les emblèmes de Tlmmaculée- Conception et de la royauté proclamée dans Tantienne du Puy : Salve Regina. — Pour matière de la statue il réclame le bronze doré, sinon la fonte de fer ou le zinc également dorés. — Il faille calcul détaillé des proportions et du poids de la statue, et le devis de la dépense qu'il réduit de très-bonne foi à un chiffre évidemment trop faible. La difficulté iinancière trop facilement écartée, il résout plus facilement encore les difficultés d'exécution et d'ir:stallation, ainsi que celles qui résultent de l'état du rocher fendillé en divers endroits et de l'action du vent et de la foudre. Il conclut en ces termes: t Qu'une Commission, nommée et dirigée par l'autorité ecclésiastique, se hâte de pourvoir à une prompte exécution. Qu'elle détermine : 1° la nature et la forme du monument; 2<» l'artiste fondeur qui en sera chargé ; 3<> l'ingénieur et Tarchitecte qui devront diriger les t nivaux de construction et d'établissement ; 4<» qu'elle fasse préparer aussitôt que possible les matériaux de construction;
5« qu'elle réunisse les souscriptions et les aumônes et avise aux moyens d*atteindre le chiffre suffisant, sauf à soumettre tous ses plans et ses décisions importantes à l'approbation de Monseigneur, t
Le chinre total de la dépense était tellement minime, que je soupçonnai une erreur, à coup sûr involontaire ; le mémoire fut donc soumis à M. Ponton d'Amécourt, ingénieur de l'arrondissement, qui augmenta ce chilïre, mais seulement d'un cinquième. Puis Tingénieur du département voulut bien lire à son tour le mémoire et, sans compromettre sa signature, me déclara de vive voix qu'il était satisfait de ce travail. H n*y avait plus à hésiter : le mémoire fut remis à Monseigneur le 6 janvier 1853. Monseigneur le communiqua à son conseil, en annonçant qu'il souscrivait cette fois pour dix mille francs : les deux tiers de son revenu d'une année. Mais pour engager sérieusement cette affaire, il fallait l'assentiment du conseil municipal. Depuis la Révolution, la ville s'est substituée aux anciens propriétaires et, comme telle, elle a fait plusieurs actes, sans opposition de la part du chapitre qui possédait jadis et môme se montrait jaloux de ses droits, à ce point que l'fivèque prenant possession de son siège devait promettre par serment de ne point souffrir ni causer de dégradation au rocher. Pour qui connaît les habitudes locales, cette précaution nepa^ raltra pas superflue.
Après quelques jours d'hésitation , le mémoire
du P. Duoia fui commuoiqué à la mairie; M. le maîpe {ùf fiaynaud) et soui oonaeil comprirefit tout ce qu'il y avait d*avaivla^cux pour la ville, dans le projet dont TËv^^que piienait généreusement riniùalive. Tous les membres de la municipalité furent d'avis qu'il n'y avait qu'à répondre par des remercîmenls et la promesse d'un subside. Les uns voulaient rpie laviUe sonscrînittpour 15-,Ô00, les autres pour 10,000 fr. (t). Afin de partager la différence, la somme de 12,QÛÛ fr. fut volée à runanimité. Dans la rédaetiim du procès-verbalv qnelques expressions auraient insinué qu'à l'avenir les réparations nécessitées pour la conservation du rocheri seraient à la charge de TEvèqne et ès la fabrique de la cathédrale ; mais ni i'Evéque, ni i&ebapiire, ni la fabrique de Notre-Dame n'ont asaes de fortune* puur accepter nno pamillo charge. Il suffit bien à la Commission nommée par l'fivôque de pourvoir, au mefjfm d*un droit d'en^ trée niodique, à la conservation «du monument. Les douze mille francs votés furent donc acceptés, reçus, dépensés sans oon&ition aucune, si ce n'est celle d'être reconnaissants. Nihil euiquam debea^ tis, nisi ut ifivicem dilîgatis.
Par une lettre datée du 30 août lâ58 el aéreesée^ à. Monseigneur, Badon^ deve»i« maires rmnsfOh
(1) La ville de Marseille vient de concourir pour. ItoeoMM de 60,000 francs k l'acquisition d'une statue de la Vierge, k placer sur le clocher de. Notre- Dame-de-la-Gaide.
natt q«0 la ocMidUioa insérée dan» le puocès-T^sluià était retirée, et non aivenue. Voici sa lettre:
c Monst'igneur, je m'empresse d'avoir l'honneur de vous inl'ormer que» dans la séance de celte aprèsmidi» le consul municipal, sur la connnumcation que je lui ai faite de vos observations concernant la délibération de 1853, en a «lodiûô Les cooduaiotts conformément à ims désira... Agréez, elCk»*
Le P. Ducis ne cessa de travailler avec une activité infatigable' à tout ce qui intéressait cette grande entreprise. Par ses soins, un m&t de 17 mètres et plus tard un mannequin en toile peinte furent hissés sur le rocher. Ce mannequin avait la taille et Torientation de la statue actuelle. Ses études sur la forme à donner à la statue et au piédestal» sur l'armature en fer qui devait consolider Tune . et l'autre, sur les inscriptions, le meilleur mode d'illuminationi etc.^etc, rempliraient des volumes. Il dut soutenir une polémique contre quelques articles agressifs du Moniteur. Enfin, éloigné du Puy , mais toujours occupé de Notre-Dame de France, il m'écrivait le 29 septembre 1860 : < Mon Révérend et bien cher Père , vous n'aurez pas de peine à comprendre la consolation et la joie que m'a lait éprouver la bonne et très-heureuse nouvelle de Tachèvement complet, de Tinauguiation solennelle du monument incomparable de Notre- Oame de France. Grâces soient rendues à cette tendre Mère, à cette auguste Reine» qui a daigné
accepter, bénir et conduire à bon terme rentrei)ri8e
un peu hardie de ses enfants ! Grâces aussi, iioaneur et félicitations sincères à tous ceux qui ont coopéré à cette bonne œuvre, à Mgr l'Kyèque du Puy, à tous les membres de la Commission qui m'ont fait l'honneur de m'accepter et de continuer, malgré mon absence, à me compter au nombre de ses membres.... »
CHAPITRE IV
Commission nommée par Mgr de Morlhon.
La conclusion pratique et immédiate du mémoire du P. Duels devait être la nomination d'une Commissùjn; celle-ci devait partager avecrËvéque la responsabilité des résolutions, lui donner un point d'appui dans ses moments d'incertitude et d'indécision, et continuer l'œiiyre après lui, si la mort venait le ravir à notre affection avant qu'elle fût achevée. Monseigneur voulut que la Commission fût composée d'ecclésiastiques qu'il désigna lui-même et de laïques choisis dans le sein du conseil municipal et de la Société académique. Il désigna pour viceprésident M. Ëynac» cur.é de S. Laurent; pour trésorier M. Péala, archiprètre de la Cathédrale, qui fut plus tard nommé vice président; pour secrétaire M. Urbe, alors professeur de physique au petit séminaire, auquel, plus tard, M. Charles Calemard de la Fayette fut adjoint. Le chapitre fut représenté dans la Commission par MM. fionhomme, Péala et Âliroly secrétairede i'évéché. Ce dernier remplit avec un grand zèle les fonctions de trésorier, publia toutes
les listes de la souscription et plaça les fonds versés. MM. BlancUetOQ, curé de Saint-Georges» et Bonhomme, curé des Carmes, complétèrent la représentation du clerg^é paroissial. La mairie fut successivement représentée par MM. Reynaud, Badon, Préat, maires; le conseil général, par MM. Calemard de la Fayette et de Brive; la Société académique, par MM. Ch. Galemard de la Fayette, Aymard et Vibert; legéniecivil, par MM.Guyot,Goame8etd'Amécourt, ingénieurs. M. de Ghèvremont, préfet de la Haute- Loire, aceeptale titre de commiiàaire. M. de Marpon, receveur g^ral, fut chargé de foire valoir les fonds au 40/0 et introduit dans laGommissiou. M. Bayard, curé de CoiiboOf nommé commissaire, Ywiut encore concourir comme artiste. Enfin l-Evèqiie désira voir le P. Ducis et le P. Nampon représenter dans la Ciommisakm le séminaire de Vais, le P. Ducis fut nommé dès Forigine; M. Alirol et moi, le 20 ao6t 1856, sur la proposition de xMonaeigneur, etàTunanimité. M. Eyiiac m*en informa par mie lettre du 4 septembre.
Geux qui ont connu le génie artistique et le patriotisme chrétien de M. le vicomte de JBecdelièvre s'étonneront de ne point trouver son nom parmi les commissaires de la statue. Mais à Tépoque où la Commission fut nommée, M. de Beodelidvre, retenu dans ses propriétés, voisines de Feurs, par Tàge et la maladie» ne venait plus an Puy qu'à de rares isK, tervalies et pour peu de temps. 11 s^intéressa néan«
moins jusqu'à sa mort aux travaux de la Commission comme s'il en eût été membre. Dès l'origine il proposait, dans une lettre au P. Diicis, de prendre M. Bonnassieux pour artiste sans concours.
le lis dans eette lettre : • Un article du Constû tiitionnel que je vous envoie vous fera voir que le gouvernement a reculé lui-même devant le concours, bien convaincu qu'il ne mènerait à rien de bon et que le mieux était de choisir un homme qui eût fait ses preuves, sans lui prescrire ce qu'il aurait à faire. Jules II, Léon X ne firent pas autrement quand ils voulurent embellir Rome.
Louis XIV ût de même. Ainsi Raphaël, Michel-Ange» Lebmn, les Puget, etc., furent choisis de prime abord, et il en est résulté des chefs-d'œuvre... » £t dans une lettre de M. Bonnassieux à M. de Becdelièvre, le célèbre sculpteur écrivait, le 4 mai 1843 : <K Heureux Par liste qui sera honoré de cette belle mission 1 Le sujet à représenter est trop beau, trop digne d'inspirer le génie pour qull ne produise pas une grande et magnifique ûnage de la Mère de Dieu 1 »
L'idée de M. de Becdelièvre fut repoussée, et le concours nous rendit M. Bonnassieux grandi par une éclatante victoire.... Le vicomte de Becdelièvre mourut avant d'avoir pu voir l'achèvement d'un projet qui intéressait vivement son génie et son cœur.
Dès que la Commission est nommée, elle se divise
en Sous 'Commission d'architecture^ présidée par M. Guyot, chargée d*éludier les constructions ~à faire sur le rocher ; Sous*Commission des arts, présidée par M. de Brive , occupée surtout de l'étude du grand travail de sculpture; et Sous-CammissUm des finances, chargée de recueillir les fonds, présidée par M. Péala. Toutes ses réunions sont convoquées et présidées par TEvèque. Le 5 mars 1853 (1), la Commission est installée; dès le 18 du même mois, elle entre en fonctions, et ses travaux sont résumés dans les procès-verbaux de ses séances rédigés avec un talent très-remarquable par son exceJlent secrétaire, aujourd'hui supérieur du petit séminaire et vicaire général, findiquerai , quand il en sera temps^ comment certains membres non résidants furent adjoints à la Commis sion, et dans quel' but une Sons-Gommissiôn fut formée à Paris, vers la fui de 1855.
Voici les noms des commissaires nommés à diflérentes époques :
Mgr Joseph- Auguste- Victorin de Morlhon , évéque dn .
Puy, président.
Mgr Eynac, chapelain honoraire de ôa \
M. Péalai chanoine, archiprètre de la
Cathédrale ,
Sainteté, chanoine honoraire du
Puy, curé de Bt-Laurent ,
(1) M. Maudei dit 185d. C'est une erreur de copiste.
M. Urbe, yicaire gtoéral, supérieur du ' petit séminaire, f .
M. Charles Galemard de la Fayette , y président de la Société d'agricoiture, , yL. Alirol, chanoine, secrétaire de l'éTéché, Mwrier. M. Bonhomme, chanuine, vicaire g(!^néral.
M. de Gherremont, préfet de la Haute-Loire.
MM. Reynaud, \
BadoD, > maires du Puy.
Préat, ^
MM. Guyot, f . , . . ,
: mgénieurs en chef.
Goomes, S
Ponton d'Amécourt, ingénieur.
MM. Blancheton, curé de St-Georges.
Bonhomme, curé de St-Pierre-des-Garmes.
Bayard, curé de Coubon.
MM, Pierre Galemard de la Fayette , membre du Conseil général.
Mathieu Bertrand , membre du Conseil municipal.
Albert de Brive , président de la Société d'agriculture.
Auguste Aymard, archiviste, Tice-président de la
môme Société.
Vibert, consenrateur du musée.
de Marpon, receveur général.
R. P. Ducis, )
r% r% la f de la Compagnie do Jésus.
H* F. ifampon, )
'inWBRBS MON RÉSIDAIiTS.
Son Altesse Sérenissime l'abbé prince Lucien Bonaparte, aujourd'hui cardinal.
L'abbé Liabeuf, chapelain de 6. M. TEmpereiir. , M. le vicomte de Gaumont, membre de T Institut de France, président de la Société des antiquaires de Normandie.
M. Didron aîné, membre du Comité historique des arta et monuments.
M. l'abbé René Choyer, directeur des travaux de sculpture religieuse du diocèse d'Angers.
M. Emile Thibaud, peintre sur verre.
R. P. Arthur Martin, de la Compagnie de Jésus.
Ce qu'il importe de constater ici, c*esi que depuis la date du 18 mars 1853, hi Gommission partage avec Mgr l'Evéquc la responsabilité de toutes les mesures prises. C'est avec elle que M. Grozatier devait dès lors s'entendre; il avait des amis dans son sein, et c'est précisément de Tun d'eux ( M. Bertrand), que je tiens le fait malencontreux de rintervention du médecin qui, au nom de sa santé, lui avait prescrit de se ténir à Técart. Jusqu'au moment de Tinstallation de la Gommission, il n'avait eu qu'à se louer des procédés de l'Evèque. Monseigneur, pleinde bienveillance pour lui, n'avait à se plaindre que de son silence. Après avoir atten-
du près de tipis ans^ il était bien temps qu'il mar* ehât ayec ceux qui Youdraieot le suivre.
Le 18 mars 1853 ne précéda que de peu de jours
rouvertoi'e du Jubilé ou grand pardon du Puy. Une tradîtioD respectable assure que le même jour,
Tingt-cinquièmc de mars, fut témoin de Tlncarnation du Verbe et de la mort du Verbe incarné. Pour perpétuer le souvenir de cette cotocidencCi, les souverains Pontifes ont accordé à notre église, dédiée sous le vocable de ï Annonciation^ un grand Jubilé qui revienl toutes les fois que le vendredi-saint tombe le 25 mars. Au concile de Constance, en 1418, notre évêque, Ëlie de Lestrange» appuyé du témoignage de trois membres du sacré Collège : Pierre d'Ailly, qui avait été son prédécesseur sur le siège du Puy, le cardinal de Viviers et Amédée de Saluées»
évèque de Valence et doyen du chapitre du Puy^
représenta au Pape Martin V que le sanctuaire du
Puy était en possession de ce Jubilé depuis un temps ^ inmimorial, et obtint la confirmation de ce privilège, qui fut étendu depuis par les souverains Pontifes, en ce sens qu'au lieu de durer un seul jour, ce qui amena plusieurs fois des accidents regrettables, le Jubilé dure une semaine entière (Bulle de Grégoire XV datée du 24 décembre 1621). Depuis la Révolution^ les Papes ont renouvdé cette concession et le Jubilé s'est célébré, en 1842 et en 1853, avec un concours très-consolant et des fruits de salut extraordinaires. H faut lire la relation du
Jubilé de Notre-Dame du Puy en 1853 par M. le chanoine Coupe, pour se conYaincre de la puissante
vitalité de la foi dans nos montagnes. L'Evêque se sentit fortement encouragé par ce concours, et la Gommlssiony nommée sous d'aussi favorables auspices, dut s'inspirer elle-même de ces sentiments de foi et de piété, qui» pendant le Jubilé, s'affirmaient si haut et avec une si touchante unanimité. Le R. P. Laui-ent, provincial des Capucins, prêcha le Jubilé avec un grand succès» et rendit dès lors et plus tard encore, en diverses circonstances, des services importants à l'œuvre de Notre-Dame de France.
CHAPITRE V
Premiers travaux de la Commission. —
Concours.
Convoquée le 18 mars 1853 et présidée par'l'Evèque, la Commission a entendu le rapport présenté par M. d*Âmécourt, iDgénieur» au nom de la Commission cTarcldteciure, sur la solidité de la base destinée à porter la statue sur le rocher. Sa conclusion fut que, malgré de nombreuses fissures, dues vraisemblablement à Texplosion de la mine, ou à Textraclion des matières calcaires sur iesquel- ' les le rocher repose, Corneille offre une platé-forme supérieure assez solide pour ne laisser place à aucune crainte sérieuse, grAce à la nature compacte de là roche, à la direction générale des fissures qui plongent vers l'intérieur, à leur peu de profondeur, et surtout grAce k un contre-fort naturel qui contre-butte tnerveilleusement la place réservée à porter la statue. Cette place disponible serait une ellipse dont le grand axe aurait iî^^ et le petit 6b>,50, ce qui laisse entre le piédestal et les bords du rocher les moins saillants, un espace de lo'^dû.
Dans sa Description gëogriostique des environs du Puy, M. Bertrand avait dit (p. 4 12 et 113) : f C'est à la direction yerticale de leurs fissures et à la solidité de leurs brèches que Corneille et les rochers de Gheyrac doivent leur conservation... Chaque masse de brèche actuellement existante porte en elle-même ou dans la nature du sol sur lequel elle repose le principe de sa conservation •
Quand on considère le rocher des côtés du nord et du nord-ouest, il apparaît comme une masse aussi compacte que solid^nent plantée, sans altéralion, sans fissure, s'élevant verticalement de la base au sommet , et susceptible de porter un poids quelconque. Du côté du midi, l'action des vents, rinfiltration des eaux, les coups de mine imprudemment employés à d'autres époques pour l'extraction de la pierre ont amené des dégradations qui peuvent trouver leur remède dans le monument lui-même et les travaux d'art qu'il rend nécessaires. Nous verrons plus tardla solidité du rocher remise en question, soumise à une expertise nouvelle et la question résolue par la plus haute autorité administrative, comme elle l'avait été six ans auparavant par la Sous-Commision d'architecture.
La Som-Commissio7^ des arts formula sa pensée sur le type à choisir, par l'organe du P. Duds. Il établit que le type le plus constamment employé dès les premiers âges de T Eglise, était celui qui représentait la Vierge-Mère avec rBmmanael, son
Fils. La ComiDiâsion jugea que la pensée tradîtiannelle pouvait s'anir, dans le monument projeté, à Texpression du glorieux privilège de l'Immaculée- GoDception. La Vierge, debout, portant les emblèmes de la dignité royale, présenterait à son divin Enfant la ville à bénir, et l'un et lautre seraient portés sur an nuage, d*oa,s(Hrtir(ûtie serpent infernal fouiéaux pieds par Marie. Sur toutes ces questions d*artet d'archéologie, les PP. Arthur Martin et Charles Cahier furent ccmsultés. L'un et Fautre avaient habité Vais; Tunet l'autre devaient rendre à l'œuvre des services plus imporlants.
La question d'un concours à établir afin d'obtenir le type le meilleur fut proposée et résolue affirmativement; un programme, énonçant les conditions auxquelles les artistes devaient conformer leur œuvre, devait être tracé ; le type ù réaliser devait exprimer tout à la fols cette triple prérogative de Marie ; sa qualité de Mère de Dieu, son titre de Reine et son privilège de Vierge immaculée dans sa conception, Marie devait présenter k ville du Puy à son divin fils empressé de labénir. Les projets devaient s'haimoniser avec les formes du rocher et présenter des faces ou des profils nobles et gracieux. Un prix de la valeur de 3,000 f r. serait accordé à l'auteur du projet qui obtiendrait la préférence. Toutefois, ce prix ne serait remis qu'après rexécution par ce même artiste du modèle définitif devant servir immédiatement de type pour le grand modèle
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destiné à la fonderie. Un second prixdeSûO fr. devait être donné àPantear du projet qui approcherait
le plus du premier. Des indemnités de 100 fr. chacune devaient être accordées aux cinq meilleures esquisses qui'viendraientà la suite.
Les projets destinés au concours devront consister en une statuette, de 30 centimètres au moins de hauteur, adressée franc de port h Mgr TEvêque avant Texpiration d'une date, qui fut fixée plus tard au 1^ octobre 1853. Sur le rapport de la Sous-Commission des arts, la Commission jugera le concours. Les dimensions du monument furent arrêtées, après quelques épreuves faites à l'aide de charpentes et de toiles peintes assujéties à un grand mât. Le chiffre de 15 mètres, proposé parle P. Ducis, fut accepté.
Dans la réunion qui suivit (25 mai 1853), une épreuve du programme du concours fut soumise à la Commission et adoptée. Elle était accompagnée d'une vue de la ville, due au talent de If. Vibert et du plan coté du rocher de' Goî'neille, dressé par MM. les ingénieurs. Le point de vue était placé au milieu du Breuil.
Monseigneur se déclara prêt à annoncer , par une lettre pastorale à son clergé et aux fidèles de son diocèse, la souscription ouverte dans chaque paroisse par les soins de MM. les curés, et proposa d'adjoindre à la Commission le receveur général du département (M. de Marpon).
La nomination d'une Commission mettait M. Cro-
zatier en demeure de s'entendre arec elle , ce
qui était plus difticile assurément que de s*eiitendre avec lËvêque seul. Quant au concours ouYert par cette même Commission, il soumettait au droit commun notre célèbre artiste, et l'obligeait à renoncer à ses idées, à ses plans, pour se conformer aux exigences du programme. Portera-t-il jusque-là l'abnégation personnelle? Nous le verrons bientôt.
CHAPITRE Vi
Mandement de rEvéq[ue.
-î- Discours du Préfet au Conseil général. — Jugement du Concours. — M. Bonnassieux élu à l'unanimité.
Le concours de rËvêque, du Alaire et du Préfet était nécessaire au succès de rentreprise. Ce concert fut partait dès Torigine. Pour en juger, on n'a qu'à mettre en parallèle riostruction pastorale du Pontife et le discours du Préfet au Conseil général ; l'un et l'autre parlaient un même langage. Le mandement que Monseigneur avait promis à la Commission de publier parut le 16 juillet 1853, fête de Notre-Dame du Mont-Garmcl ( 1 ). 11 engageait de plus en plus la responsabilité der£vèque vis-à-vis du diocèse entier, tandis que le concours compromettait moralement la Commission vis-à-vis de tous les artistes deTEurope. Il reproduisait, dans un style tout épiscopal, la plupart des considérations que le P. Ducis avait présentées dans son mémoire. Encouragé par le concours des pèlerins et par
(l) Non le 16 Janvier 1858, eomme le dit M. Mandet.
twtes les démonstrations de foi et de piété qui avaient signalé le Jubilé de 1853» le Pontife ému
s'écriait :
c Maintenant vohs noua aves donné la mewire de votre zèle et de votre amour pour la Vierge du mont
Anis; aussi venoas-nous sans crainte et sans hésitation vous inviter à lui ériger sur le soowet de Corneille une statue qui, par ses proportions grandioses» le choix de la matière et la pertection du travail, soit en môme temps digne de nous et digne de la glorieuse Reine du Ciel qu'elle doit représenter. La place qu'elle occupera semble vraiment préparée depuis des siècles à cette fin par 1^ Providence. A l'image de la Mère de Dieu il fallait un pareil piédestal. Du haut de la vieille roche qui domine la catbédrale et la viUe, Marie étendra sa protection sur tout ce diocèse comme du haut du
Ciel elle Tétend sur le monde entier
» La statue pro jetée, à raison 4e sa situation, Tune des plus heureuses qu'on puisse rencontrer, à raison des proportions colossales que sa position
. même commande, ne saurait demeurer confondue avec aucune autre; elle sera nécessairement et
. toujours citée au premier rang parmi les monuments les plus remarquables de la piété catholique envers l'auguste Marie; elle sera l'un des plus dignes orneaiauis de la France et de TËurope cbrétieiuie, et pendant que sa vue seule et son souveuir luviteront les âmes pieuses à rendre à la
glorieuse Vierge des iiommages plus fréquents et de plus ferventes prières, elle éyeillera l'attention dos autres fidèles et no manquera pas d'exciter et de raffermir dans leur cœur la confiance et
la foi...
» L*art ne se glorifiera pas moins que la religion de cette noble entreprise ; car où trouver dans l'univers entier un ouvrage de la statuaire qui réunisse comme celui-ci autant de conditions avantageuses f Non, tout le monde devra l'avouer, nulle statue aussi colossale, figurant un plus beau sujet, ne posera jamais sur un piédestal aussi natureli aussi solide, aussi élevé, devant un amphithéâtre aussi pittoresque. Heureux farliste qui sera honoré de cette belle mission ! ... Heureuse la cité, heureux le pays qui aura Thonneur de posséder nn si remarquable monument! Auprès de celle clia plupart des autres statues les plus célèbres, sans en excepter celles de la place Vendôme et de la Bastille, ne seront que des miniatures. La Vierge déjà colossale de Fourvières, Pierre-le-Gro/nd de Saint-Pétersbourg, la Bavière de Munich, et môme, à plusieurs égards, le gigantesque lSain^6^^ar/e^ d'Arona devront lui céder le pas...
» La peinture, la gravure, la photographie, la sculpture, la poésie, i'iiistoire et tous les arts célébreront, reproduiront, propageront au loin le renom et rimage de Notre-Dame du Puy-sur-Gorneiiié... Le curieux iui-môme et l'étranger opulent
qui visitent la France ne pourront se dispenser de veuir lui payer le triJmt de leur admiralion... De là^ pour notre ville épiscopale et pour tons nos chers diocésains, une source nouvelle de richesse et de vie...
» Embellie déjà par le voisinage des antiques
châteaux de Poliguac et d'Espaly, où fut proclamé Charles Yli» avant que Théroîne qui sauva la France vint recevoir de ses mains le drapeau victorieux et l*épée libératrice; aduiirablement accompagnée par l'élégant obélisque de Saint-Michel et le sanctuaire aérien que fit construire \ la cime , au X' siècle, révéque Godescalk, notre prédécesseur de glorieuse mémoire, la roche volcanique de Corneille n'aura plus à craindre les ravages de la sape^ ni les ébranlements de la mine, ni Faction lentement destructive des eaux. Alors l'auréole étincelante qui va ceindre le Iront do la Vierge sera pour la ville et les alentours un ra* dieux fanal, un phare magnifique qui réjouira, chaque jour de solennité, les heureux citoyens, et que salueront de loin avec allégresse le voyageur et l'habitant des montagnes. La foudre menaçante sera écartée loin de nous par rinfluence naturelle de ce majestueux conducteur et bien plus encore par l'action morale et surnaturelle de ce palladium céleste. Ainsi, sous pins d'un rapport, la sécurité du Puy sera . garantie et ses agréments multipliés, tandis que sa piété
sera édifiée, et que son industrie, «oti commerce et sa prospérité matérielle prendront des accroissements nouyeaax, conformément à la parole de TEsprit de vérilé : La piété est utile à
» fit si autrefois le sanctuaire angéllque a pro-
curé à vos ancôlres l'honneur et la satisfaction de voir accourir à la sainte montagne des souyerains Pontifes» des empereurs, quinze de nos rois, un grand nombre de princes étrangers, les plus grandes illustrations dont s'honorèrent la France et la religion, lorqtiMte venaient courber devant Notre-Dame, en signe d'hommage et de dépendance^ un front brillant de gloire, une tète consacrée par l'onction sainte, rehaussée parla tiare et le diadt^me, pensez-vous que le nouveau monument, si digne de Tattention universelle, ne contribuera pas puissamment à rendre à notre sanctuaire sa gloire antique et sa célébrité, avec .tous les avantages qui en furent la conséquence ?... •
En vérité, quand on relit ces belles paroles écrites en 1853, et qu'on les confronte avec la réalité présente sous nos yeux, on ne peut s'empôcher d*admircr cet esprit prophétique qui lit si distinctement dans l'avenir, comme aussi ce cœnr grand et vraiment épiscopal qui embrasse tous les intérêts et se sacrifie pour y pourvoir.
La conclusion pratique du mandement était un appel pressant à la générosité du clergé et des
. fidMeft. iM souacnipiioii était ouvert^ «a secrétariat de révèché et au presbytère de tous les curés da diocèse. L'article 6 du mandement disait : « Noos nous proposons de faire dans notre cathédrale une fondation de services religieux pour les souscripteurs de l'Ciluvre dont il s*agit. » L'article 7 accordait quarante jours d'indulgences à tous les fidèles du diocèse, chaque fois qu'ils feraint eux-mêmes ou qu*Us solliciteraieiU des autres une aomAneon une prière, ou qu'ils contribueraient en quelque manière que ce fût à ravancemenl et au succès de cette Œuvre. — Plus tard le sour verain Pontife accorda à tous les fidèles du monde ime indulgence de cent jours aux même s conditions. Une note du mandement autorisait MM. ks curés à recevoir les dons en nature. « Pour nous récompenser », disait TEvêque, « le Seigneur nous donnera , selon sa promesse et à la de-
. mande de Marie, le centuple en ce monde, et dans le ciel une cité, un temple, une auréole qui suri4vront de toute la durée de l'éternité 4 tout ee qu'il y a sur la terre de granit, d'airain et d*or. »
Pendant que le ministre de Dieu parlait ainsi à ses bien^aimAi diocésains, M. de Chèvreamit, préfet de la Haute-Loire, présidait le Conseil général; et, dans son rapport, s'exprimait en ces termos, qui méritent bien de trouver ici leur place :
« Une statue colossale de la Vierge doit se dresser bientôt sur le rocber de CosneîUe. JSll6iAdi4iierit
de loin aux pèlerins que Tantiqae métropole du
Velay a conservé intact le dépôt des traditions pieuses, qui firent de l'église de Notre-Dame du Puy au moyen-ftge un des lieux les plus chers à la dévotion des fidèles, et que se plurent à visiter les plus illustres personnages et quelques-uns même d*entre nos anciens souTerains.
» Votre concours est assuré à l'érection de ce monument qui fera honneur à la piété et au patriotisme de ceux qui en ont conçu Tidée, de même qu'au dévouement et au caractère du vénérable Prélat qui aura su en préparer et en assurer l'érection.. .
» Ail moment même où je terminais ce rapport» j'ai reçu la lettre pastorale de Mgr TEvèque du Puy qui ouYre la souscription à laquelle je yiens de faire allusion. Le moment me parait donc venu pour le département de joindre son offrande à celle des particuliers. Je ne vous propose pas de ' chiffre, je désire tous réserver le mérite tout entier . d'unegénéreuse initiative. »
Dans la séance du 25 août, M. Badon, rapporteur de la première Commission, répondait en ces ter* mes à l'invitation de M. le Préfet :
€ La première Commission, estimant que la statue colossale qui doit se dresser bientôt sur le rocher de Corneille est un monument départemental, propose de s'asisocier à cette QBuvre éminemment religieuse et nationale par un vote de trois mille francs pour l'érection de cette statue. »
Et le Conseil, à runanlmité, votait une somme de
3,000 fr. payable eu trois annuités, à raison de 1,000 fr. par an, en 1854, 1855 et 1856.
Pendant qae le Préfet et le Conseil général manifestaient ainsi leurs sympaihies^ les esquisses arrivaient en grand nombre. Paris en avait envoyé dixsept; Naples, Bruxelles, Spire, Cologne, Strasbourg, Lyon, Marseille, Toulouse, Glermont, Rennes, plu- . sieurs autres villes et le Puy, entre autres, étaient représentées avec bonneur dans le concours. Le 17 sepieoibre, la dommissioa décida que la Sous- Commission des arts chercherait un local convenable pour les exposer au public. Elle jugea qu*on ne recevrait point les esquisses non aUrancbies, si ce n'est celles qui viendraient des pays étrangers d*où Ton ne peut affrancbir jusqu'au Puy, et que les esquisses arrivées iiprés le terme Qxé ne seraient - pas reçues, à moins que leurs auteurs ne justifiassent que le délai subi était un cas de force majeure. Cette décision prise , après la date fatale du octobre, et sans chercher une excuse à ce délai dans le cas prévu de force majeure, M. Grozatier envoie son esquisse. Hélas 1 c'est une Vierge assise; sur son genou pose le divin Enfant debout, lui, et sans voile; râttitude estmoUe; Texpression religieuse absente. L'esquisse est suivie d'une lettre datée du 18 octobre et adressée à Mgr de Morlbon, dont j'extrais ces lignes trop significatives : « Je dois à ma ville natale, à Vous/ Monseigneur, et à moi de
vous envoyer la composition de la statue de la Vierge qu'en vous quittant, sur le seuil de votre palais épiscopali je vous promis d*exécater pour notre rocher de Corneille. Depuis ce jour, toutes mes pensées eurent pour but d'arriver le plus honorablement possible à l'exécution -de celte grande Œuvre, dont j'avais compris toute l'importance et • toute la responsabilité qu'elle comportait pour vous, Monseigneur, et pour moi. »
II expose ici sa manière de voir sur la forme et Tattitude à donner à la statue ; il ajoute qu'il ne peut faire ^abnê^atîon de lui-même au point d'accepter les hasards du concours, et il termine disant : « Loin de moi la prétention de venir exciter des regrets et vous causer de nouveaux embarras; j'accepte les décrets de la Providence et vous prie, Monseigneur, de ne considérer cette composition que comme acte de fidéiilé à ma promesse. »
fj'Evèque se hftte de répondre, et voici en quels
termes : « La Gouuaissiou , à qui j'ai communiqué votre lettre, s'associe à tous mes sentiments. Elle vient, par mon organe, faire appel à vos lumières et à votre patriotisme. En préseînce de plusieurs statues remarquables, elle n*a pas osé proclamer le vainqueur; elle a résolu de s'adjoindre des hommes d*une science reconnue et d'un incontestable talent. Votre nom 9l été aussitôt isur toutes . les lèvres, et je me plais à ajouter qu'aucun ne pour-
rait s'y trouver à plus juste titre... Xous nous pré*
tcrez ainsi votre concours pour élever à notre auguste Patronne un monumeat di^ne d*elle. Le nom d'un des plus illustres enfants du Velay doit nécessairement s^associer à une OEuvre qui doit faire la gloire du pays. »
M. Grozatier répond (31 octobre 1853) qu'une tension trop forte au travail, après son accident, Tp-
blige à des soins rigoureux ; que pour faire une
appréciation juste, il craindrait de rester sous Tin- Huence de l'école, à laquelle il appartient, sur les exigences ^la statuaire monumentale, et en particulier
sur le monument projeté dans notre ville; et que sa
position, déjà si délicate, Toblige désormais au silence et à l'oubli.
Monseigneur insiste avec amour. Il écrit (le 12 novembre) : c Lais^z moi vous dire combien nous avons été péniblement affectés quand nous avons vu que vous ne pouviez pas vous rendre à notre invitation.
» J'ai compris que M. Bonnassieux est votre ami, aussi vous savez mieux que nous tout ce que son tal^t et son expérience offrent de garanties ; mais vous, Monsieur, vous êtes l'enfant, et j'ajouterai l'hpnneur du Puy; aussi laissez-moi espérer que, dans une Œuvre destinée à ajouter un fleuron à la couronne de notre pays et à immortaliser tous les artistes qui y travailleront, vous ne resterez ni dans l'oubli ni.dans le silence. >
Bt Crozatiev répond ( 10 novembre 1853 ) : € Dans
cette grande question, où mon nom n'offrait pas de garantie , chacun a iait ce qu'il a pu« ce qu'il a dû.
» Mon rôle, infirmé par le doute, était fini depuis longtemps; mes lettres à Monseigneur, résu* mant mu pensée à cet égard, me dispensent de renouveler ici un refus dont mon pays comprendra, j'espère, la dignité. •
Une fois la Commission nommée et le concours adopté par la Commission, il est certain que l'Evèque n'a rien négligé pour ménager 'M. Grozatier et avoir son concours. M. Grozatier avoue lui-même que l'Evéque a fait tout ce qu'il a dû, mais l'état de sa santé l'oblige, plus encore que le dérangement de ses plans, à une fâcheuse abstention. M. Mandet donne à entendre qu'il a voulu xx)ncourir. i/a/* heureusement, dit-il, il souffrait, sa main alourdie ne put aller assez vite. Il est réfuté par M. Grozatier lui-même.
Revenons à la Commission. MM. Vibert et Aymard avaient préparé l'exposition des esquisses envoyées dans la salle de la mairie, appelée du Dôme, que M. le Maire avait mise à leur disposition. Mgr l'Evéque et M. le Préfet se rendent avcQ la Commission à l'flôtel-de- Ville, pour faire l'ouverture de cette exposition , le 4 octobre 1853. — 48 statues étaient exposées. I^e nombre des statues admises à concourir s'éleva plus tard à 53.
Afin de juger avec plus de connalmnce de cause, la Commission s*était adjoint les artistes dont
les noms suivent :
M. de Gaumont , président de la Société dea antiquaires
de Normandie.
M. DidroD , membre du Comité historique des aris et
monuments.
Le P. Arthur Martin, de la Compagnie de Jésus.
L'abbé Choyer, directeur de TEcole de sculpture religieuse d'Angers.
M. Crozatier, statnaire-fondeur, qui répondit par le refus
motivé que nous venons de rapporter.
M. £miie Thibaud, peintre sur verre, à Glermont.
- L'fivèque s'était chargé d'écrire à ces Messieurs, en leur exprimant le désir de les Toir rénnis au Puv le 7 novembre. M. l'abbé Chover, le P. Arthur Martin, MM. Didron et Thibaud acceptent l'Invitation épiscopale. Il est décidé qu'ils prendront par leur vote une part active aux décisions de la Commission.
L?8 réunions des 7 et 8 novembre seront longtemps mémorables : 14 membres de la Commission étaient présents, plus MM. Didron, Martin etChoyer. Sur la proposition du P. Martin, la Commission décide qu'elle commencera par élaguer toute composition qui lui paraîtra trop médiocre pour être soumise à un'second jugement. Sur ce, 31 esquisses sont mises hors de concours. L'exécution
da jugemeiH consistait à les enlever de l'ôlagère qui les portaif poul* les déposer enr lo plancher.
Une seconde élimination réduisit à huit les compositions appelées i se disputer les couronnes Comme sept seulement devaient être couronnées, le 8 fut attribué à l'esquisse de M. Badiou de la Tronchère, un de nos compatriotes.
Ce jour-là il se produisit un incident dont il faut dire un mot. MM. Martin et Didron proposèrent de réduire la statue à des proportions ordinaires, sauf à Télever sur une colonne de quinze à ving:t mètres et à la surmonter d'une sorte de baldaquin ou d*arc triomphal. Ces Savants prétendaient que i'antiqiiilé ciirétiennc n'avait point rendu de cuite religieux à des colosses, dont Taspect a toujours quelque chose de disgra* cieuxet de repoussant, l^our trancher ce différend sans discussion, la Commission se transporta sur les lieux. Un coup-d'œil lui suffit pour s'assurer que l'espace disponible était trop étroit pour permettre rétablissement de Tare proposé. Il eut fallu en faire les côtés pleins, ce qui exigeait le sacrifice des deux vues latérales de la statue et réduisait l'arc lui-même à une sorte de porti* que sans grâce et sans utilité. La Commission repoussa donc cette idée. Mais le fait invoqué n*est-il pas contestable? La Chaire de Saint*Pierre est portée» par quatre statues colossales; toutes les statues des principaux fondateurs d'ordre qui orneat
»t bien la basilifiie Tivticane sont oolossaks; les statues équestres de Gharlemagne et de Constantin
qui décorent le vestibule, lesslalues sans nombre qui peuplent les galeries établies eur le fronton de la basilique et sur la double colonnade qui conduit au pérystile sont colossales ou du moins de grandeur héroïque. La mosaïque dn Sameurqu*on admire dans Tantique église de Saint-Clément, celle que l'incendie 'a respectée à Saint-Paul, les sta* taies des Ap/Ï^tres qui oi^nt Téglise de Latran sont colossales. L*art admet qu'une statue est belle •qnand eUe «est dans de justes proportions avec la "place ou le vaisseau qn'eMe décore. De plus, l'antiquité chrétienne a cru qu'il était convenable de mettre, dans la représentatton des olqets, la proportion «qui existe entre les objets eux -mômes ; ainsi les trois personnes divines , objets du culte de UUriBf la Vierge, objet da culte d!hyperduUet les Saints, à qni le culte de dulie est rendu, doivent être représentés par des images d'une - grandeur «proportionnée à leur dignité. On peut voir cette gradation observée dans les belles fresques dent Fiandrin à orné Saint-Paul de \tmes. Bu veste ï^oêre-Dame de Frcmee est si bien proportionnée avec tout ce qui l'entoure, que le 'spectateur placé au -vrai point doYne, la suppose de grandeur natnmlte.
Le 8 novembre, la Commission continue et achève son tramii; tnais déeerrains elle procède
par votes secrets à ses décisions dernières. Le n? 7 est adjugé à Tesquisse de M. Lavigne ; le m 6 à l'œuvre de M. Fabisch , auteur de la
Vierge en bronze doré qui surmonte le clociier de Fourvières; le 5 an travail de M. Ramus; le m 4 à la statue de M. Montagny; le n» 3 à M. Cabuchet; le n^" 2 à la statuette de M. Rinn, de Spire, œuvre éminente par le serUimeni religiew et virginal qu'elle respire, la noble simplicité de la cornposition, la majesté de la pose, l'ensemble des lignes f ainsi que s'exprime le procès-verbal de la séance. On peut voir une copie de cette esquisse dans lacbapelle des sœurs deSaint-Vinceut-de*Paul d*Aubnsson. Enfin le premier prix, hors ligne, fut décerné par d'unanimes suffrages à M. Bonnassieux, grand prix de Rome» aujourd'hui membre de l'Institut et du Conseil supérieur de l'école des beaux -arts, décoré par Pie IX et par TEmperenr, renommé surtout comme sculpteur chrétien. Avant d'avoir concouru pour Notre-Dame de France, il avait refusé, sous Louis-Philippe, de £aire une statue de Voltaire. Il s'était fait remarquer par sa statue de Jeanne Hachette, par celle dé David allant à la rencontre de Goliath^ qui valut à l'autem* la médaille d'or de première classe. Il avait sculpté la Vierge-Mère pour Feurs, sa patrie; la Vierge Immaculée pour Ainay (Lyon); le groupe en bronze du Baptême du Christ pour la place Saint- Jean de la môme ville ; Notre-Dame de Boulogne ;
Notr^Dame de Grâce pour Saint-Nizier; iVofra» Dame de Boii' Accueil pour Tarare. C'est sa statue
de la Méditation, exposée en 1855 et acquise par l'Empereur^ qui lui a valu la décoration. Le procès-verbal décrit . son œuvre avec une grande vérité en ces termes :
ComposUion hors ligne par l'originalité de Finvenîior^^ le charme, Célégance et la noblesse de la disposition, l'heureuse alliance de Vélégance a^iqae et de Vidée chrétienne, Fexpression de la pensée religieuse !
Ces quelques mots du compte-rendu, rédigé par M. Urbe, signalent très-bien le vrai mérite de cette grande composition, L*Enfant-Dieu est d'une beauté ravissante ; son bras levé pour bénir dessine sur l'azur du ciel une silhouette des plus heureuses; l'autre bras étendu sur le cou de sa Mère, tandis que la main caressante de la Mère supporte son pied» traduisent de la manière la plus gracieuse leur mutuel amour. La figure de l'auguste Marie respire la pureté de la Vierge et la dignité de la Mère de Dieu . Elle se montre Mère des hommes, en leur présentant son Fils. La couronne d'étoiles sui^ l'ondoyante chevelure, le manteau soyeux, parsemé de fleurs et de pierres précieuses, sont des symboles disposés avec une rare distinction. La démarche de ceUe qui écrase de son pied virginal la tète du serpent est en même temps légère, ferme, hardie, royale. 11 y a perfection dans
les détails ci harmonie dans l'ensemble , grâce et dignité, symbolisme irréprocliable, beauté antique transfigurée par le sens chrétien -
ToiitefoiSy la Commission voulut que certaines, modifications fussent apportées à TOBuvre de son lauréat. La chevelure de la Vierge dut être moins développée et plus adhérente au corps; une chaussure légère dut protéger la plante des pieds, sans en dissimuler la forme. Quelques autres modifications relatives à la physionomie deTensemble durent être dél)attiies avec Fauteur dès qu'il serait présent.
Dans iaréunion qui suivit ( 3 décembre 1853 ) et à laquelle M. Bonnassieux prit part, les dimensions delà statue turent fixées à 16 mètres, et l'élévation du modèle moyen à 2. C'était préparer un travail assez di('(icile au constructeur du jsrrand modèle chargé d*ampUtier toutes les dimensions dans la proportion de-S à 1 . Un rapport très-remarquable fut rédigé par M. l'rbe, noire seciélaire, et, au nom de la Commission, adressé à TEvèque. Il racontait d*une manière sommaire les travaux accomplis jusque-là et appréciait avec autant de sagacité que d'impartialité les mérites divers des œuvres présentées. Ce rapport, qui fait le pins grand honneur au talent de l'écrivain et au goût de l'artiste, fut publié dans la Haute-Loire du 5 et du 12 mars 1854.
CHAPITRE VII
Question financière. — Sa difTiculte.
— Divers expédients vainement imaginés
pour la résoudre.
Cependant le mandement, et surtout l'exemple ëe rjSvéïitte, avaient donné une vive impulsion à la souscription. Le Pape avait félicité et encouragé notre Pontife (Bref du 24 mars 1854). «Le clergé s'était inspiré de la générosité de son chef; cent mille francs avaient été souscrits; mais ]e concours avait amené au Puy des connaisseurs, qui, s*étayant sur diverses expériences, étaient venus nous dire : Pour transformer Tesquisse de iionnassieux en une statue en bronze de 16 mètres, solidement plan* léc sur le rocher, il faut an million, il faat quinze cent mille francs, deux millions, etc. — Nous n'avions, d'après eux, que le dixième des ressources nécessaires, en comptant la souscription de l'Evèque et des principaux dignitaires du clergé aussi élevée qu'elle (XHivait Vôtre, la souscription de la municipalité, et celle du Conseil général.
Après avoir attiré sur nous par la solennité du
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concours rattenlion de toute TEurope, fallait-il éprouver devant elle la confusion du constructeur imprudent qui ne peut achever Tédifice entrepris? qui cœpit œdi/icare et non potuil consummare? Bien souvent le généreux Evéque et ses conseils éprouvèrent ces angoisses qui donnent le frisson aux plus déterminés.
Divers expédients furent imaginés pour résoudre cette difficulté longtemps menaçante. On proposa de profiter du concours attiré par le Jubilé de iâ53 pour faire une quête, à laquelle personne ne se serait dérobé. La statue colossale aurait été peinte sur bois, et cette grande figure aurait été placée à la naissance de l'escalier de la Cathédrale; à droite et à gauche, des ecclésiastiques en surplis ou des quêteuses auraient reçu Toffrande des Mêles. — Monseigneur craignit dlmportuner ces bons pé« lerins, pauvres la plupart, et l'on se contenta de faire quelques quêtes à rentrée de Téglise. L'idée d'une statue en sine fut proposée par le directeur des mines et fonderies de zinc» dites de la Vieille MorUagne. Deux devis furent présentés à la Commission le '24 février 1854. L*un évaluait la dépense de la statue coulée en zinc à 182.0UÛ fr., l'autre à 448,387 fr. Mais la question du zinc en fit nattre une autre : Quel poids donner à la statue pour qu'elle résiste à Tactiou du ventlf — Pour résoudre cette dernière, l'autorité du général Morin, directeur du Conservatoire des arts et
métiers, fut iQToquée par le P. Ducis. Une autre
idée fut soulevée dans la Commission , le 5 mai 1 854 : celle d*une loterie , au capital de douze cent mille billets à un franc, dont 25,000 seraient employés en lois. Plusieurs loteries de ce genre avaient été autorisées. La Commission émit le vœu que TEvéque demandât rautorisation. Monseigneur la sollicita par Tentremise du Préfet. Ce calcul ne fut pas heureux. Le Préfet est le gardien des lois qui prohibent les loteries. Ce n'est point à lui à demander une dispense, fùt-elle parfaitement motivée. L'Ëvêque eût obtenu Tautorisation d'emblée, s'il l'eût demandée directement; M. Amédée Gabourd, chef de bureau au ministère de l'intérieur, m'en a donné l'assurance. Deux fois M. de Chevreiiiont n'obtint de M. Billault qu'un refus. Après ce double refus, suivi de près d'une disgrâce, il ne fallait plus penser à la loterie. Pour consoler l'Evêque, l'Empereur le fit chevalier de la Légion-d'Honneur. La Commission dut se consoler en voyant échouer la plupart de ces loteries. Qu'on demande à Montpellier des nouvelles de la loterie de Saint-Roch; à Toulouse, de la loterie pour la cathédrale. Une des loteries dont on a vanté le succès, a été celle de iloc-Amadour : elle a réalisé 8I9OOO fr. de bénéfice net, mais parce que c'est la Commission ou la loterie elle-même qui a gagné le gros lot de 60,000 fr. ; si cette chance ne se fût pas réalisée^ tout le profit eût été de 21 ,000 Ar.
fl
Un autre moyen fut également proposé sans plus de succès. Il consisiait à faire exécuter par M. Bonnassieux le grand modèle, et à obtenir qu'il fût i)lacé dans un quartier réservé de V Exposition qui allait s'ouvrir à Paris. La rétribution exigée des visiteurs aurait fourni des fonds, qu'on supposait devoir è lie considérables. Par malheur, M. Bonnassieux ne pensait pas pouvoir se charge de Texéculion de ce grand modèle, même pour une somme de cent mille francs. Pour le construire, il demandait au ministre un local dans Tlle des Cy<gnes; en attendant sa réponse, il achevait les deux exemplaires du modèle moyen qu'on lui avait demandés. Quand ils furent envoyés ( 1 ), l'Evêque lui fit cadeau de l'un d'eux, et plaça l'autre dans le cloître de l'évèché. Peut-être, après l'avoir couvert d*or ou d'argent par la galvanoplastie, pourrait-on l'exposer avec avantage pour la piété dans la Gatliédrale elle-même. Les pèlerins seraient heureux de vénérer à loisir dans la basilique la belle image qu'ils ont admirée sur le rocher voisin.
Pendant que la question financière menaçait de rendre inutiles nos efforts et nos sacrifices, deux circoustances favorables se présentèrent :
La première ne paraissait pas avoir une grande importance. Un fondeur de Givors, mû par une peosée religieuse, exécuta dans ses ateUyçrs une
(l) lit lui oit été payés 2,400 fMM.
gmide statue de la Vierge InmaauUe; elle (ut placée sur les hauteurs qui dominent l'entrée de
Givors, du côté de Vienne. Encouragé par le succès de ce travail, rhabile contre<*maitre de ce tondeur, M. Pournier, taisait parvenir à M. l'Archiprêtre de la Catliédrale des propositions dont la Commission fut informée par M. Eynac, dans sa réunion du 17 octobre. Le moment d*y adhérer n'était 'pas encore venu.
L'autre circonstance était le mouvement religieux produit partout par la grande question de la Conception «Immaculée de la Mère de Dieu. Cette vérité allait recevoir du Pontife bien-aimé de Uarie la sanction si longtemps attendue. Par son Ency« clique du 2 février 1849* Pie IX avait consulté Tépiscopat ; l'épîscopat lui avait répondu* dans le sens le phis favorable. Une décision était demandée à Torgane infaillible de rSglise. La bulle IneffaàiUs allait être promulguée, et, selon la prophétie et le vœu du Saint-Père, elle devait i)rocurer la gloire de Dieu, rhonneur de Marie et le bien de TËglise universelle. Pour celle affirinalion souveraine, prononcée ex Cathedra Pétri, le Pape désira se voir entouré d*un grand nombre d'Evéques ; et ceux dont l'Eglise est dédiée à la Vierge Immaculée sembiaient invités avant tous les autres à Passister dans cette grande solennité.
L'Evôque du Puy-Notre-Dame avait donc sa place marquée tout près du Pontife suprême, prédestiné
à définir une vérité de tout temps chère à notre Eglise. Il convoqua MM. les Curés' qui insistèrent
fortement, M. Ëynac surtout, pour qu'il se rendit à Rome* Il pouvait .obtenir de Pie IX des indulgences pour ceux qui nous aideraient dans notre entreprise. Peut-être même, parmi les nombreux Prélats réunis à Rome» en trouverait-il qui s'estimeraient heureux de lui donner leur souscription. Monseigneur annonça donc son procliain départ.
Le mouvement religieux qui se faisait à Rome venait fort à propos donner une impulsion inattendue à notre entreprise. Pour établir un lien indissoluble entre notre monument et la proclamation du dogme de Flmmaculée-Conception, il était utile et opportun de fàire coïncider la pose de la première pierre du piédestal avec la cérémonie du Vatican. M. Tliomas-Bresson , président de la congrégation des hommes, pria Monseigneur d'accorder rautorisalion nécessaire. Il Tobtint, et M. l'Arcliiprêtre de la Cathédrale se chargea volontiers de tous les apprêts de la cérémonie. En toute occurrence , nos congrégations de la Sainte- Vierge se sont montrées prêtes à seconder de leur influence et de leurs sacrifices les œuvres tendant à honorer leur céleste Patronne.
CHAPITRE VIII
Pose et bénédiction de la prenaiére pierre du piédestal. — 8 et 10 décembre 1854.
On jagera peut-être que c'était une témérité que de poser déjà la première pierre du piédestal. A la fin de 1854, nous avions un modèle moyen qui s*élaborait cliez M. Bonnassieux, une souscription qui n'avait pas franchi les limites du diocèse et atteignait à peine cent vingt mille francs; nous n'avioDS rien à attendre ni d'une loterie, ni du concours de M. Crozatier, ni de Texposilion du grand modèle de noire sculpteur, ni de Texposiiion du modèle moyen pour laquelle r£véque fit à Paris d'inutiles démarches... Ce fut alors qn*un secours providentiel nous fut donné. Les trois cent mille petits enfants que les bons Frères des Ecoles chréfie^me^ élèvent en France s'offrirent à faire euxmêmes les frais du piédestal. C'était la souscription nationale qui commençait par tout ce qu'elle peut avoir de plus gracieux. Voici le fait dans son aimable simplicité. Il rappelle ces légendes qui ont valu à notre Cathédrale le nom à'église angélique.
Sur la demande du très-cher Frère PauUn/us^ visiteur au Pny, le très-honoré Frère Philippe, dans une circulaire communiquée à toutes les maisons de France, fit connaître le projet de Mgr de Morlhon, engagea ses religieux à y concourir et même à y faire contribuer leurs élèves. Ou lira avec intérêt cette circulaire, la première en date et la plus fructueuse. Nous renverrons les autres aux Pièces justificatives.
« Paris, la noveiulue 18^.
» Mes très- :hers Frères,
» 11 faut avoir une grande confiance en volie générosité pour oser soUiciler de vous et de vos chers élèves de nouveaux secours dans un temps aussi calamitcux et après tant de sacrilices que vous vous êtes imposés, et même tout récemment... Cependant le motif nous enhardit, car il s agit de Marie, de la gloire de Marie!!!
ê Mgr le digne Evêque du Puy nous a demandé si nos chers Frères , si leurs nombreux élèves ne seraient pas portés à contribuer, non pas suivant leurs moyens qui sont bien petits, mais selon leur bonne volonté qui est immense, à l'érection d'une statue de 16 mètres de hauteur, représentant notre bonne Hère, et qui doit être placée sur le rocher de Corneille pour de là protéger
non-Milement le vaste horizon qvà de ce point se
présente à la vue, mais encore toute la France.
» Connaissant parfaitement vos dispositions à cet égard, je n'ai pas hésité à répondre que vons feriez quelque chose, que vous feriez même beaucoup, et que vos chers élèves vous imiteraient, qu'ils se feraientun plaisir de sacrifier nne partie des petites étrennes qu'ils recevront au renouvellement de Tannée.
» Je ne me serai pas trompé, M. T.-C. F. ; j*ai ce doux espoir, et bientôt j'aurai Tinsigne honneur d'aller moi-même déposer aux pieds de Marie le tribut de notre dévotion envers elle. Ces sacrifices* seront, nous en sommes assurés, un moyen efficace d'obtenir ponr noas tous, pour vos élèves et leurs parents, et môme pour toute la France, la protection de Celle qu'on n'a jamais invoquée en vain.
» Je suis avec une tendre affection, en Jésus, Marie, Jose} h,
» Mes très-chers Frères,
* Votre tout dévoué serviteur,
' t PHILIPPE, i
L'excellent Frère Philippe ne s'était pas trompé
sur les dispositions généreuses de ses Frères et de ses élèves ; et, quelques mois après l'envoi de cette circulaire, il venait lui-même déposer aux pieds
de Tautel de Notre-Dame une somme de quinze mille frams II exprima le désir que cet argent fût employé à la construction du piédeslal et qu'une inscription, gravée sur le monument, fit savoir que les trois cent mille élèves de ses écoles avaient tenu à forant! honneur de faire eux mômes les frais du piédestal. Ainsi Notre-Dame, de France est-elle portée sur son trône pacifique par Tamour de ses enfants. Inutile de dire que Monseigneur s'empressa de donner son assentiment à de si justes demandes. 11 alla plus loin, et permit aux bons Frères d'établir leur noviciat près de Téglise de ' Sam^Pierre^deS'Carmes, ce qui avait paru jusque-là susciter une concurrence peu favorable à rinslitution diocésaine des Frères, connus sous le nom de V Instruction chrétienne ou de Paradis. Ainsi la ville a-t-elle gagné une maison religieuse de plus, peudant que notre entreprise obtenait un précieux encouragement.
Chargé des prédications du Jubilé accordé par Sa Sainteté en 1854^ dans Tintention d'attirer les lumières de TEsprit-Saint sur Tacte pontifical du 8 décembre, je prêchai pendant TAvent dans les quatre paroisses, pour les disposer aux solennités du 8 et du 10 décembre. Le 8> à dix heures du matin, par les soins de M. Tarchiprêtre de Notre-Dame, un bloc considérable, extrait des carrières de Biavozy, était hissé sur la plate-forme du rocher, nivelée par M. Tingénieur Ponton
d'Améeonrt. Cette pierre fut taillée et disposée de manière à recevoir à l'intérieor an parchemin
et des médailles commémoratives. Le 8 décembre était jm yendi*edi; pour que la bénédiction de cette pierre se fît avec plus de solennité, elle fut renvoyée au dimanche \Q, jour choisi par Sa Sainteté pour faire de la consécration delà basilique de Saiat-Paul, le monument de la définition prononcée le 8. Ce jour-là, après les vêpres, deux cérémonies eurent lieu simultanément an Puy. La Commission convoquée par M. rArchiprôtre, au nom de r&véque, monta, avec M. le Préfet et M. le Maire, au sommet du rocher, précédée des représentants des corps de métiers portant leurs grands drapeaux, et suivie d'un nombreux dérgé. L'esplanade et l'escalier forent bientôt couverts d'une multitude de personnes que la rigueur de la saison n'arrêtait pas. Alors M. rarchiprétre, s'inspirant des circonstances du temps et du lieu, revendiqua pour la ville et le diocèse de Marie rfaonneur de posséder un monument destiné à représenter d'une manière sensible le dogme défini de Tlmmaculée- Gonception... Il exprima le vœu que les échos de nos montagnes portassent à l'Evoque absent la nouvelle desféles qui, de la cime du mont Anis, répondaient au Vatican. Il annonça que la pierre sur laquelle allait se répandre la bénédiction de l'Eglise ne serait pas longtemps une pierre d*atr tente. Qu'on verait bientôt apparaître au-dessus
d'elle cette Kdne nuyestueose, que saint Jean nons montre dans le ciel revêtue du soleil et couronnée de douze étoiles, «Volontiers », ajoutait-il, t verrionsnous des eaux abondantes jaillissant à ses pieds* . comme pour nous dire que Marie est la source des grâces et des lumières célestes. » Puis racontant les prodiges que nos pères avaient obtenus de la protection de Marie, en temps de guerre, en temps de peste, il annonçait que l'image vénérée de la Mère de Djeu serait pour la ville et lé diocèse une égidepuissante. « Ce rocher », disait-il, «nos aïeux, voulant le préserver de toute atteinte, l'avaient mis sous la protection d'un serment, nous, mieux inspirés encore, nous en confions la garde à la puissante Reine desCieux. »
Le pieux orateur faisait allusion au serment que rivôque, le jour de sa prise de possession, devait prêter autrefois, entre les mains du chapitre, de res* pocter et de faire respecter rintégrité du rocber. H était historien fidèle quand il rappelait les merveilles par lesquelles Notre-Dame du Piiy a ma-r nifesté constamnient la puissance de son intercession; il était prophète, quand il annonçait que des sources abondantes jailliraient bientôt des . pieds de la statue colossale, pour nous rappeler que Marie est la source des grâces et des lumières eélesies. Sa prophétie a même été dépassée par ^événement, car aujourd'hui, pendant que le pèlerin, arrivé à 100 mètres au-dessus du seuil
de THMel-de- Ville j commenoe à gravir Tescalier qoi le conduit au sommet du rocher, il est tout
surpris de contempler à cette hauteur deux magnifiques jets d*eau superposés, qui font briller constamment rarc-cn-ciel sous les pieds de Notre- Dame de France, et répandent dans toute la ville la fraîcheur et la salubrité.
Cependant la pierro était bénite et recevait dans ses flancs un parchemin portant ce qui suit !
« L*an 1854, et le 10 décembre, au Puy-en- Velay, durant le saint temps du Jubilé ;
* Tandis que le monde catholique, attendant avec un religieux respect la décision du souverain Pontife sur le dogme le Flmmaculée-Gonception ' de la Très-Sainte Vierge, s'associait par de pieuses démonstrations aux solennités mémorables accomplies dans la capitale de la chrétienté;
» Pie IX étant pape;
» Mgr. J.*A.-V. de Morlhon étant évéque du Puy;
> Par ordre dudit Evôque, présentement assistant à ftome aux assemblées de Prélats convoqués de toute la catholicité;
» Pendant qu'une procession solennelle du cler- . gé des quatre paroisses, après avoir parcouru la ville pavoisée d'oriflammes et ornée de guirlandes, stationnait aux pieds de la croix de la JUission, sur le boulevard Saint-Laurent^ en vue du rocher de Corneille ;
1 Le P. Nampon, membre de la Compagnie de Jésiu, ayant adressé nne pieuse eihortatton à la
foule ;
» Après plusieurs décharges d'artillerie ;
» Et en présence de H. Alexandre de Ghevremont,
préfet de la Haute-Loire, de M. Alphonse Badon, maire de la ville du Puy, des membres de la Commission nommée par Monseigneur pour Texécu- Uon du moaument de Corneille et de plusieurs autres personnes, notamment les représentants des corps de métiers portant leurs bannières;
» La première pierre du piédestal de la statue qui doit être élevée en Vhonneur de la Très-Sainte Vierge immaculée a été posée, scellée et béuite»
suivant le rituel, avec toutes les cérémonies prescrites,
» Aux lieu et place de Mgr TEvêque absent, comme il a été dit, par M. Péala, archiprètre du chapitre et curé de Notre-Dame, assisté d'un nombreux clergé.
» Fait au Puy-en-Velay, sur ledit rocher de Corneille, les jour, mois et an que dessus. »
Pendant que la pierre était bénite, la ville entière était réunie au lieu le mieux choisi pour contempler ce spectacle. Les quatre paroisses s'étaient donné rendez-vous sur Tescalier de la Cathédrale; là s'était organisée une procession composée de toutes les écoles, de toutes les confréries, de toutes les fabriques, de tous les clergés. Bien que le
sol fût oouyert de neige, Tafflaence était telle que
le boulevard Saint-Laurent en parut tout couvert, quand la multitude, grossie par un bon nombre de curieux, vint se presser autour d'une estrade adossée contre le piédestal de la croix de Mission.
De là il était facile de suivre les mouvements qui s'opéraient sur la cime du rocher. Dès que rimmense procession se fut groupée avec ordre, je lui adressai ces paroles d'exhortation dont fait mention le parchemin scellé dans la première pierre. Ces paroles, suivies d'une notice sur rétat de l'QEuyre à cette époque, furent imprimées dans le temps. 11 suffira d*en donner ici quelques extraits.
Après avoir décrit les circonstances et comparé la lôte dont j'étais témoin aux transports de joie qui éclatèrent àEpbèse, quand TËglise y défmil la maternité divine de Marie, j'ajoutai : t Mais des chants, des inscriptions, des chiffres ne suffisent pas à votre amour. A la gloire de l'Immaculée-Gonception vous voulez, habitants du Puy, ériger un monument plus durable, plus digne de Marie et de la cité qu'elle protège....
» D'autres villes dressent des statues à des généraux, à des hommes d'£tat, à des poètes : vous, mieux inspirés, vous voulez élever, sur la cime des monts et par^elà les nues, l'image en bronze de Marie conçue sans péché.
• En perpétuelle mémoire de la fête du 8 décembre, aujourd'hui Pie IX consacre la basilique de Saint-
P!aul. Vous, Ton» posez b première pierre d'un
monument moins riche, mais dont la nature a fait les principaux frais, et qui dira d'une manière plus explicite aux «dècles à Tenir : Marie a été conçue sans péché !
» Ah ! vous êtes les dignes enfants de ceux qui élevèrent au pied de Corneille le dôme angélique • et le clocher pyramidal de Notre-Dame..., qui jetèrent sur Tescarpement de la montagne les vastes nefs de notre basilique..., qui dressèrent sur le rocher d'Âiguilhe ie sanctuaire aérien de Saint- Michel...
» Le Vicaire de Jésus -Christ avait demandé à notre Evèque, si longtemps son suffragant immédiat : a Que pensent les fidèles du Puy de Marie et de sa Conception-Immaculée ?» — Vous avez voulu que votre réponse fût solennelle et méinorable entre toutes... ; qu'elle fût digne de Maiie, de vos ancêtres et de vous... ; qu'elle fût coulée en bronze, qu'elle dominât les nuages , qu'elle défiât les efforts du temps, qu'elle parlât un langage clair, intelligible à tous et retentissant à dix lieues à la ronde !
• Au cœur de la France... sur un piédestal
plus élevé que la plus haute des pyramides... en présence de l'ampliithéàtre le plus pittoresque... dans les proportions les plus colossales, et pour perpétuer les plus précieux souvenirs, vous voulez consacrer un chef-d'œuvre de l'art chrétien (Bon-
nassieux vous l'a fourni) à la gloire de Celle qui est le chef-d'œuvre de la création.
» Digne et noble pensée qui intéresse vivement toas les amis du pays, qui passionne l'artiste, qui réjouit le ciirélieu, et (|ae l^ie IX approuve, loue, encourage et bénit. Ëlie a été accueillie avec enthousiasme, elle sera exécutée avec uu zèle généreux et persévérant, elle ne rencontrera nulle part de cœur pusillanime ni de main resserrée par Fégoïsme ou Tin différence.
» Ah ! si toute la France» si toute l'Europe, si la chrétienté tout entière pouvait comprendre notre pensée, apprécier la beauté de notre site, 1 à-propos des circonstances, Texigeuce des souvenirs que nous fournit notre histoire, comme les Pontifes et les empereurs, les rois el les reines, comme nos généraux de France et d'Angleterre, qui savent si bien s'emparer du "bronze ennemi, comme nos soldats et leurs mères, comme toutes ces villes que la contagioo désole s'empresser&ient de s'unir à nous pour rendre de plus en plus splendide ce monument destiné à la gloire de Aotre-Dmie de France! »
Après cette allocution fréquemment interrompue par ces cris : Vive Noire-Dame ! le prédicateur annonça qu'en vertu d^s pouvoirs coulérés \m' le souverain Pontife aux missionnaires de la Gom- ' pagnie de Jésus, il allait donner la bénédiction pa* .paie à U double assistance : celle qui se pressait
autour de la croix et celle qu'on Toyait nu loin
sur le rocher.
Puis la procession se remit en marche, tandis que le cortège qui avait accompagné le digne Archiprêtre redescendait du rocher pour aller la rejoindre.
Après avoir parcouru son itinéraire à travers
la ville recueillie et élégamment ornée, la procession regagna la cathédrale, où. fut donné un Salut solennel à une multitude très-compacte, heureuse d'acclamer dans ses chants, sans aucun péril d'erreur» Marie conçus sans péché, et de saluer, quoique de loin, Notre-Dame de France I La ville entière était dans la joie; elle s'était parée de ses plus beaux atours; sur tout le parcours de la procession et même dans les rues que la procession n'avait pas à traverser, il y avait des guirlandes, des drapeaux, des oriflammes, des •inscriptions à la gloire de la Vierge Immaculée. Le soir il y eut illumination générale, avec des feux de joie , et des flammes de bengale sur le rocher de Corneille, sur le rocher de Saint-Michel et sur toutes les hauteurs voisines. Le F. Paulinus, qui s'était chargé de l'illumination du rocher, voulut couronner la fè(e en lançant on ballon. Cette fête fut le digne prélude de celles qui furent célébrées le 10 juin 1856, jour du couronnement de Notre-Dame du Pay, et le 12 septembre 1860, jour de la bénédiction de la statue de
Notre-Dame de France, Les jours suivants (11, 12 et 13 décembre ) les enfants de toutes les écoles vin* rent successivement à la Cathédrale se consacrer à Marie conçue sans péché et lui présenter leur petite offrande. Chaque école était représentée par un orateur; et Tlnslitution des ?nuets sut s'exprimer avec une telle éloquence de gestes qu'elle produisit sur Tauditoire une émotion plus vive encore et plus profonde que la parole.
CHAPITRE IX
Mort de M. Crozatier.
— L'Abbè-Prince Lucien Bonaparte nommé
Commissaire de l'Œuvre. — Premier prospectus de la souscription
nationale. — Souscription de S. M. l'Empereur.
— Congrès scientifique du Puy.
O Yieiyel e*68t ainsi ^ae la France tlionore!
Dans Uk temples sacres qu'un saint zèle décore
C'est peu de notre or répandu.
Pour que rofTrande enfin soit digne de ta gloire, La France à son secours appelle la Tîctoiie, £t ia victoire a répondu.
<f Les voilà, Vierge immaculée I Ont dit nos valeureux soldats, Ces eaoons qui, dans la mêlée, Vomissaient sur nous le tr^as...
Contre la mitraille homicide Ton bras nous a servi d'égide, Et nous t'apportons en retour, 0 Mère tendre et secourable, Ge bronze, li jamais mémorai>le Monamem de gloire et d'amonr. >
Et déjài, spectacle sublime!
Dans la fournaise au large flanc L'airain guerrier roule et s'abîme Encore teint de notre sang !
Le fluide embrasé bouillonne...
Bientôt la fanfare résonne, Tout n'est que joie et saint tiansporl, Quand soudain la foule ravie Voit naître un emblème de vie Dn métal qui donnait la mort.
Et ces intMiies soldats, qui déliaient la foudre, Qu'on voyait au combat, noirs de sang et de pondre Sous le feu meurtrier s'avancer sans pâlir, 0 Vierge 1 t'apporlant aujourd hui leur hommage. Devant ce bronxe, ton image, S'agenottiUent pour te bénir.
Léon Valéry.
Juste deux mois après la pose de la première pierre de notre monument, M. Crozatier mourait
à Paris, le 8 février 1855, assisté par M. Tabbé Gory, membre de la Sous-Commission de Paris, et muni des Sacrements de l'Eglise. Par son testament, il léguait à la ville du Puy : 1** une somme de 200,000 fr. affectée à la construction de la fontaine monumentale qu'on admire sur la place du Breuii et qui a contraint la ville à faire arriver les eaux de Vourzac dans un cb&teau-d'eau placé sous les pieds de Notre-Dame de France; 2*^ une somme de 100,000 fr. destinée à la construction d'un nouveau musée; 3^ une somme de 40,000 fr. dont les revenus servent à entretenir à Paris un élève des écoles de la ville du Puy, chéz lequel ont été reconnues des dispositions excellentes pour la peinture, la sculpture ou Tarcbitecture ; et eniin une somme de 8^000 fr. pour la fondation de quatre lits à l'hospice. Ainsi s*est-il montré ïami et le bienfaiteur de son pays. L'Eglise, qui ne sépare pas ses intérêts de ceux de l'humanité, témoigna pour sa mémoire reconnaissance et respect. Notre- Dame n'aura pas oublié qu'il eut pour Paccrois» sèment de son culte des intentions généreuses.
Gcipendant M. Crozatîer, laissait entière la difficulté financière qui se dressait toujours menaçante devant nous. Il n'y avait plus qu'un seul moyen : celui que nous indiquait Texemple des trois cent mille élèves des Frères des Ecoles chrétiennes. Il fallait faire sortir la souscription, des limites de la contrée, et, de diocésaine qu'elle était, la rendre
natimalê ; il fallait obtenir du concourt de la na-
tien que noire slatue lût le nionumenl élevé par la France entière en mémoire de la proclamation du dogme de rimmaculée-Gonception et faire retentir en tous lieux cet appel au secours, prononcé, le 10 décembre, du haut du piédestal de la croix. C'était un moyen héroïque, devant donner à noire monument une valeur hors ligne, mais l'exécution en était difficile. Depuis que Rome avait parlé, tous les diocèses élevaient à Tenvi des monuments à la gloire de rimmaculée-Gonception. Au midi delà province, la municipalité de Béziers dressait une statue à la Yier^^e sans tache; Marseille renouvelait de fond en comble son sanctuaire de Notre-Damede-la-Garde; Lyon agrandissait sa chapelle de Fouryiôres et la couronnait d'une statue en bronze doré ; Lille travaillait à sa ba&ilique de Noire Dame de-la-Treille; Roc-Amadour et Agen restauraient leur pèlerinage; Notre-Dame de Genève se construisait à Taide d'ofirandes recueillies surtout en France; Rennes, Avignon, Montauban, Orange, Boulogne-sur-mer, Bordeaux, etc., érigeaient des statues ; Notre-Dame de la Salette, Notre-Dame de Lourdes se dressaient sur la cime des Alpes et aux pieds des Pyrénées ; Notre-Dame d'Afrique sur les sommets qui dominent Alger. Les rédacteurs du Hosier de Marie ouvraient une souscription dans lebut de construire à Paris une église monumentale en rUouneui'de ilmmacuiée-Gonceptiou, etc., etc..
Or, chacun de ces projets semblait contrarier notre
entreprise en lui opposant des rivalités fâcheuses. Combien de lois nos prédicateurs, rencontrant dans leurs courses l'Evéque d'Alger quêtant pour Notre- Dame d'Afrique, ont di\ s'éclipser au plus tôt devant Sa Grandeur. Ët,puis surgirent les embarras linanciers et la détresse du Saint-Siège, avec la pressante nécessité d'y pourvoir. Gomment demander de l'argent pour une statue quand le père de la famille chrétienne en manque ?
Notre-Dame se chargea de résoudre elle-même ces difOcultés, YÔire même de les transformer en moyens de succès. Voici qu*en 18S51a station qnadragésimale de Saint-Louis-des-Français, à Home, m*est dévolue. Mgr de Morlhon, qui n'avait rien demandé à Rome en 1854, sentit qu'il était temps d'appeler du secours, surtout de ce côté-là; il dit ^ donc à son humble serviteur empressé de porter ses commissions au Saint-Père : « Tâchez d'obtenir de Mgr Level un sermon de charité pour notre (Euvre à Saint-Louis. » Cette faveur fut accordée sans dinicuHé. L'ambassadrice (Madame de Rayneval) et la duchesse de Salviati Borglièse acceptèrent les fonctions de quêteuses ;^le prédicateur réussit à intéresser à Notre-Dame de France quelques Cardinaux, comme Leurs Eminences Frauzoni, Gorsi, Altieri, etc., Mgr La Croix, le prince Torlonîa, elc^ qui me fit remettre cent écus romains. Bref, je rapportai de cette quête près de 3,000 francs*
L iyiii^cd by Googte
Maïs je fis à Rome une connaissance fim précieuse encore. Un de mes auditeui s les plus assidus à Saint* Louis était Son Altesse Sérénissime l'Abbé-Prince Lucien, qui devait prochainement venir à Paris pour y séjourner. J'allai le voir le 21 avril, je lui exposai notre œuvre, je l'engageai à placer sous le patronage de Marte son voyage et son séjour en France, en donnant à notre entreprise et sa protection et son concours. Plein d'une humilité sincère, mais d'une piété plus grande encore et d'un dévouement sans bornes à la Mère de miséricorde, le jeune diacre s'excusa d'abord, mais Unit par promettre sa coopération. Le titre de Commissaire non-résidant lui fut imuiédialement conféré par Mgr de Morlhon.
Peu de temps après, Spn Altesse se rendit à Paris, et ne cessa de se montrer Commissaire actif et dévoué de Notra-Dame de France. Prévenir en notre faveur Ffinipereur et son gouvernement, nous gagner les sympathies des plus hauts personnages de la Cour et de plusieurs Evèques, obtenir l'exécution des promesses qui nous furent faites plus tard, tels furent les fruits précieux de sa coopération. La correspondance du Prince est pleine de l'expression de sa sollicitude. Le 11 octobre, il propose une très-belle et très-bonne acquisition pour la Commission parisienne de Notre-Dame de France. D expose les démarches qu'il a faites pour obtenir les canons promis. < Du reste Jt>, dit-il,
< nous pouvons èlre certains que TEmpereur se souviendra de nous. — •
Et le 26 janvier 1 859 : « Je suis heureux des bonnes
nouvelles que vous me donnez au sujet du mo^ nument si cher consacré aux gloires de notre Mère rimmaculée Vierge Marie, et je vràs prie de ne
pas m'oublier dans vos prières à cette miséricordieuse Reine du ciel. »
Et le 21 juillet de la même année : « Les détails que vous me donnez sur le monument de Notre- Dame de France m'inspirent le plus vif in* lérèt. »
Mais suivons la marche des événements. Désormais nous avons à Paris et à Rome un patron aussi puissant que dévoué. Pour ouvrir une souscription, nulle autorisation n*était nécessaire. Poiir Tannoncer à la France» il fallait un prospectu$. Il parut en grand format, portant en tète la vue du Puy et celle de la Vierge de Bonnassieux, sous la date du 8 septembre iB55» fête de la Nativité de la Sainte Vierge.
Après avoir exposé le but de Tdiuvre et ses débuts, il disait : « Il ne saurait convenir à un monu- » ment pareil de rester Tœuvre d'une petite ville » et d'un diocèse pauvre. Le rocher de Corneille est » au centre de la France et c'est, sans contredit, le » plus beau piédestal que la France puisse fournir à » une statue colossale de Marie. Notre-Dame du Puy
• porteàrétraiigerlenomdeA^oire-A/a/iie de France i et S. Léon IX a dit de son sanctuaire que nulle » part, en France, Marie ne recevait plus de vé^ » nération et d* amour. Le concours pour la statue » et le Congrès scientifique de cette année appellent » sur le site duPuy Tattention des savants eldesar- » listes de toute r£urope, qui seront jaloux d'ajouter
• à ce panorama, déjà si pittoresque, son plus bel » ornement. Et la France ne saurait oublier, dans » cette occasion, qu'elle est consacrée à la Mère de » Dieu ; qu'elle a montré toujours le plus grand zèle » pour la gloire de sa Conception sans tache ; quVIIe » a reçu de tout temps des faveurs signalées » de Notre*Dame du Puy^ Les villes de Limoges, » (Je Toulouse, de Bordeaux, de Lyon, etc., ontap-
• pendu leurs ex-voto aux murs de son sanctuaire ; » nie de Ré dans l'Océan, le comté de Bigorre dans » les Pyrénées, lui payaient un tribut annuel;
^» i'ËgUse d'Amiens avait une confrérie qui portait
• son nom. Quinze de nos rois sont venus lui ren* V dre hoiiiiiiage ; et sur le théâtre d'une de ces vic-
• toires qui ont arraché la France à l'invasion > étrangère, on voit encore aujourd'hui une cha-
• pelle à Notre-Dame du Puy. Charles VII lui dut » Jeanne d'Arc, Louis XI un héritier, et Louis XIU » disait d'elle : c L'une des églises lie mon
» royaume en laquelle j'ai plus grand amour et* t singulière dévotion esl l'église de Notre-Dame » du Puy, où j'ai aperçu qu'à l'intercession de
» Notre-Dame Dieu m'a |ait les plus grandes » grAoes. »
» La statue de Notre-Dame-du-Puy-sur-Corneille
• sera donc un monument élevé par la France » entière. Sa Majesté FEmperenr a trouTé cette » idée digne de Marie» de la France et de lui, et » sa haute protection est acquise, son généreux » concours assuré à notre souscription devenue » nationale. Son Altesse Sérénissime Monseigneur s le Prince-Abbé Lucien Bonaparte s'honore du » titre de membre de la Commission du monu- » ment.*.,
» Tous ceux qui aiment Marie et sont heureux o de pouvoir graver sur le bronze leur acte de foi à » son Immaculée-Conception ; tous ceux qui aiment » la France et désirent appeler sur elle la protec- » tion de Notre-Dame-des- Victoires ; tous ceux qui > aiment cette vailknte armée qui combat, pro-
• tégée par la médaille de Marie et abritée par sa t bannière; tous ceux qui aiment les beaux-arts et » tiennent à les voir multiplier leurs chefs-d'œuvre, » s'empresseront d*ajouter leurs noms aux noms
• illustres qui figurent déjà sur les registres de la » souscription nalionale. t
Monseigneur avait déjà fait part de son projet • à Sa Majesté TEmpereur, qui Tavait encouragé; maintenant que le suffrage de la "France entière allait être demandé, que le prospecius annonçant les dispositions favorables du Chef de l'Etat était
imprimé, que TAbbé Lucien, cousin de l'Empereur, était Commissaire» le moment était venu de demander à Sa Majesté sa souscription.
L'heure était solennelle : noire armée était en Grimée, où le siège deSébastopoi se prolongeait outre mesure. Pélîssier avait succédé à Ganroberl, qui avait remplacé Saint-Arnaud. L'emprunt proposé pour faire face aux frais de la guerre avait été dix fois couvert ; le choléra décimait nos populations du midi ; l'Impératrice était enceinte de six mois ; enfin l'Abbé Lucien était à Paris, s'estimant trés-honoré, comme il le disait lui-même, d'exercer ses fonctions de diacre auprès de notre Evêque, en lui rendant tous les services qui seraient jugés utiles à son projet, et surtout en l'accompagnant dans sa visite à l'Empereur.
Monseigneur arhve à Paris; il demande une audience qui lui est assignée pour le 5 septembre (1), à Saint-Clond, à une heure. Averti la veille au soir, Monseigneur ne lait prévenir Son Âltesse que le lendemain matin, et son messager trouve TAbhé Lucien déjà sorti. A midi, Sa Grandeur et moi nous arrivons à i'hôtel du Prince qui n'est pas rentré. Je fais de vaines instances pour obtenir que Monseigneur attende celui qui, mieux que personne, peut et doit patronner son OBuvre auprès
(1} M. MaDdet place cette audieure le 18 décembre 1855. C'est une errear de copiste on deprote, car if iitoote : « Deox jonn après cette promesse, . nos armées victorieuses an àsssrait la réoUsation procliaine. »
de Sa Majesté. Craignant de inanqîidr d'exactitude au rende^TOUS, FEvèque part (four Saint*Gloud » sans autre compagnon que son serviteur très-humble, chargé de porter les prospectus et le registre, sur lequel l'Empereur, nous l'espérons bien, daignera écrire son nom..
Arrivés au ch&teau, nous dûmes attendre une heure trois quarts ; et ce délai nous fit plus vivement regretter le calcul trop prudent qui nous empêchait de nous présenter, accompagnés de notre introducteur naturel. L'Empereur reçut Mgr de Morlhon avec une bonhomie pleine de cordialité. Il commença par s'informer de l'état des récoltes dans le département de la Haute- Loire, car la saison était mauvaise. L'Bvéque, ayant répondu à toutes ces questions, lui demanda la permission de lui lire une note précisant Tobjet de sa requête. Voici cette note, qui provoqua plus d'une fois le sourire approbateur de Sa Majesté :
« Sire,
» Il y a six mois, j'ai eu l'honneur de vous entretenir du monument que nous exécutons sur le rocher de Corneille, à la gloire de Notre-Dame de France.
» Comme moyen d'exécution,Votre Majesté a goûté celui qui lui réussit si bien : une sorte d'appel au peuple par la voie d'une souscription nationale.
- Ici'—— ^>-.'vj^le
• Je viens aujourd'hui vous prier d'inscrire votre nom en tète de nos listes ; je viens demander à l'auguste Cbef de la fiation très-elirëlienne, que Louis XIII a consacrée à Uarie, de l'or et du bronze...
» De Tor... et s'il vous en nrianque, vous pouvez eu emprunter, Sire, car vous avez du crédit.. •
» Du bronze... car Notre-Dame-des-Victoires vous en a déjà donné beaucoup, et s'apprête à vous en donner bientôt davantage. Des canons pris sur les Russes transformés en statue colossale de Notre- Dame de France, ce doit être une des merveilles de votre règne qui allie si bien i la gloire des armes tous les progrès industriels, artistiques et religieux qui sont Tœuvre de la paix.
» Notre Œuvre, Sire, est éminemment catholique, française et populaire : catholique, car c'est une proi'ession de foi à la Conception-Immaculée de la Mère de Dieu, que Pie IX a pu défiuir, grftce à la paix dont à Rome vous l'avez fait jouir;
» FrançaUe, car c'est au cœur de la Erance, qu'à Taide d'une souscription surtout française, nons élevons une statue d Notre-Dame de France* C'est comme un vœu de la France à Marie pour obtenir par la victoire la paix et à l'Impératrice l'accomplissement dp ses désirs intimes qui sont ceav de la nation...;
» Populaire, car, jusqu'à ce jour, 140,000 francs nous ont été donnés, et surtout par le peuple.
Les trois cent milie eulaols des Bcoles chrétiennes ont fourni 15,000 francs pour le piédestal. Les Sœurs de Charité doivent demander leur obole à toutes les petites filles qu'elles élèvent. Tous nos montagnards donnent volontiers pour cette statue qu^ils veulent faire si haute, si haute, disent-ils, qu'on la voie de tous les confins du département... Et'le fruit de cette OEuvre sera de ramener à notre antique sanctuaire, le concours des pèlerins et de faire la fortune d'une contrée montagneuse, que sa position rend des plus pittoresques, mais des plus délaissées.
» A tous ces titres, TOEuvre, dont Monseigneur Lucien a bien voulu être Commissaire, doit ravir toutes vos sym[)athies et celles de votre auguste épouse ; et nous serons consolés du refus d'autorisation d'une loterie par une double souscription en rapport l'une et l'autre avec la grandeur de notre projet.
» A votre souscription, Sire, daignez ajouter Tordre que le métal nous soit fourni par l'Etat, et ce beau monument; dignement exécuté, ira redire aux plus lointaines générations et la gloire de Marie et celle du règne de Napoléon 111.
» Paris 5 septembre. »
L*Binperear répondit en tonriant : « Haii c^est
une pièce d'éloquence que vous me lisez là? »
Kt aussitôt, pour établir sa souscription dans une juste proportion ayee nos besoins, il sMnforma du chiffre total de la dépense que devait entraîner le monument. Il put voir que, sur ce point important» nous n'étions point encore fixés. N'importe, après avoir jeté, un coup-d'œil sur le prospectus» sur la vue du Pay, sur l'esquisse de Bonnassienx qa*il trouva fort belle, sur le nom de l'Abbé Lucien inscrit pc^rmi les Commissaires, il écrivit luimême sur notre grand registre : Souscription DE l'Emperbur pomt Là ViBRGB DU Pot. 10,000 fr.
DE l'Lmpératrice 2,000
Puis, afin d'épargner à TEvéque la peine d'aller • chercher dilleurs cet argent, il tira des tiroirs de son secrétaire une certaine quantité de billets de banque, qui, tous réunis, ne firent pas son compte. Les abandonnant étalés sur sa table, il nous laissa quelques instants seuls dans son cabinet et revint bientôt, apportant douze billets de banque de 1 ,000 francs que je reçus et consignai dans mon portefeuille. Puis, abordant la question de la matière de la statue que la note épiscopale avait appelée du hrmie et du bronsepris sur les Busses, il fil remarquer que l'artillerie russe était enfer; sur quoi i'fivèque exprima la pensée que le fer, en cas d'émeute, n'aurait pas l'inconvénient de tenter la cupidité, et qu'ennobli par la victoire, il serait accepté avec reconnaissance.
Il n'y avait plus qu*à le prendre. L'opération ne devait pas tarder à réussir.
Dès qae la souscription de rSmperear fat complétée par celle de ses ministres, ce qui eut lieu les deux jours suivants 6 et 7 septembre, alors le 8, tète de la Nativité de la Saltote Vierge, tout était terminé. Sébastopol, avec ses arsenaux, ses citadelles et son port remplis de canons, tombait entre nos mains. Bientôt deux cent treize canons, rcprésenldiit un poids de 150,000 kil. de fer et une valeur de plus de 20,000 fr., furent mis par le ministre à la disposition de Mgr rEvêqne du
Puy.
L'audience avait duré trois quarts d'iieure. La souscription impériale égalait celle de la munici-
palité ; nous avions en sus la promesse que la matière nous serait fournie par l'Etat. Les journaux de Paris du 6 septembre reproduisaient l'adresse de l'Evéque à TEmpereur, et nos 36« et 41«listesde souscription, publiées par lest journaux de la localité, portaient les noms de l'Empereur, de Tlmpératrice, des principaux membi esdela Famille Impériale, des ministres, de plusieurs sénateurs et membres de l'instîtiil, du président général des conférences de Saint-Vincent-de-Paul, etc., etc..
Nous dirons bientôt dans quel but et comment Mgr de Morlhon institua, avant de quitter Paris, une Sous-Gommisbion chargée de promouvoir la souscription nationale. Le vénérable curé de Saint-Sulpice M. Hamon, son digne vicaire, M. Vi-
tal Bertrand, notre concitoyen, dont la mémoire
sera longtemps en bénédiction, et le baron Sérurier, ancien préfet de la Haute-Loire» se chargèrent d'être, comme le Comité eœéùutif permanent, répandant les prospectus^ rédigeant les listes de souscription, les communiquant aux journaux, etc. Nous dirons aussi dans quel but fut formé le Comité historique destiné à écrire les fastes de Notre-Dcmede Frame.
A son retour au Puy, TEvêque troui^ réuni le Congrès scientifîque de France, accomplissant sa yingt-deuxième session. Dans la séance du 17 septembre, séance publique et solennelle que VEvêque daigna présider, Monseigneur, entouré de cette
pléiade de saYants et d'artistes, leur fit part de son
projet et de ses espérances, plus que jamais affcrniics, dans un discours plein de grâce et de cœur, que nous regrettons de ne pouvoir insérer ici tout entier. Nous en transcrirons au moins quelques fragments aux Pièces justificatives.
A cette question qu'il se proposait à lui-même : c Pourquoi Férection de cette statue a-t-elle été réservée à notre époque ?» le Voyant dlsraél faisait cette réponse : < C'est que le ciel a vouhi que le diocèse de Marie répondît le premier, par un monument des plus expressifs et des plus durables, à la voix de rfiglise proclamant le dogme de Flmma* culée-Conception... ici.. . au centre delà France... au lieu même où, dans les premiers siècles de TEglise, Marie daigna, suivant la tradition, se montrer en
personne el demander qu'on lui élevât un sanctuaire destiné à devenir le théâtre de ses miséricordes .. en face du château d*EspaIyoù fut proclamée la royauté de Charles VII, que rhén/ine de Vaucouleurs devait faire sacrer à Reims... à quelques pas de la chapelle aérienne où saint Michel, le patron de la France et de rfiglise, reçoit depuis dix siècles un culte religieux. »
Puis FEvéque exposait les difficultés de l'entreprise, que la piété généreuse de ses diocésains pouvait seule surm >nter ; le dévouement de son clergé et de Ses communautés religieuses ; rinstitution et les travaux de la Commission formée de l'élite !u clerçé et de la cité, et fière de compter parmi ses membres le président même du Congrès (M. de Caumont); il racontait les encouragements qu*il avait reçus du Pape, de TAhbé Lucien et enfin de l'Empereur, les heureux débuts de la souscription nationale, la merveilleuse coïncidence de la promesse de rËmpereur et de la prise deSébastopol...
L'Evèque du Puy terminait en exhortant les membres du Congrès à prendre sous leur protection ce projet si intéressant pour la religioni pour Tart, pour la prospérité du pays, â le faire connaître dans leurs départements et aie soutenir et de leur parole et de leur influence.
La réponse du Congrès scientifique fut telle que Monseigneur pouvait la désirer. M. de Caumont déclara que les membres de la Société française présents au Puy avaient décidé de doubler le chif*
-Ici ^^-.'^'^IC
fre de la souscriptioa déjà votée. De plus, il demanda rautorisation de faire ouvrir par la Société
française une souscription particulière dont il promettait d*étre le zélateur ardent ainsi que la Société elle-même.
CHAPITRE X
Progrès de la souscription nationale. — Faits intéressants qui s'y rattachent.
Ht mai nteMnt tût notre Fïince,
Dont les yeux sont tournés vers toi.
Viens briller, gage d'espérance, Symbole cher i aotre foi...
Viens 1 si dsDs l'ardenle foonnise La valeur, la gloire rr.in(aiM Ont jelé le noble mêlai, • Lu peuple entier a fait ton moule,
Bt c'est encor le n^ople en fbnle Qoi te met sar ton piédestal.
Léon TAiiav.
C'est beaucoup qu'un heureux début pour une souscription. Chacun regarde instinctivement ceux qui l'ont précédé et prend pour mesure de ses sacri lices ceux qu'il voit faire. L'Ëvéque du Puy sacrifiait les deux tiers de son revenu annuel. Il était impossible de se montrer plus généreux et plus désireux du succès.
La souscription jouverte par cette royale offrande a rempli une centaine de listes, dont la première date du 28 août 1853 ; la centième n'est pas encore publiée. Le chiffre total des sommes souscrites
s'élève à 327,284 fr. 06 c; mjûs il faut ajouter à cette somme les intérêts de l'argent placé* le produit de certaines publications vendues au profit de rOËuvre et du péage imposé aux visiteurs de Corneille, les premières quêtes faites sous Finfluence du discours de l'abbé Conibalot, etc. Ou peut donc élever le chiffre des sommes perçues jusqu'à ce jour à41 5,000 fr.
Non-seulement les journaux de la localité, la HatUe-Loire et V Annonciateur^ ont publié les listes de souscription, mais encore trois grands journaux de Paris» ï Univers, Y Ami de la Religion, ï Union, plus - ' la Semaine religieuse et le Messager de la charité. M. le baron Sérurier a fait d'inutiles démarches pour qu'elles fussent publiées par 1^ Moniteur, L'Œuvre doit une grande reconnaissance à tous les directeurs de journaux, qui ont bien voulu laider de leur influence arec un désintéressement parfait.
Après Mgr de Morlhon, on voit figurer sur les listes MM. les Grands-Vicaires (500 fr.)> MM. les Chanoines (300 fr.), MM. les Curés (200 fr.), MM. les Desservants et Aumôniers (lOûfr.)» MM. les Vicaires (50 fr,), le Conseil municipal (i 2,000 fr.), le Conseil général (3,000 fr.). On voit à ces débuts un élan plein d'ardeur et d'unanimité, qui répond dignement à la généreuse initiative de TEvèque, el il faut dire que plusieurs Curés el Vicaires, surtout dans la ville épiscopale, ne se contentèrent pas de la
souscription que la généralité de leurs collègues
slmposait de plein gré ; ils y ajoutèrent de& som* mes considérables.
Les communautés religieuses de la ville et du diocèse ne restèrent pas en arrière du clergé séculier. On connaît la riche et intéressante souscription des Frères des Ecoles chrétiennes et de leurs nombreux élèves. Nos Frères du Put ou de Paradis
appelés légalement Frères de ^Instruction chrétienne, ne se montrèrent pas moins généreux* Le grand séminaire, si heureusement placé aux pieds de Noire-Dame de France, nous donna une belle offrande collective, plusieurs offrandes individuelles et un concours constant. L'histoire du culte de Marie dans toutes nos provinces publiée sous ce titre : Notre-Dame de France, la collection des documents relatifs à rimmaculée-Conception, offerte partie à Notre-Dame du Puy, partie à Pie IX, nous sont .venues de la pieuse société de Saint- Sulpice, formée par les exemples de M. Olierà une tendre dévotion envers Notre-Dame du Puy. Les petits séminaires de la Chartreuse et de Monistrol rivalisèrent de zèle. Les RR. PP. Jésuites nous fournirent, avec la souscription de Vais, de leurs trois provinciaux et de leurs divers collèges, la coopération laborieuse du P. Ducis et du P. Nampon, Commissaires de rOEuvre ; celle du P. de Ravignan, du P. Arthur Martin et du P« Cahier, membres de la Commission de Paris ; celle ded PP. Bach et Piérart,
qui s'employèrent «àux déco.aiioos des fêtes du 8 juin 1856 et du 12 septembre 1 860; du P. Deiineau, qui disposa le paratonnerre sur la couronne de la Vierge, plus le concours de nombreux prédicateurs dont nous aurons bientôt à parler. Les RR. Pères de la Grande-Chartreuse ne nous oublièrent pas dans leor solitude; les Trappistes d'Aiguebelle, de la MeiUeraye, de Sept-Fonts nous firent une large part dans les aumônes que prodigue leur pauvreté généreuse. IjCS Frères de Marie, les Pères de la Retraite d*Aix, les bons Frères qui dirigent les asiles de Montredon, de Glermont, de la Célette, les directeurs de plusieurs séminaires et de rinslitution de Notre-Dame d'Auteuii, le P. Edmond lui-même, alors tout occupé à ressusciter en France Tordre des Prémontrés, tinrent à se mettre sous la protection de Notre-Dame de France.
Les communautés religieuses de femmes, si nombreuses dans le diocèse du Puy, apportent une égale ardeur à la souscription. Les plus voisines de la statue semblent vouloir dépasser toutes les autres en générosité. Plusieurs Supérieures générales provoquent des souscriptions dans toutes les maisons de leur ordre. Nous pourrions citer ici les circulaires des Supérieures générales des Sœurs de Saint- Joseph, des Ursulines dites deChamgnes; etc., etc.; mais, pour ne point ralentir le récit, nous renvoyons ces précieux documents aux Pièces justifica-
tivcs.
An loin, ce mouvement se propage; et nous recevons les largesses des Dames du Sacré-Ce^ur^ de leurs Enfants de Marie et de leurs élèves. Pour leur donner Texemple, la R. Mère Barrât souscrit d'abord pour 1,000 francs. Les Dominicaines de Nancy, les Sœurs de la Présentation du Bourg-Saint-Andéol, les Sœurs de VInstrucUon d'Au • riliac, du Samt-Cœur de Marie de TreignaCi les Sœurs de la Sagesse de Saint-Laurent-sur-Sèvres, les Religieuses de Saint-Joseph de Gluny, les Sœurs de Nevers, les Religieuses de la Betraite ^ du Saitit- Nom de Jésus j les Dames de Saint-Maur, les Bénédictines et les Picputiennes de Paris, les Religieuses de Saini'Thomas de yilleneuTe« les Augustines du SavU'CœuT de Marie^ les Sœurs de la Présentation de Castres, celles de la Trîmté et de la Natwité de Valence, les Religieuses de Jésus-Marie de Lyon et de Rodez rivalisent avec celles du Puy de zèle et de générosité. La Supérieure générale des Sœurs de Saint- Vincent-de- Paul recommande notre OEuvre aux Supérieures locales réunies à Paris et nous autorise à publier, par la voie des journaux^ qu'en province comme dans la capitale, on peut souscrire pour Notre-Dame de France dans toutes leurs maisons. L'abbé Bertrand et moi nous allons porter des prospectus et recommander l'Ùfciuvre dans leurs quarante maisons de Paris.
Nos congrégations de la Sainte- Vierge, bien que composées de personnes pieuses qui sous-
Clivent individuellement, tiennent à ofMr leur
hommage collectif. Le président générai des conférences de Saint- Vincent-de*Paul consent à recevoir des souscriptions dans ses bureaux. Le président des conférences de Toulouse communique aux autres présidents qui dépendent de lui une circulaire qui résume très-bien Thistorique de TCiluvre et la recommande chaudement.
L'université ne veut pas rester étrangère à un monument élevé à la gloire de Marie Immaculée. Elle n'a pas oublié que Tancienne université de Paris s'engageait par serment à défendre le privilège de rimmaculée-Conception. M. Fortoul avait fait espérer à Monseigneur la souscf iption de tous les lycées de France. Il fallut se contenter de beatïcoup moins. Les fonctionnaires et élèves des lycées, collèges et écoles primaires de la Haute-Loire, du Puy-de-Dôme, de TAUier, du Cantal, de la Creuse et de la Corrèze envoyèrent à Notre-Dame de France près de 2,500 francs. Le lycée de Grenoble, le collège de firioude souscrivirent avec le même empressement. La Société française pour la conservation des monuments el son prtsident, M. de Caumont, tinrent toutes les promesses qu'Us nous avaient faites et allèrent au-delà.
Plusieurs particuliers couvrent sous le voile de ranonyme de riches offrandes. D'autres nous édifient en groupant leurs noms vénérés dans les listes de la Haute- Loire ou de ï Univers, Ce
sont d'abord nos magistrats, c'est notre antique noblesse., c'est notre commerce et notre industrie qui tiennent à se montrer reconnaissants envers la bienfaitrice constante de la contrée. Presque tous les Cardinaux français et plusieurs Cardinaux italiens sont inscrits sur nos registres. Les noms des maréchaux Saint-Arnaud, Ganrobert, Télissier, etc., de l'amiral Dupetit-Thouars, des généraux de la Hitte, de la Motte-Rouge, de Cotte, Couston, Péliôn, etow» se pressent près des noms des sénateurs Amédée Thayer, de la Roche-Lambert, etc., de conseillers d'Etat et de membres de l'Institut.
Nulle part cependant Tempressement des populations ne revêt une couleur politique. Nos souscripteurs se trouvent parmi les chrétiens de toutes les conditions et de tous les partis. L*B?èque du Puy s'adresse à la reine d'Ëspagne aussi bien qu'à TKmpereur Napoléon 111. Le duc de PoUgnac se trouve sur nos listes près de S. Exc. M. Billault, ministre de rintérieur. Une dame appartenant à la haute noblesse de Russie se trouvait au (*uy pendant qu'on construisait le piédestal : non-seulement elle voulut souscrire, mais elle fit confectionner des habits de laine pour en couvrir les ouvriers exposés sur le rocher aux plus violents courants d'air. D*autre part, les Polonais réfugiés en France, oubliant leur pénurie, nous envoyèrent à * plusieurs reprises des dons considérables, ils nous firent remarquer que le 12 septembre, jour de la
bénédiction de notre monument, était l'anniversaire de la grande victoire de Sobieski qui sauva Vienne et la chrétienté. A côté des députés qui représentent aujourd'hui le département au Corps législatif, se trouvent ceux qui siégèrent au Palais- Bourbon sous la Restauration, sous Louis-Philippe et sous la République.
Le nom de Notre-Dame de France, que, d*après Vincent de Beauvais, l'Espagne donnait à Notre- Dame du Puy, ressuscite à propos. Partout il est bien venu, accueilli, fété. Il est tout un programme. Notre- Dame-du-Puy-sur-CorneiUc , dont parle le premier prospectus , ne produisait pas à beaucoup près un pareil enthousiasme. Toutefois, nous devons en convenir, Mgr Sibour revendiqua pour Paris l'honneur de posséder Notre-Dame de France. Lyon, qui nous fournil i^n sculpteur et un fondeur, se montra, comme Paris, quelque peu jaloux du Puy- Noire-Dame.
Ce qu'il nous fallait surtout, c'étaient les noms de NN. SS. les Evéques en tôie de nos listes : leur adhésion entraînait celle de leur Eglise; et rassentiment de toutes les Eglises de France, ou du moins de la plupart, faisait de notre Œuvre un monument national dignement baptisé du nom de Noire-Dame de France. Les Evéques que le diocèse du Puy a fournis à TEglise, Mgr de Jerphanion, archevêque d'Alby, Mgr de Gharbonnel, ëvèque de Toronto, montrèrent en cette circons-
tance un attachement généreux à leur pays. Les Evéques fournis par le Houergue tinrent à témoi* gne'r à Mgr de Morlhon quMIs lui étaient particulièrement dévoués; à leur tète il est juste de placer r£vèque de Bayonnei qui souscrivit des premiers, et pour 600- francs.
Sous rinspiration de l'abbé James , un nouveau prospectus fut rédigé, intitulé : Hommage à Notre'Da)iie de France, Il demandait à tous les Français le sou de Marie, je veux dire Toboie de cinq centimes, payée une fois pour toutes, ce qui ne pouvait appauvrir personne ; il disait que le <ou de Marie servirait en même temps à élever la statue et à publier V Histoire de Noire-Dame de France. Il donnait ensuite les noms des Commissaires de Paris et des écrivains qui avaient accepté rbonorable emploi d* historiographes de Notre-Dame. Des masses de ce prospectus furent envoyées par la poste à tous les évôchés. En même temps l'Abbé
Lucien, M. James, M. Hamon, etc., se firent les apôtres de Notre-Dame de France auprès des Ëvéques qu'ils connaissaient personnellement.
Sur ce, plusieurs Prélats recommandèrent notre GBuvre, soit dans une circulaire spéciale, soft dans quelque appendice ajouté à leurs mandements, soit même dans un mandement exprès.
S. Em. le Cardinal de Bordeaux, qui plus tard éleva sur la tour Pey-Berland la statue de Notre- Dame S Aquitaine, se signala par son empres-
sèment à acdamer Notre-Dame de France; une
note était annexée k son mandement du 25 janvier 1856, relatif à la mission générale qui se préparait à Bordeaux pour le carême prochain; cette note, que nous transcrivons aux Pièces jus- HficaUveii , faisait appel à la piélé généreuse de tous les fidèles du diocèse de Bordeaux. Tobtins l'addilion suivante à cette note : t Une quôte sera faite, dans toutes les églises et chapelles de Bordeaux et des ▼iltes ci-dessous nommées, le saint jour de Pâques. Ëllc sera annoncée le dimanche précédent » Les villes désignées pour la quête, en dehors de Bordeaux, furent la Bastide, Bazas, la Sauve, Libourne, Lesi);ii re, la Réole, Blaye, Cadillac, Pauillac, Saint-André-de-Gubzac, Gastillon, Ambarès» Sainte-Foy, Toulenne.
Le Cardinal-Archevêque de Besançon, dans une
circulaire à son clergé datée du 26 avril 1858, n*était pas moins pressant. Il provoquait une quête
dans toutes les paroisses urbaines et rurales. Il voulait qu'on lui envoyât les noms de tous les souscripteurs, afin de pouvoir les transmettre luimême à l'Evêque du Puy.
L'Kvêque de Rodez terminait sa circulaire du 30 janvier 1856, en signalant à ses Curés un projet pieux dont les développements avaient atteint VimpoTkmce d^une entreprise catholique et nationalo... Conçu par un vénérable Prélat auquel le diocèse de Rodez se glorifie d'avoir donné nat«-
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sance, ce projet a été acamlU avee un empreS" sèment tout-à-fait providentiel... Du sommet de la tour de la cathédrale de Rodez où sa statue plane dans les airs, la Vierge Immaculée semble couvrir âfune protection maternelle le projet monumental de Notre-Dame de France et aourire auoD efforts qui seront faits pour seconder fun de ses Ulustres enfants...
Le pieux Ëvêque de Mende écrit à son clergé le 14 mars 1856 : Il n'est pas un cœur chrétien qui ne soit heureux d'offrir son obole pour la statue que tout un peuple élève à la gloire de sa Reine et de sa Mère.
La religieuse Vendée était également appelée par ses lilvéques à concourir à nos eiïorts. Dans son mandement pour le carême de 1858 , r£v6que de Luçon affirmait que toute U0nat\on ^associait aveo reconnaissance et entJiousiasme à l'érection, d'une statue colossale et magnifique en Chonneur de la Vierge Immaculée. ^
La, Corse elle-même, bien que séparée du continent, s'empressa d'offrir un généreux hommageà Notre-Dame de France. L'Evêque d'Ajaccio publia une circulaire, datée du 16 août 1856, dont Yoici les passages les plus significatifs... Après avoir exposé rClluvre qui se propose d'ériger à l'auguste Patronne de la nation très-chrétienne une statut ' monumentale sous le titre de Notre-Dame de France, il disait : Il s'agit d'associer à cette Œuvre
éminemment religieuse et nationale toutes les âmes catholiques de France.., Un appel a M fait dans ce but à tons les Evêques de r Empire, et, par eux, à tou>s leurs diocésains. Les uns et^ les autres y ont répondu par une prompte eS unanîme adhésion.
Mais nous devons citer ici tout au long le mandement trè8-court| mais très*éloqueiit, de Mgr Thibault, éyèque de Montpellier.
« Charles-Thomas Thibault... Au clergé et aux fidèles, salât et bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
• Des hommes en possession des symj[Mtthies et de Testime de tous ont eu la pensée, Nos Très-Ghers
Frères, de perpétuer au milieu de nous le souvenir de la proclamation du dogme de Tlmmaculée- Gonoeption, en élevant k Marie un monument qui fût comme un ex^oto de la France entière. Quand ce projet d'un hommage de piété nationale envers la Vierge Immaculée a été connu, il a été partout accueilli avec le plus religieux empressement» et la statue colossale qui doit en être la magnifique et prochaine réalisation n^est déjà plus appelée que du nom de Notre-Dame de France.
» C*est Notre-Dame du Puy, N. T.-C. F., qui devient ainsi la Patronne avouée de notre pays.«. Cette gloire était due à son sanctuaire placé au centre de la France .'t si vénéré d'ailleurs à toutes les époques de uoiic histoire religieuse. Nous autres, catholiques, nous aimons ks vieilles légendes et nous
avons en grande estime ce qui se i)erd dans la iftiit des temps. Vouée à Marie par un de ses Aois, il y a deux siècles, notre France lai devait, N. T.-C. F., cette saisissante personnification de son coite, qui se réalise aujoard*hui. Aussi l'élan vers la Vierge du Puy est-ii aussi vif que général. De ions côtés. rUËuvre de Notre-Dame de France est applaudie, et de partout lui arrivent des encouragements et des offrandes qui en assurent le complet succès. Rome elle-même vient de l'approuver et de la bénir par un bref spécial, et le Chef de l*Etat, à une souscription personnelle dont le chiffre est considérable, ajoute 1p. don des canons de Sébastopol pour Li fonte de la statue.
» Le diocèse de Montpellier ne peut pas rester étranger à une pareille démonstration. Il faut qu'on le retrouve ici ce qu'on Ta toujours vu en présence de toutes les œuvres grandes et saintes. Votre religion envers Dieu et votre piété envers Marie sont trop connues, N. T.-G. F., pour que vous ne pre-niez pas une large part à l'édification d'un monu* ment qui va dire au monde catholique tout entier : Cest ainsi qu'en France la Vierge Marie est aimée!
» A CES CAUSES, Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
9 Article premier. A Foccasion du mois de mai prochain, une quête sera faite dans toutes les églises et chapelles où les exercices du mois de Marie
ont lieu, les dimanches 17 et 31 du même mois, en farear de rObivre dite de Noire^Damê de France.
» Art. 2. Celte quôte sera annoncée les dimanches 10 et 24 mai prochain et faite, autant que possible, •ax joon des dimanches d-dessns indiqués , par MM . les Curés eux-mêmes.
» Art. S. Le produit de cette quête sera immédiatement versé entre les mains de MM.' les Curés, Doyens et Archiprétres, pour être par eux transmis, immédiatementaussi, au secrétariat de notre évéïdié.
» Art. 4. Par les soins du Secrétaire général de notre évéché, il sera rendu compte du produit détaillé des deux quêtes ci-dessus ordonnées.
> Ce produit et le compte-rendu ci-dessus prescrit seront Immédiatement adressés à Mgr TEvêque du Pny, avec prière de placer d'une manière spéciale les fidèles de notre Diocèse sous le patronage au* gnste de Notrê-Dame de Franee,
» E l sera notre prése n t mandeme n 1 1 u et publié , e te .
» Donné à Montpellier, en notre palais épiscopal, etc., le 27 avril 1857.
» t CHARLES, év. de Montpellier.
» Par mandement :
fioNiOL, chan., seoré^. génér. »
Pendant que se publiaient ces précieux écrits, qui rappelaient les plus beaux jours du règne glo* rieux de Notre-Dame du Puy, des paquets énormes d'Hommages à Notre-Dame de France restaient enfouis an secrétariat de plusieurs évèebés. C'est là qu'arrivent journellement des prospectus, des catalogues, des demandes de secours, des publications de toutes sortes, dont la lecture absorberait souvent plus d'une journée. Pour exhumer ces imprimés et les mettre en circulation, il fallait d*intrépides quêteurs, habiles à commenter Je prospectus et à repousser les mille fins de nonrecevoir qu'on oppose constamment aux œuvres nouvelles. Ces quùteurs s'offrirent d'eux-mêmes a rfivéque du Puy, et parmi eux doivent être mentionnés Fabbé Fayolle, alors vicaire à Saint-Laurent aujourd'hui aumônier de Noire-Dame ; l'abbé Hedde, alors Yicaire de la Cathédrale, aujourd'hui curé de Saint-Paulien, et l'auteur de cet écrit, constamment secondé par ses confrères, comme lui trop heureux d'avoir à remplir une si belle mission.
L'abbé FayoUe se mit en route le 27 avril 1858,
se dirigeant sur la Bretagne ; il recueillit l'offrande deMgri'Ëvéquede Rennes et celle de plusieurs communautés, et, avec l'autorisation de Mgr l'Evéque de Sainl-Brieuc, il prêcha dans sa cathédrale et dans les principales églises de la ville épiscopale et du diocèse, ainsi qu'à Brest, à Goutances et à Rouen. Sa
mission fut trop tôt terminée» et cependant il n*eut
qu'à se fi''liciter de l'accueil que fil à Notre-Dame de France celte Eglise de Saint-Brieuc , qui devait bientôt nous céder un de ses plus zélés dignitaires pour occuper le siège du Puy et mettre la dernière main à l'Œuvre de Mgr de Morlhon.Le Curé de la Cathédrale, qui avait fait à l'abbé Fayolie les honneurs de sa chaire, devait accompagner au Puy Mgr Le Breton en qualité de Vicaire général*
L'abbé Hedde prêcha des sermons de charité, en faveur de TOEuvre, dans les cathédrales de Valence, de Grenoble, de Langres, de Belley, de Chàlons-surftlame, de Bourges et de Quimper ; il nliésila pas à quêter à domicile à Saint-Etienne et ailleurs. 11 obtint la souscription du cardinal Morioti archevêque de Paris, de plusieurs Bvêques et de quelques généraux et Préfets.
Le troisième prédicfiteur de Notre-Dame de France, qui, durant plusieurs années, par amour pour Notre-Dame et pour la ville du Puy, affronta tout ce qu'il y a de diffidie et de répugnant dans l'office de qi/êteur, fut la Compagnie de Jénu. Plusieurs de ses membres ont fait à Vais leurs études tbéolQgiques, ils exercent le ministère de la prédication dans la plupart des villes de France. Ds n'avaient qu'à être encouragés par leurs Supérieurs et acceptés par NN. SS. les fivêques comme panégyristes^quêteurs de Notre-Dame : le succès d'une pareille mission était assuré. Ils furent en-
couragés(l), ils furent acceptés, ils obtinrent le succès attendu. Je vois, dans la cathédrale de Char* tres(2),leP. Hacquin; dans les chaires de Poitiers et de Limoges, le P. Peyrard, natif de Saint-Didier- la- Séauve(3);daD8la catiiédrale d*£vrcuXy le P. Gbervaux(4); dans la cathédrale de Soissons, le P. Oroel.
J'ai pour ma part les cathédrales d'Alby(5),d'Angoulème (6), de Meaux(7)» de Metz (8), d'Auxerre (9), de Blois (10), d'Orléans (1 1), d'Avignon (12), d'Aix(13), du Mans (14), de Glermont (15), de Perpignan (16), de Garcassonne (17), d'Amiens (18), de Tarbes (19), . d'Aire (20), de Dax (21), de Luçon (22), de Beauvais (23).
A Paris, les églises de Saint-Thomas-d*Aquin (24), de la Magdeleine(25), de No Ire-Dame -de-Lore lté (26), de SaintrSulpioe (27), deSaintrPhilippe4u-Hoale(28), de Saint-Paul-Saint-Louis (29). Mon lot est assez heureux. S'il fallait mentionuei* les églises moins
(1) Le P. de Pontlevoy, supérieur de la résidence de Paris, écrivait à propos des sermons de cliarité qu'on lui demandait pour l'Œuvre : < Voici ce que je vois de faisable. Je pois recommander ao P. Lefebvre Quimper. II en pariera à Momteigoenr, et, après la relmile de Lesneven, ilpoomil , donner un sermon \ Brest. Le P. Hacqoin, partant pour Nantes, serait chargé de Luçon. Il a un sermon spécial pour l'Œuvre. Le P. Soimié pourrait peut-être en octobre, après la neuvaine de Saint-Remi, k Reims, pousser jusqu'.j Saint-Dié. >
(») 1« février 1857. — (8) S6 avril et 7 jnin 1857. — (4) 81 mai. (5) 8 décembre 1856. — (6) 25 janvier ia57. — (7) 1«' février. — (8) 2 février. — (9) 2-2 février. — ^10} V5 mars. — (11) 13 avril. -- ; lv>) 14 avril.
— (13) 15 avril. — (U) l"juiii. — (15) 7 juin. — (16} 17 septembre. — (17) 90 septembre. — (18) 8 novembre. — (19) 24 janvier 1868. — (20) l*' février. — (91) 7 février. (») U février. — (SIQ 7 Mât lefiO. — (94) 31 mai 1856.~(S5)27maiI&57.— (S8)97 mail867.— (97)81 mai 1837.
— (28) 2 juin 1857. — (23) 14 mai.
importantesY je ferais une énumération bsUdieuie.
Je me contenterai de mettre en note celle nomenclature, tout en prévenant qu'elle est fort incomplète (1).
Dieu me garde d'oublier les services imporlanls que le P. Laurent, provincial des Capucins, rendit à Notre-Dame de France 1 II intéressa à sa cause les clergés de Cahors, d'Aix, de Soissons, d'Àlbi réunis en retraite pastorale, et la paroisse de Notre- Dame de Bordeaux où il prêcha la mission.
Le P. Ghaignon recueillit aussi des offrandes pour notre monument parmi les prêtres de divers diocèses.
Ce mouvement religieux dépassa nos frontières.
A Gand, comme à Toulouse et ailleurs, je cherchai à faire connaître Notre-Dame de France aux conférences de Saint-Vincent-de-Paul réuniessous la présidence des Evêques de Gand et de Liège,
Après mon exposition, rfivéque de Gand tira les conclusions suivantes :
« Messieurs, je souscris et je vous engage à sous- » crire pour l'CBuvre qu'on vient de vous faire con- » naîtnî, cai' des liens intimes unissent la France à » la Belgique. La Fiance a dans nos contrées son
(1) Je trouve dans mes souvenirs ou dans mes notes Castres, Tarascon, Bwucaire, Figeac, Aurillac, Decazeville, Auzilz, Marvejols, Boleyne, Saint- Pierre-de-Boleyne, Fontenay, Rochefort, Mont-de-Marsan, Saint-Se?er, Pau, Tarias, Moûtbrison, Issoire, Notce-Dame de Boarges, Notre-Dtne di Marthnret ii Riom, llois^te, larme, Casteleiiidary, Saint^Ouentia, Ton neins, let cliapelles du Bon-Secours et des Carmes de Bordeaii, ane fouJe de chapelles de coUéges ou de eommunaalés.
» berceatt, et nos provinces lui ont fourni ses pre«i
» miers rois. Ensuite il est un proverbe qui dit : » Quand il tonne en frcmce^ il pleut en Belgique. » Nous sommes donc intéressés à savoir la France © calme, prospère et couverte de lV»gide de Marie. » Ënûay puisque Nolre-Damc de France a déjà ob- » tenu à ses enfants la victoire deSébastopol, ayons c recours à elle pour obtenir aussi la victoire sur » tous les ennemis de la religion et de la pa- B trie. »
Le prédicateur avait manifesté l'intention d'intéresser à notre entreprise les dames françaises résidant à Gand. de Hemptine, présidente des dames de charité, lui écrivit que « puisqu'il s'a- » gissait d'une œuvre de piété envers Marie et de » syn'pathie pour la France, toutes les Dames de » charité de Gand demandainit à être réputées • Françaises, » Noble procédé, expression délicate, quête abondante, tout est au mieux.
Mais passons la mer. Je vois à Rome un sergent de l'armée d'occupation qui fait une quête dans sa compagnie.
On écrit de Cayenne, sous la date du 17 septembre 1857 : c Nos transportés de Tilot La Mère^ qui se sont pris d'enthousiasme pour Notre-Dame de France, vous prient de remettre pour eux stÀmnte-trois francs. Pour réunir cette petite somme, il leur a fallu s'imposer des privations, se priver de tajia, il n'y a pas jusqu'à quinze Arabes
— no —
qui n'aient youla fàire leur offninde : iU oni apporté d'eux-mêmes chacun un sou.
Des Nègres de la Séoégambie nous ont également envoyé leur obole prélevée sur leur plus strict nécessaire.
On écrivait de Constantinople, sous la date du 13 février 1858 : t Des Arméniens et des Grecs 9 encore scbismaiiques » voire même des inusul-
• manSy ont souscrit avec les calholiques de Gons- » fantinople, pour rérection prochaine de la statue
• colossale de Notre-Dame de France sur le mont 9 Corneille, au Puy. Plusieurs enfants turcs ont j» sacrifié volontiers, en faveur de Notre-Dame, ce » que le Sultan leur avait donné pour laurs nlenus
• plaisirs. »
Que feront donc pour Notre-Dame de France des enfants chrétiens, catholiques, français? — Nos élèves de Saint-Josepli d'Avignon s'éprennent pour elle de Tamour le plus généreux. Un élève sacrifie sur ses menus plaisirs, à lui seul, 40 francs; avec ses camarades, près de I^ÛOÛ francs. Cet amour se communique avec son enthousiasme aux élèves de tous nos collèges .
Dans an pensionnat de jeunes filles, la Supérieure, ne comptant pas sur le sermon, avait fait * faire la quête avant Tarrivée du Père quêteur. Le produit n'avait pas été considérable : Igrioii ntUla cupido. Mais voici le prédicateur qui arrive : Notre- J)amede France apparaît dans toute sa beauté; c*est
— ni —
le monuinent national érigé en mémoire de Tlm-
maculée-Conception; c*est la consécration renouvelée de la France à Marie ; c'est le chef-d'œuvre de Tart chrétien et son suprùme efl'orl pour rendre sensible le chef-d*œuvre de la création..* etc., etc. L'orateur, qui n'est pas au courant des circons* tances, conclut en disant ; La plus jeune va faire la quête. Alorft la Supérieure fait un signe à la dépositaire de la petite somme perçue ; et celle-ci de s'avancer timidement et de présenter son offrande d'un air embarrassé, disant : Mon révérend Père , nous avons fait la quéù3 avant le sermon, et je viens vous en présenter le produit. Pendant que le prédicateur accépte avec feconnaissance quelque pe-< tite monnaie enveloppée dans du papier, la plupart des jeunes demoiselles baissent les yeux ou fixent sur leur maîtresse un regard indigné, qui semble lui dire : Voits mus faites faire une maladresse I A peine sorties de l'église , à l'insu de leur Supérieure, elles font une seconde quête qui donne vingt fois le produit de la première; quelques semaines plus tard, elles en font une troisième plus fructueuse encore ; et, par je ne sais quelle voie, l'argent traversait chaque fois incognito la clôture du couvent pour arriver à sa destinalion.
A Moûlbrison, les petits enfants des écoles poursuivaient le Père quêteur pour lui faire accepter leur offrande : le sou, quelquefois le gros sou de Marie t
A Angoulôme, le prédicateur avait dit en finissant : Vous donnerez dans la mesure de votre amour pour Marie. Il y avait dans TaudUoire me petite iiile de cinq ans, pleine d'intelligence et de cœur, qui dit à sa mère après le sermon : Maman, donnez-moi de V argent ^our la quête, — Sa mère lui donne un franc. — Alors la petite fille se met à dire tout haut et d'un air qui fit sourire notre Mère qui est au ciel : Ah inaman î faime la Sainte Vierge pour plus de vingt sous!
Quelquefois le quêteur a fait une.partie de sa recette en voiture, en wagon... et le conducteur de la diligence a été amené lui-même à débourser. On lit sur les listes de la souscriplion : Le conducteur de la diligence de Villefort à Langogne, deux francs.
En chemin de fer on va bien plus vite, et le pèlerin de Notre-Dame est transporté par Veocpress^ le jour de Pâques 1867, à Blois; le lundi de Pâques, à Orléans; le mardi, à Avignon, qtfon ne pouvait atteindre alors qu'en passant par Paris (862 kilomètres); le mercredi, à Aix ; le jeudi, à Montpellier .
En divers lieux, la quête a été demandée, obtenue, organisée par les enfants du Puy, pleins du souvenir de la patrie absente : ainsi, la comtesse de Villeneuve avait tout préparé pour la quête de Montbrison; M»« de Ribains avait organisé celle d'Orléans ; M"» Pélion, celle de Clermont ; Tabbé Gory, ^ celle de Saint-Philippe-du-Roule ; Tabbé Bertrand, celle de Saint-Sulpice, etc.
Une des villes qui ont accueilli avec le plus d'empressement Notre-Dame de France, c*est k bonne ▼iile de Metz. La yellle da jour fixé pour la quête (2 février 1857), le vénérable Evéque avait lui-même annoncé et recommandé la réunion du lendemain. Quand j'arrivai de Meaux, où j*aTais prêché le matin, je trouvai des affiches placardées, des quêteuses désignées, tout le collège dts Pères en émoi pour préparer un grand salut en musique à exécuter à la cathédrale. Le lendemain, à l'heure du sermon, la vaste cathédrale fut comble, le chapiUe et le clergé delà ville entouraient l'Evéque; le collège avec ses professeurs s'y trouvait au grand complet; la quête fut très*f ructueuse, et néanmoins les Ënfànts de Marie me firent supplier de leur adresser le lendemain une exhortation suivie d'une nouvelle quête pour TûËuvre.
Parmi les curés les plus empressés d'accueillir et la quête et le Père Jésuite quêteur, j'aime à mettre en première ligne le vénérable curé de Saint-Sulpice, M; Hamon, et le recteur de Saint- Louis-des- Français, à Home, Mgr Level, et Texceiient curé de Fontenay en Vendée. Ce dernier nous a appelés, fêtés, etn*arien omis de Ce qui pouvait engager ses paroissiens à donner, à donner encore» à donner toujours pour Notre-Dame de France. Que Notre-Dame de France attire sur lui et sa paroisse les plus abondantes bénédictions !
A la Magddeine, le P. Lavigne prêchait le mois
de Marie en 1857. Son auditoire était nombreux, assidu* choisi ; mais le 27 mai, le prédicateur voulut
être remplacé, attendu qu'il devait se rendre en pèlerinage à Chartres, avec les élèves de l'écolé de Sainte^neviève. Comptant bien que ce jour-là M. Hamon me lemplacerait à Saint-Sulpice , où j*avais également le mois de Marie à prêcher , je m'offre au P. Lavigne pour le roiiiplaccT le 27. J'invite la marquise de Lubersac à vouloir bien être quêteuse. — Taecepte, mon Pire^ me répond-elle, mais comme vous me prenez au dépmruu^ f accepte à condition que je quêterai deux fois. — Encouragé par cet accueil si gracieux, je moiite en chaire et je délmte ainsi : Mes frères^ vous aurez ce eoir le P. Lavigne de moins et une quête de plus... Malgré la Ijrusqiierie de cet exorde, personne ne sortit; et la quête improvisée produisit plus de t ,000 francs.
Notons, en terminant, diverses manières de contribuer à notre OËuvre, que Fesprit de zèle sut suggérer à plusieurs. K Toulouse, quelques bons ouvriers, désireux de voir couler en bronze notre statue, se mirent à recueillir de vieux sous, des anneaux, des robinets, des chaudrons, des chandeliers en cuivre^ etc. Ils voulaient que ce métal servit au moins à faire les tètes de la Vierge et de TEnfant Jésus !
Les habitants de Blavozy, au nombre de quarante^
signèrent une requête à TEvêque, dans le but de lui
offrir chacun un ou plusieurs cliars de pierre pour la coQslructioQ du piédestal.
Une bonne dérideuse de Lyon, très^timlde et très-pauvre, mais pleine de zè!e et de générosité, qui a réussi, à force de quêtes et de sacrifices per« sonnels, à relever dans cette grande yille cette inuUltude de statues de la Vierge ou des Saints qui décorent les carrefours et les rues ( i )« a voulu s'in« téresser aussi à notre statue colossale, fille nous a envoyé soixante-deux francs.
De Lyon nous avons aussi reçu la lettre suivante du notaire Berloty : .
« Un de mes bons clients, qui s'intéresse vivement à rOËuvre fondée pour l'érection de la statue de la Sainte Vierge du Puy, me charge de prendre des informationssur la situation financière de FOEuvre, cl, dansle cas où le produit des souscriptions n'aurait pas été suffisant pour tout payer, il serait très-dis* posé et très-heureux de contribuer pour un chiffre assez notable à cette pieuse entreprise. Âuriez-vous la bonté de me donner, dès que vous le pourrez, quelques renseignements sur cet objet, afin que je puisse les mettre sous ses yeux ? Ils seront accueillis de la manière la plus favorable. >
(i) Colette BttisiOii doit être regantée eomme la via c fondatrice de Tœuvrc appelée : des Servantes de Marie, approuvée par S. Eni. le Cardinal de Lyon, et qui a pour but spécial de replacer les statues de la Sainte Vierge et des Saints dans les anciennes niches exposées dans les rues et les Imitées de la ville de hjon»
Avant que eeue Sodélé se oonstitiiât, M»* BolMmi, s*aidant de concoon
Il y a mieux encore. Un artiste d'un yrai mérite,
disciple de Flandrin, M. de Vaines, qui a décoré de fresques remarquables la chapelle du grand séminaire de Blois et plusieurs églises, s'offrit à peindre également notre cathédrale érigée en fiasilique. Il écrivait le 12 avril 1857 : « Je serais assurément heureux et fier de contribuer à Tornement d'une Basilique telle que celle de Noire-Dame duPuy^etde rendre ainsi un nouvel hommage à la Très-Sainte Mère de Dieu et des hommes. • Dans
de f|nel<(ve8-QDe8 de ses nmies, avait réussi ^ relever une centaine de ces statues. Depuis ia52 jusqu'en décembre 1869, Toici les recettes et les dé. penses de la Société :
RICBTTBS.
DfPBlVSES. '
Recettes annuelles
Vieqpes placées dans la ville et les
faubourgs. . 158
— âKn dJ^ûrses
campagnes. . 16
me —
Statues de saint Joseph, placées
— de la Ste-Faïuille .... 8
— ' de saint YlDC.-de-Paul. 1
— du Christ, de grandeur
— de saint Jean-Baptiste. 1
Total des Reatti^s.
Ces deux dernières statues ont été
envoyées pour l'église de Biinavo»
dans le diocèse de Valence.
Plusieurs Vierges ont dù être rem- 1 placées. On les a toutes illuminées le • I jour de rimniaculée^Conception.
! Total des Dépenses.. 4,818' Beste en caisse 49 60
Pendant le mois de mal de l'année 1869, 108 statues de la Sainte Yierye ontété eouronnées par les soins des Servantes de Marie. Quelques-unes de ces statues ont été bénites solennellement par le caré de la paroisse, accompagné d'une procession nombreuse.
une lettre snbséquente^ll faisait remarquer qu^ayant
été agréé par le ministre des cultes pour décorer la chapeUe d*ua séminaire dépendant de TEtatt il avait la chance d*ètre également choisi pour orner de peintures notre cathédrale. Dans une note qui a suivi, il demandait des renseignements sur les dimensions de notre église. Les difficultés que Monseigneur a dû vaincre, avant de voir le succès de son OËuvre principale, et sa mort prématurée Font empéché de donner suite à des propositions trop avantageuse^ pour être abandonnées*
L4dée de M. Jammes, de demander à chaque Français le sou de Marie, n'était pas facilement exécutable. Mais la générosité des uns devait suppléer à Tabstention souvent involontaire des autres. Quelques souscriptions de simples particu» liers, entre autres celle du comte de Bpny, atteignirent le chiffre de 1,000 francs. M. Tabbé Petit, de fieaune, nous a &it neuf envoiSi dont le dernier était de 500 francs.
Nous avons reçu trois envois d*un membre de la société de Saint-Yincent-de-Paul de Sainte*Menehould. Le dernier était de près de 400 francs.
Un pharmacien du diocèse de Cahors, qui prend pour titre : Enfant de Marie, place un tronc dans sa pharmacie et y dépose quelques centimes , chaque fois qu'il règle un compte. Il fait mieux, et, selon ses expressions, il se fait le mendiant do Notre-Dame de Frame dans sa commune et dans
les communes voisines. 11 écrit à FEvèque : i J'ai l'honfieur de mettre à votre disposition une somme
de 200 francs, que, du consentement de notre respectable curé, inscrit en tète de notre souscription, j'ai eu le bonheur de recueillir, sou par sou, parmi les fidèles croyants de ma petite ville. »
£n faisant parvenir à M. Alirol un second envoi de 100 francs, il écrivait : c II ne peut pas se trouver en France un chrétien qui ne veuille contribuer à placer la Reine des deux, notre Mère, sur ce trône sublime... Si J'étais assez heureux pour mériter d'être informé du jour exact de Tinauguration delà statue, je prendrais des mesures pour pouvoir m*y rendre et demander à Monseigneur sa sainte bénédiction pour moi et ma famille. »
Dans une de ses soirées, M"*® la ocarquise de Latour-Maubourg cherchait à intéresser à Notre-» Dame de France la générosité de plusieurs hauts personnages. Un général, aide de camp de l'Empereur, la prit à part et la pria d'accepter son of-frande, mais de ne point divulguer son nom. En même temps, il lui remit un billet de 500 francs. Ce brave et pieux général était M. de Cotte, qu*on appelait le Saint de l'armée, qui mourut subitement la veille de la bataille de Solférino et mérita les regrets et les éloges de son Souverain. Sa mort a dégagé M™« de Latour-Maubourg de sa promesse.
Sur les listes de souscription, nous lisons les noms de plusieurs officiers supérieurs. D^autrès
sont inscrits par groupes : Des marins s*embarqtMni pour la Crimée. D^miliUjÀrespa/riariipourÙuMe.
Favorisée par des circonstances tontes providen-» tielles, la souscription nationale a plus que triplé le chiOre de la souscription diocésaine; elle a décuplé la valeur de notre monument, en lui donnant pour auteur la nation très-chrétienne, pour matière le fer conquis par notre armée, et pour nom impérissable et bien mérité : Noirê^Ikme de France. Elle a suffi à toutes les dépenses nécessitées par notre entreprise première, et nous a fourni des ressources pour encourager par de généreuses avances Foeuvre historique heureusement accomplie par M. Hamon, la collection volumineuse de documents relatifs à la définition du dogme de Tlmmaculée-Conception offerte par l'abbé Sire à Notre-Dame du Pny et à Pie IX, pour faire les frais de la fête de la bénédiction de notre statue et de l'achat du grand tableau exécuté par M. Giraud , pour coulribiier pour un cinquième aux frais du monumenl élevé à Mgr de Morlhon, etc., etc.
Quelques journaux lyonnais avancèrent que nous avions fait des pertes d'argent considérables. L'exacte vérité est que notre argent, toujours placé de la manière la plus sûre et la plus ulile, toujours dépensé avec la plus sage économie, n*aja* mais couru de dangers, et qu'il nous en reste assez pour subvenir aux quelques dépenses qui seraient encore à faire.
Le mérite en revient à rexcellent trésorier de la Commission, M. le chanoine Âlirol, qui s*est donné des peines infinies ponr tenir un compte exact des recetles et des dépenses, pour relever et communiquer à six ou.sept journaux cent listes chargées de nombreuses souscriptions, pour^faire rentrer les fonds souscrits, et tout cela avec autant de suavité que de fidélité et d'exactitude. Combien de fois nVt-il pas passé la bonne moitié de ses nuits à mettre ses chiffres en ligne ou à répondre aux demandes de prospectus, d'images, de renseignements que les souscripteurs et les promoteurs de l'Œuvre lui adressaient de tous côtés! Combien de fois n'a t- il pas sacrifié son temps, ses veilles, son repos pour défendre les intérêts de TOEu vre contre les exigences insatiables de la cupidité I
Digitizoû by C3t.)0^lc
CHAPITRE XI
Mgr Eynac. — Choix qu'il fait de M. Prenat comme fondeur. —
Construction du piédestal.
" Orientation de la statue.
Le 1" mars 1868, FEgiise du Puy a fait une perte profondément regrettable et vivement sentie. Mgr Eynac, vice-pré^dent de la Commission de Notre-Dame de France, chapelain honoraire de Sa Sainteté, caré de Saint-Laurent depuis quahantedeux ans, car sa nomination à cette cure impor* tante datait du i^' mars 1826, ancien supérieur des missionnaires du diocèse, recteiu' de TÂTchiconfrérie pour la sanctification du dimanche, etc., terminait paisiblement sa longue et laborieuse carrière. Prévenu à temps, muni des Sacrements de rfiglisct il s'éteignait sans agonie, sans douleur, âgé de soixante-quinze ans et parcourant la cinquantième année de son sacerdoce. Esprit élevé, ferme et pratique, artiste intelligent et infatigable, cœar noble et généreux, volonté de fer et d'une indomptable énergie, Mgr Eynac a été Thomme providentiel des-
tiné à conduire à bonne fin l'OEuvre de Notre-Dame de France. Après avoir consolidé et restauré son église avec goût, et rendu d'Importants services à la plupart des communautés religieuses de la ville, il fut appelé par Mgr de Morlhon, le 8 septembre 1855, à remplir dans la Gomaiission les fonctions de viceprésident*
Logé en face de Oomeille, il avait eu tout le loisir d*en étudier la forme et les contours. On se souvient d'avoir vu dans sa chambre, pendant longtemps, plusieurs plans du rocher surmonté du piédestal et d'un croquis de la statue. L'idée d*nne Commisiion et d'un concourt ne lui avait pas souri. Sa grande préoccupation était d'éviter les dépenses , les discussions inutiles et d'aller droit au but. Quand les habitants de Blavozy arrivèrent au Puy avec leurs chargements de pierres de taille, il les fit déposer dans une des allées de l'hôpital. Mais voici qu'il apprend qu'il est question de confier à l'abbé Choyer la confection du grand modèle, et à Técole des arts et métiers d'Angers le reste de l'entreprise, c'est-àdire le travail du mouleur, du fondeur et du ciseleur. Les canons de Sébastopol auraient été transportés par eau jusqu'à Angers et la statue poi tée par la Loire jusqu'à Roanne. M. Choyer, qui venait de terminer la statue en plomb de la Sainte Vierge qui couronne le clocher de Notre-Dame de Reunes, avait scmdé les intentions du ministre des
travaux publics et les avait trouvées favorables. J*avais dû prévenir Monseigneur de cet incident auquel j'avais pris quelque part. De son côté, le P. Arthur MartiOi que M. £ynac n'appelait pas seu* iement son ami, mais son maître, avait informé rEvôque d'un autre projet de M. Bonnassieux, notre sculpteur. Celui-ci avait demandé au ministre un locj^l, afin de construire le grand modèle dans Ttle des Cygnes. Pour faire ce modèle, il cherchait des praticiens; il évaluait la dépense pour cet objet seul, à 100,000 francs au moins. Le grand modèle devait être composé de 35 pièces de 2 mètres sur 4» ou de 8 mètres superficiels en moyenne, ce qui donnait une surface totale de 280 mètres. Le P. Martin proposait de placer le grand modèle dans le palais m^me de V Eœpositmi,
Le 25 avril 1856, la Commission est réunie. Monseigneur loi communique les encouragements venus de Rome et de Paris : Rome accorde une nouyelle bénédiction au projet, une indulgence de cent jours aux souscripteurs ; Paris a formé une Commission dont les premiers travaux sont fructueux; le Comité historique de Notre-Dame de France^ dont nous parlerons plus tard, est à l'œuvre; une dépèche du ministre des cultes, en date du 20 avril, annonce que 150,000 -kilog. de fonte de fer, provenant du butin fait à Sébastopol, sont tenus à la disposition de Monseigneur dans les arsenaux de Marseille, La Commission décide que M. Cletz, in-
génieur de l'Etat, qui a déjà rendu d'importants services au département, sera prié d'aller à Marseille, afin de faire le choix le plus avantageux des fers réservés à la statue et d'aviser aux moyens à prendre pour en opérer le transport Enfin, sur les observations de TEvèque pressé de répondre à Tabbé Choyer et au P. Martin, M. Ëynac est invité à vouloir bien visiter les ateliers de fonderie fpi se trouvent dans le rayon de Lyon, en se concertant avec M. Gletz, qui a des connaissances spéciales sur toutes ces matières.
Le 16 mai , M. Eynac était de retour, et rendait compte à la Commission de la visite qu'il avait faite à deux fonderies de Lyon et à une troisième de Givors. La première fonderie visitée a été celle de M. Le PrévoL Ce fondeur, très-habile, a paru pris au dépourvu. Il est entièrement neuf en ce qui regarde l'exécution du grand modèle, le transport de la statue et son établissement sur le rocher. Il évalue la dépense à 325,000 francs. Dans la seconde fonderie, MM. Lanfrey et Baud, qui ont exécuté la statue de Fourvières, ne veulent pas accepter le fer de Séba»topol et demandent une somme de 220,000 francs. M. Prenat, visité le dernier, possède un établissement immense, un outillage très- considérable, un ' grand nombre d'ouvriers de diverses professions ; il a exécuté dans son atelier, sans le secours d'aucun artiste étranger à son établissement, une sta-
tue de la Vierge, de 4™,40, érigée dernièrement à Givors. U offre toutes les garanties morales et ma* térielles désirables; et voici ses propositions : il s'engage à faire ladite statue, de la dimension de 16 mètres, d*après le modèle de fionnassieux; il prend à sa charge les frais du grand modèle; il accepte le fer fourni par ceux qui commandent; il rendra la statue toute posée sur le mont Corneille et peinte de la couleur qu*on voudra; il dorera les étoiles de la couronne ; il prendra les fontes qui lui seront livrées, au prix de 1 4 francs les 100 liilog. ; la statue pèsera de 80 à 100,000 kilog. ; pour achever tout ce tra^ail il aura besoin de deux ans. — A Tunanimité la Commission arrête qu*on acceptera les propositions de M. Prenat, se réservant le droit de faire tel usage qu'elle jugera à propos de Texcédant de fonte de fer, sans qa'il soit permis au fondeur d'en faire servir aucune partie à aucune autre fin qu'à la confection ou à l'ornementation du monument. M. Eynac est prié de rédiger le traité à passer avec M. Prenat; il le fait à la satisfaction générale. On trouvera ce traité, . très-sagement conçu, aux Pièces justificatives (1). A partir de ce moment, nous avons un fondeur : la partie est sérieusement engagée.
Mais bientôt des difficultés de phis d'un genre
(i) Ce traité fat signé le 10 Mptembie I85S, et mm le 16 nai, comme le dit M. Mandet.
surgissent à Paris, au Puy, à Givors; et l'homme chargé de les résoudre est surtout M. Ëynac.
A Paris» il faut convaincre M. Bonuassieux que M, Prcnat est capable non-seulement de fondre la statue, mais encore d'exécuter le grand modèle. Il en coûte à M. Eynac un voyage à Paris. De vive voix on s'entend.
Celte première difûculté surmontée, il s'occupe de la construction du piédestal et de Torientation future de la statue, deux questions qui vont donner lieu à de longs débats et passionner vivement la ville entière, car tous les quartiers veulent être sous le regard de Marie.
Pour porter sur ces questions un jugement équitable, il faut supposer d*abord que Pintérèt de la sécurité de la cité prime tout autre intérêt. Par conséquent, qu'il ne faut faire sur le rocher que les constructions strictement nécessaires, 41e peur que quelque pierre ou bloc de rocher, désagrégé par le temps, ne vienne à tomber sur l'hôpital, la cathédrale ou le séminaire. Aussi le conseil des bâtiments s'est-il toujours opposé au projet d'enrochertient du piédestal patronné par MM. Bonnas* sieux et Bayard, ainsi qu*à la galerie dodécaédrique dont M. Yibert voulait l'entourer.
11 faut aussi étudier et comparer les plans de la ville et du rocher. Le rocher présente plusieurs façes diversement orientéés et d'in('^gale élendue. L'une regarde le sud*ouest ; c'est celle qui abrite la
paroisse de Saint-Laurent et la belle vallée d'Espaly ; Fautre est tournée vers le sud et protège la mairie,
la préfecture, la place du Breuil, la vallée de Vais.
Il est certain que la ville cherchera toujours à se loger au sud du rocher, où elle trouvera une
température plus douce et un abri contre les vents du nord.
Il est également, certain que chacune des faces de
Corneille demande à être surmontée d'une face parallèle du piédestal. L'imagination repousse comme disgracieux un angle du piédestal qui viendrait pousser sa pointe au-dessus d'une surface verticale, à peu près plane, du rocher. Quel eUet ferait une pendule placée sur une table ou sur une cheminée, si ses côtés n'étaient pas parallèles à ceux de la table ou de la cheminée ?
Il résulte de là que le piédestal devait avoir six ou huit faces, et qu'une de ses faces devait regarder le sud, et que le vrai point de vue de la statue devait être fixé au milieu du Breuil, et que Notre- Dame de France devait ôlre tournée de ce côté-là: et l'apaisement des esprits prouve que la disposition actuelle est la meilleure.
Je dis la disposition actuelle, parce qu'un essai
fut fait d'un piédestal rectangulaire» dont un côté, parallèle à la face la plus étendue du rocher, regardait Toccident, et dont un angle était pointé contre le sud et semblait menacer la. ville, selon l'expression d'un des Commissaires. Le plan de ce plédes-
tal, fait par M. Eynac, avait été lu à la Commission par M. d'Amécourt qui lui avait donné son approbation (1). Le piédestal avait 7" sur 8 de côté et 8™ de hauteur. La corniche, de style roman, avait 0°>y4ûde saillie. Un escalier tournant devait être pratiqué à Tintérieur. La porte et la croisée s*ou-» vraient au nord. Aux quatre angles de la construction» quatre puissantes tiges en .fer, reliées entre elles par de forts tirants, plongeaient dans le rocher. Quatre nouvelles tiges en fer venaient s'adapter à ces tirants et quatre autres étaient destinées à relier solidement rescalter en pierre du piédestal à Tescaiier en fer de la statue.
M. Eynac se met à Tœuvre. Les matériaux sont hissés au sommet du rocher, an moyen d'une échelle d'engin disposée sur la partie de Corneille qui domine les allées de Thôpital. Huit hommes mettent la machine en. mouvement, et ces seize bras employent de quinze à seize minutes pour faire une
(l) On Ht dans les eomptes-rendas de la Commission : c M. Bertiand (de
Doue) disait dans la réunion da 24 juillet 1858 : La forme aussi bien que la hauteur (lu piédestal ont fait le sujet d'une longue discussion, à la suite de laquelle les formes, soit octogonale, soit cylintlrinue, ont été rejetées, et la forme actuelle adopter par la majorité. On peut se souvenir d'ailleurs que la fonne qnadnmgalaire est eelle qn*avait proposée M. Bonnassienx Ini^mème comme la plus convenable, précisément à cause de sa simplicité, au corac* tère grandiose du monument. Quant îi l orienlat'on de la statue, elle ne fut pas môme l'objet d'un doute, lorsque la Commission, après le jugement du concours, se transporta sur le rocher avec MH. Didron, Choyer et ilrtliiir Martin, pour étudier avec ces connaisseurs émioenls la question du piédes* tal. On exprima, il est vrai, le regret que la face de la Vierge ne pût t^tre tournée vers le Breuil, mais aucun membre n'émit l'idée qu'elle put être orientée autrement que vers les Capucins ou l'avenue d'£spaly. »
seule cordée, je veux dire, pour opérer uné seule ascension de la base au sommet. Qu*on calcule les litres d*eau, les kilogrammes de chaux, les myria* litres de sable; que Ton cube la maçonnerie de ce carré; qu'on tienne compte du revêtement extérieur fait en pierres de Blavozy, on comprendra toute la peine que M. Ëynac dut se donner pendant deux ans, pour faire exécuter sous ses yeux ce grand travail, avec autant de solidité que d'économie. Deux fois, trois fois par jour, on vit Tintrépide vieillard monter de Saint-Laurent jusqu'au sommet du rocher, rester des heures entières debout sur la brèche, exposé au soleil, à la pluie, à tous les vents.
Mais ce qui fut plus admirable encore, ce fut de voir l'architecte, vice-président de la Commission, céder docilement à la prière de son Evèque et modifier lui-môme son plan, en transformant en octogone son piédestal rectangulaire. Dans la séance du 2 mai 1859, celte transformation fut résolue; et M. Eynac, quia donné à l'Œuvre tant de preuves de son dévouement et dont la consciencieuse habileté dans Fart des constructions n^est révoquée en doute par personne au seiti de la Commission (ce sont les termes du compte-rendu), fut prié de faire subir à son œuvre la transformation désirée. Il se remit patiemment au travail et construisit un octogone régulier ayant 2"',89 de c6té (soubassement compris) 6™,70 d'élévation, et le reste conforme au plan exposé plus haut.
-Ici'—-- ^>-.'vj^le
La Imntenr moyenne des fondations est de 0",50, ce qui donne à la construction 7«,20 d'élévation. Le piédestal a environ 340 mètres cubes. Or, le poids du mètre cube est en moyenne de ^i:', 000 kilog'., ce qui donne un poids total de 680,000 kilog. ( 1 ).
Voici ce qui résulte de cette disposition : c'est que l'arrivée au Puy par le chemin de fer est favorisée« Tout le monde convient que Notre-Dame de France est surtout admirable vue de profil et des environs de Tégiise des Carmes. Gomme TEnfant- Oieu, avec le bras levé pour nous bénir, se détache bien de sa Mère ! Comme les traits de la Vierge sont à la fois calmes et purs ! Gomme sa démarche est légère et cependant ferme et royale ! Comme ta rocbe accidentée se contourne avec grâce sous ses pieds, formant un piédestal naturel, que le bois du séminaire entoure d'une riche végétation !
Vue de face et du Breuil, la Vierge, un peu isolée sur le rocher, se présente sous un aspect moins gracieux, mais plus solennel.
L'arrivée par la rue qui va du clocher de la cathédrale au rocher de Corneille présente un spectacle vraiment féerique. De là, la grande Madone, qu'on a perdue de vue depuis rentrée en ville, se révèle tout-, à-coup avec l'harmonie parfaite de ses proportions. A ses pieds, deux jets d'eau superposés, à 120 mè-
(1) Le mètre cube de la pierre de Blavozy est de 2,13u kil.
— de Corneille on de Denise. . S,035
— da Mocqie 1,680
très' d'élévation, Symbolisent les flots de grâce que répand au loin l'intercession de la Mère de Dieu. Autour de ces eaux qui jaillissent du sein du rocher et répandent à Tentour la fratchenr et la verdure, l'escalier circule, partout élargi, partout adouci par les soins de M. Ëynai;, et Ton voit souvent des confréries avec leurs costumes variés gravissant la montée eu chantant des cantiques. Â l'entrée, une porte monumentale, fermée par une grille en fer, doit protéger la sûreté du monument et ajouter au pittoresque du paysage.
Les pèlerins qui nous arrivent en grand nombre par les loutes de Saugues et de Glermoiit, ont l'avantage de voir, dès leur arrivée, la façade bicolore de notre basilique, avec son grand escalier de 130 marches, et le slyiite Michel, en faction près de sa grande Reine ; mais Notre-Dame de France ne leur accorde pas son plus gracieux accueil. Elle se détourne, dirait-on, pour ne point les Yoir. Habitants de la paroisse de Saint-Laurent, ne vous en prenez point à votre Curé, si telle est à votre égard l'attitude de la grande Madone. Pour vous ménager son aspect le plus souriant, votre excellent Pasteur ne s*est épargné aucune démarche, aucune fatigue. Il a soutenu des assauts presque violents : il a dû rappeler au premier magistrat du département qu*il était nommé par TEvéque ^ice^président de la Commission, et, tout en cédant au désir de son chef hiérai'cliique, il a déclaré persister dans ses idées.
dans son plan; il a fini par offrir sa démission, qa*a88arément personne n'aurait acceptée. Poar
consoler la vallée d'Espaly, nos édiles prendront un jour en sérieuse considération le projet à la fois religieux et patriotique dont nons parlerons plus tard.
Mais revenons aux faits accomplis. Les abords de Corneille sont disposés par M. Ëynac de manière que Fescalier serve à contre-butter les parties les moins adhérentes du rocher. Il utilise, pour la construction du piédestal, tous les blocs dispersés cà et là; par ses soins la plate-forme nivelée est entourée d'une grille. M. Coumes l'engage à faire reposer la statue sur une assise de fer et lui suggère d'utiles précautions "propres à garantir de plus en plus la solidité du piédestal. En môme temps l'habile ingénieur fait arriver presque au sommet de Corneille les eaux abondantes de Vourzac, qui delà s'en vont porter dans toute la ville la fraîcheur et la salubrité, multipliant sur leur passage les jets d eau, les résenroirs', les fontaines.
Cependant le nouveau maire (M. \inay) ouvre une voie carrossable qui, se substituant à de hideux quartiers, conduira les pèlerins des environs de la gare aux abords de la basilique.
A Givors, où le modèle moyen de M. Bonnassieux fut expédié le 29 août 1856, M. Ëynac dut se rendre plusieurs fois, afin de conserver l'accord nécessaire entre notre sculpteur, à qui la Commission avait remis ses pleins pouvoirs, et les artistes employés par
H. Prenat. Il pourvut à ce que les canons de Sébas-
topol, mis en pièces, afin de fondre pins vile, fussent jetés dans les hauts fournaux en présence de plusieurs témoins. Il dut combattre, avec M. Bonnasieux, la prétention» émise par le très-habile constructeur du grand modèle, de graver son nom sur le socle de la statue à côté de ceux du sculpteur et du fondeur. Il repoussa, de vive voix et par écrit (1), la proposition de M. Oudry, patronnée par Tabbé Moigno et par h Sous-Commission de Paris, tendant à couvrir de bronze notre statue par les procédés de la galvanoplastie. Le 5 décembre 1859, M. Eynac remporta sur ce point une complète victoire. La Commission était réunie ; M. Bonnassieux, invité par elle, avait fait un voyage en Allemagne, où depuis bien des années on emploie les procédés galvaniques pour recouvrir les métaux. II s*était mis en rapport avec les personnes qu'on lui avait signalées comme les plus compétentes. Il avait fait connaître lè résultat des informations qu*il avait prises dans une lettre que Monseigneur communiquait àla Gomnoiission. t Nulle part », dit-il, « jen*ai obtenu de réponse satisfaisante, Le directeur de la fonderie royale de Berlin afait lui-même des expériences de ce genre. . • Le cuivre, m'a-t-il dit, adhère fort bien aux parties métalliques pures de la fonte, mais il ne recouvre pas les parties charlK)nneuscs éparsos sur la
(1) Voir quatre pages aolographiées qui eommencent par ces mots : Qtumé perrm-i'^ /a HitUte eoloitule de la SmHte fierge «tvr «m fUdetlal?
surface et, par les porosités qui en résultent, le fer * reste exposé à l'humidité et à la rouille, qui finit par le détériorer ainsi que le cuivre dont il est revêtu. Devant cet obstacle et d'autres encore, le projet qu'avait conçu le gouvernement prussien de recouvrir de cuivre les canons en fer a été abandonné. • Monseigneur ajoute que les informations qu*il a prises lui-môme auprès d'une autorité bien compétente en cette matière, ne sont pas plus favorables à la durée du cuivrage galvanique de la fonte. D'après M. de Ruollz, au bout de (juclques années, le cuivre déposé sur la fonte doit s'écailler, s'enlever par plaques, et laisser exposé à toutes les causes d'oxydation le métal qu'il devait proléger... La Commission u pensé qu'il était sage de se borner à revêtir la statue d'un vernis préservateur, dont les conventions passées avec M. Prenat obligeaient celui-ci à faire les frais, smfà prendre^ sur les fonds de la souscription, un capital dont le revenu serait affecté à le renouveler quand U en serait bescm.
Je dois enfin signaler un autre projet dont Mgr de Morlhon seul eut connaissance et que l'opposition, réelle ou présumée, de M. Ey nac, lui fit repousser. Vers les premiers jours de mars 1857« lorsque le grand modèle en terre glaise se terniinait à Givors, j'allai voir ce beau travail de M. Fournier, et M. Prenat me dit alors que, d'après ses calculs, il avait assez de fer conquis à Sébastopol pour faire une statue de 21 mètres. Si FËvéque y consen-
tait, il était prêt à refaire le grand modèle. C'était
un nouveau marché à conclure et une perte sèche de 10,000 francs. J'écrivis à l'Ëvêque pour le prier et le supplier de donner à la statue toute la hauteur qu'elle pouvait avoir. Je fis valoir dans ce bul tous les motifs que me suggéra mon désir de voir Notre-Dame aussi grande, aussi belle qu'elle pouvait rètre. Monseigneur nie répondit le 8 mars : « 5i ' aujourd'hui nous voulions donner une plus grande dimension à la statue, il faudrait recommencer sur nouveaux frais. AL le Curé de Saint- Laurent on a assuré d'un autre côté que le rocher ne se prêtait pas à un plus grand développement, »
Mgr Ëyuac était vainqueur sur toute la ligne, vainqueur de tous et de lui-même ; mais son énergie était réservée à d'antres hUles bien plus pénibles, dont il devait également triompher, et qui feront Tobjet du chapitre suivant.
CHAPITRE XII
Dernières et plus épineuses diflBcultès.
Au moment où tout allait réussir à souhait, voici
que tout est entravé, sinon à Givors, au moins au Puy, peut-être mèaie à Paris; tout est menacé; tout va périr. La Commission est destituée, les travaux arrêtés par ordre supérieur, l'Evôque est occupé à se juslitier d'avoir agi jusque-là sans autorisation, enfin la solidité de la base choisie pour le monument est remise en question.
Pendant l'année 1858, on s'occupait beaucoup en
ville, en sens divers, de la forme du piédestal et de Torientation future de la statue. Ce fut le désir de donner à ces deux questions la solution qui a prévalu, qui amena Tautorité préfectorale à intervenir. Le 14 juin, M. le préfet Emile Paul de Rostan, qui avait succédé à M, de Chevremont, écrit à Mgr de Morlhon, demandant qu on lui adresse le plus tôt possible les plan et devis du piédestal, afin de soumettre à l'examen et à Tapprobalion de Vautoriié compétente les modifications dont il est suceptible. Qui plus est, il se croit ol)ligé, vu la direction impri-
méeirOEuvrev de refuser son aulorisatioD aux allocations Yotées par le' Conseil municipal de la ville
du Puy et par le Conseil ?;6néral du département.
Le 7 juillet, M. le Préfet ordonne que certains travaux qui s'exécutaient à Corneille soient immédiatement abandonnés.
Le 27, il refuse d'accepter le titre de Commis* saire de TOEuvre, que TEvêque lui offre après avoir pris l'avis de la Commission.
Un mois plus tard, le 5 août, Mgr de Morlhon doit écrire, non plus au Préfet, mais au Ministre, pour se justifier d'avoir agi sans autorisation officielle. Je ne citerai de sa lettre qu'une phrase : « M. le Préfet de la Haulc-Loire, prédécesseur du » Préfet actuel, M. le Maire de la ville du Puy fai- » saient partie de la Goramission. Ils ont pris part à » ses délibérations. Des fonds ont été alloués par le » Conseil général et par le Conseil municipal, et jus- > qu'à ce jour personne ne nous avait dit qu'une » autorisation officielle fût nécessaire pour placer » ce monument au sommet d'un rocher. L'acquics- » cernent et la participation du Préfet et du Maire, à 1 qui j'en avais écrit officiellement, étaient à mes » yeux une autorisation suffisante; si je me suis » trompé, j'avoue en toute simplicité mon erreur. »
Les difficultés s'aggravent.- Le 1 5 novembre de la môme année, au nom du Ministre de l'Intérieur, M. le Préfet demande à l'Ëvéque une copie du rapport de la Sous-Commission d'architecture relatif
à la solidité du rocher. Il ne s*agit plus de la forme du piédestal ni de l'orientalioa de la statue ; la solution de ces deux questions a été emportée de haute lutte; il s*agit maintenant de la solidité de la base choisie et occupée; question primitive, question fondamentale, qui ne pouvait être agitée sans que la ville fût mise en émoi comme si son existence était compromise, sans que la Commission fût soupçonnée d'avoir agi à la légère, et qui ne ponvait être résolue dans un sens défavorable, sans que rOËuvre fût immédiatement condamnée et aban- * donnée... Le rapport fut immédiatement envoyé à la prét'cclure.
Hâtons-nous de jeter un voile sur quelques autres conflits » qui, jusqu'à la fin, mélangèrent d'incerii- . tudes et d'amertumes les espérances et les joies de r£véque. Au fond, la bienveillance pour sa personne, la sympathie pour son entreprise ne faiblirent jamais. On voulait, à Paris comme à la préfecture et à révècbé du Puy, la bonne exécution d'un projet auquel l'auguste fjhef de l'Etat et son gouvernement avaient prodigué plus que dos encouragements; mais à Paris on n'était pas toujours exactement informé... On craignit un instant qne^ sur une surface de 900 mcties, VEvêque n'eût fait arracher les arbres du bois du séminaire. (Lettre du 15 septembre 1859.)
Il y eut aussi des oublis, qui amenèrent la lettre du Ministre des Cuites datée du 25 août 1860, et
k réponse de l'iWèque du 28. J'ai ces deux lettres sous les yeax. S'il fout en croire la seconde, il y a,
dans la première, plus d'un oubli. ï! y a surtout l'oubli de cette parole impériale que l'Eglise n'oubliera jamais : Les conciles sont libres.
Ce n'est pas que la réunion de cette vingtaine de Prélats inyllés dût être un concile. L'unique but de cette convocation était la bénédiction d'un monument que l'Empereur avait encouragé de ses largesses. Aussi le ministre des Cultes avait-il été prié d'y représenter l'Empereur.
lïàtons-nous de dire comment ces difficultés imprévues ont été écartées. L'autorité de la Commission n'a été contestée que lorsqu'elle avait terminé sa mission. L'orient \tion de la statue, la forme du piédestal ont été disposées selon le vœu du plus grand nombre. La féte de la bénédiction n'a point été rehaussée par la présence de vingt-deux Evéques et de S. Exc. le Ministre des Cultes représentant l'Empereur, que l'Evèque avait invités (1); mais la présence de 120,000 âmes, d'un Cardinal, de douze Evéques, de plusieurs SénateurSy Députés et hauts fonctionnaires en ont fait une solennité hors ligne, même dans notre histoire.
(1) Voici les noms de ees vingt-deDx Evèqoes : Son En. le Cardinal de
Bordeaux, Son Em. le Cardinal do Lyo-i, Mgr l'Archevêque de Bourges, Mgr l'Archevêque d'Alby, M;;r l'Archevêque de Tours, Mcssei;,Mie>irs de Clermoiit, de Saiol-Çlour, de .Mende, de Viviers, de Moutpellier, de Rode?., d*Aotan, d'Orléans, de Poitiers, de Valence, de Tuile, de Nîuics, de Digne, de Strasboorv, de Saint-J)ié et de Tyr; pins Mgr de Cbarbonnel, évdque démissionnaiie de Toronto, notre compatriote.
Quant à la question de la solidité du rocher, déjà résolue paivla Commission dans une de ses premières séances, elle a reçu ane solution nouvelle qui doit calmer à jamais toutes les inquiétudes.
Le 17 octobre 1858| M. de Gisors, inspecteur général des b&timents civils, arrive aa Puy.nest envoyé par le Ministre de Tlntérieur en mission extraordinaire pour inspecter le rocher de Corneille. Après avoir examiné attentivement le rocher snr toutes ses faces, il reste convaincu qn*il est très-solide, dans la partie qui soutient le piédestal. S'exprimant de vive voix, il a trouvé le piédestal bâti dans les meilleures conditions, il a rendu pleine justice à l*expérience et aux connaissances de M. Eynac. 11 a soumis au conseil des bâtiments, à Paris, le projet A^enrocJiûmenty patronné par M. Bonnassieux, combattu par M. Eynac; et ce conseil, d'accord avec celui duPuy, a rejeté cet enrochement comme offrant peu de garanties de durée et devant, par son poids, compromettre la solidilé des bords du rocher.
Sur le rapport adressé par M. de Gisors au Ministre de rintérieur, celuin^i écrit à l'Evèqne, au ^mois de janvier 1859, l'excellente lettre que voici :
< Monseigneur,
» Je me suis fait rendre compte de la situation des travaux exécutés an Puy pour Férection d*une
statue colossale de U Sainte Vierge.
• Le conseil général des bâtiments civils» qui
avait été consulté par mon ordre, a émis un avis favorable sur la question de solidité du rocher de Corneille. Ce point, comme vons le savez, Monseigneur, avait particulièrement éveillé la sollicitude de radministration locale.
» Je viens de transmettre Tavis du conseil général des bâtiments civils à M. le Préfet de la Haute- Loire; la Commission qui dirige les travaux du monnmeni et à laquelle je rends sa liberté (Tacimi, • pourra y trouver d'utile:^ indications.
» Le Ministre Secrétoirê (F Etat » de l'Intérieur y
DELANGLE
11 est remarquable que dans cette missive officielle, ces mots : à lagiieUe je rends sa liberté d'action , sont écrits de la propre main du Ministre. — Quant à l'avis du conseil général des bâtiments dvils, il est libellé ainsi qa*il suit dans la partie de ce document qui intéresse surtout la sécurité de la ville :
€ Le rocher de Corneille paraît pouvoir supporter sans inconvénient le poids de 80,000 kilogrammeS| auquel on estime l'ensemble du monument.
» Signé : De GISORS. '
• Pour copie conforme :
» Au Pay, 8 janvier 1850.
» Le Préfet de la Haute-Loire ,
EMILE PAUL
L'expertise a coiitô 500 francs à la Commission et le poids du piédestal a été mis, par-dessus le marché... 1
Dans un rapport de M. de Gisors an Ministre, daté du 12 août 1859 et communiqué à TEvôque du Puy le 20 septembre, il est dit qu*au point de vue de la solidité, le piédestal ne doit point don^ fier de crainte, si les mortier s et les matériaux renfermés dans le parement de pierre sont de bonne • qualité. Or, on a pu s'assurer de la qualité parfaite des matériaux employés, quand on a dû changer la forme du piédestal.
On voit que le digne Curé de Saint-Laurent a bien mérité la récompense honorifique, doublement précieuse, que Pie IX lui a décernée à la demande de Mgr Le Breton. Le 2 décembre J864, le digne suc* cesseur de Mgr de Morllion avait invité à sa table M. Ëynac, ses grands-vicaires, les chanoines et les curés de la ville. Au dessert. Monseigneur annonce à ses convives qu'il a une communication à leur faire ; et, tirant de dessous sou assiette un parche^ min, il leur lit un rescrit de Rome conférant à M. Bynac, curé de Saint- Laurent, le titre de Chapelain honoraire de Sa Sai/nleté. Cette prélature, avec le titre de Monseigneur, lui sont donnés comme récompense des travaux intelligents, patiemment poursuivis et heureusement accomplis.sur le rocher de Corneille. Pendant que tous les convives félicitent le nouveau Prélat, Monseigneur va lui porter
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lui-même les insignes dé sa dignité qu*il avait fait
venir de Paris. La ville et le diocèse applaudirent à cet acte de libérale justice, qui interprétait si bien la pensée du pays et acquittait, au moins en partie, la dette delà reconnaissance publique.
Le dimanche suivant (deuxième dimanche de l'Avent) , les volées des cloches de Saint-Laurent avaient déjà Cèté à leur manière le nouveau Prélat. Après TEvangile de la messe, M. Montagnac, vicaire général, monte en chaire et annonce qu'il vient, au nom de Monseigneur, proclamer M. Ëynac Chapelain d'honneur de Sa Sainteté Pie IX, distinction ' qui lui confère, avec le titre de Prélat romain, le droit de porter le costume violet.
Après avoir raconté tout ce que le vénérable Curé avait fait pour les missions du diocèse, pour la consolidation et Tembellissement de son église, M. Montagnac racontait en ces termes la part qui lui revenait dans l'Œuvre de Notre-Dame de France :
« Heureux et fier de pouvoir seconder la généreuse tentative de son Evèque , M. Eynac se mit
entièrement à sa disposition, et tout le monde connaît le résultat de son concours aussi actif qu'intelligent. Non-seulement il rendit de grands pervices dans la Commission par ses conseils puisés dans ses connaissances archéologiques, mais encore il joignit la pratique à la théorie.
» Chargé en chef de 1 appropriation du rocher
qui y placé providenlielleiDent au centre de la
France, devait porter jusqu'aux nues la statue de la Protectrice de notre belle patrie, désigné comme architecte du piédestal de rimpérissable monument, il se dévoua à cette lâche et s*y dépensa tout entier.
» Donnant à cette GRuvre tout le temps libre que
lui laissait Tadministralion de sa paroisse, on le vit alors tous les jours» et plusieurs fois par jour, gra* vir péniblement les sentiers abruptes de la roche escarpée « sentiers rendus depuis, par ses soins, bien plus praticables; on le vit se tenir de longues heures sur la cime sourcilleuse, dirigeant, activant les travaux* Infatigable .pionnier de la Vierge Marie , il se tenait surabondamment dédommagé de ses peines, ainsi qu il le disait lui-même, par un doux sourire, par un simple regard de Celle pour laquelle il travaillait uniquement.
» Si donc il ne doit pas figurer au premier plan
dans l'ordre du mérite de l'OBuvre, il a du moins le droit d'occuper, au second plan, une place distinguée.
» Oui, M. l'abbé Ëynac a sa bonne part de gloire
dans Téreclion de cette statue, la merveille de notre cité et Tobjet de l'admiration universelle... Monument religieux incomparable, qui est aussi un monument de gloire pour notre nation, puisqu'il perpétuera à jamais le souvenir de la prise, par nos armées, de h forteresse de Sébastopol, dont lesca-
nous f transiurmés par Fart , représentent à nos
yeux notre céleste Mère. »
Hélas ! ce que Noire-Seigneur disait des parfums que Magdeleine répandait à ses pieds : PrmvenU ungère corpus meum in sepulturam, Mgr Eynac aurait pu le dire des faveui s de Pie IX et des bonnes et cordiales paroles de M. Montagnac, son vieil ami. Trois ans et trois mois s*étaient à peine écoulés qu'un autre grand-vicaire venait, à la place de M. Montagnac défunt, faire Téloge funèbre du bon pasteur enlevé à sa paroisse dans la quarante-deuxième année de son administration, la cinquantième de son sacerdoce, et la soixante-quinzième de son âge. En louant son esprit élevé , son grand cœur, son caractère ferme et énergique, M. Menard traçait le vrai portrait de Mgr fiynac. Il rendait justice à ses compatriotes et surtout à ses paroissiens, quand il ajoutait qu'il avait reçu pour récompense, aycc les faveurs du Pontife^Roi, l'estime etlailection de tous.
CHAPITRE XIII
Travaux exécutés à Givors.
Qnel jour te verrons-nous, Vierge, pleine de gfâce»
Sur ta colonne de granit, Lever sur le serpent ton talon qui menace
Et nir nous ton bras^ qni bénit?
Qnel jour te verrons-nous, an cœnr de notre Fnnêe, Portant les yeux de tons côtés,
Répandre autour de toi l'amour et l'espérance Jttsqn'anz pins lointaines cités?
Quel jour te verronsHions. sublime et solitaire.
Tel qu'un nocturne fanal, De célestes rayon.<i illuminer la terre Qni se débat contie le mal?
Quel jour te Terrons-nons, admirable stylite,
Unir en un mystique hvmen t'figli&e qui triomphe et celL- qui milite.
Prenant lenrs dent mains dans ta nain ?
Est-il formé ce front où la grandeur respire, Cet œil dont le regard est connu du pécheur, Cette bouche si douce et si pleine d'empire, ' Ce bras toujours ouvert, et ce divin sourire Qni semble exnaler la fralebenr?
L'enfiint alTamé pleure et tfnd vers sa nourrice, La biche arilente aspire au lac di s environs, L'oiseau rêve un doux nid, la tlt^ur un ciel propice. Le sol aride implore nue eau réparatrice, Après ton arrivée ainsi nous soupirons.
Que dis-Je? tou<5 les jours, d--- que l'aube se lèTe, Assis comme Tobie au déloui du chemi-i, Nous regardons longtemps h l'horizon lointain
Si quelque poussière s'élève...
Rien n'arrive jamais, et notre espoir est vain.
L'abbé Josepb Roux, du dioc de Tulle.
Pendant que ces difficultés surgissaient au Puy et que Notre-Dame de France en triomphait, d*autres, non moins considérables, étaient vaincues à Givors.
Nqus avons du les raisons qui avaient fixé le
choix de la Commission sur M. Eustache Prenat, décoré plus tard par Pie IX. Parmi les artistes employés par lui, il est juste de menlionner avec distinction M. Fournier, chef de fahricaliun, ariisle, de génie qui, dans la couslrucUon du grand ino* dèle, a déployé une intelligence, une science de son art, une habileté hors ligne. Obligé de multiplier par 8 toutes les proportions du modèle moyen fourni par M. Bonnassieux» il a réussi dans cette opération difficile, avec autant de célérité que de bonheur. Pour se rendre compte de ses travaux, on peut consnlter avec intérêt une brochure qu'il a publiée sous le litre de La Statue colossale deNol/re- Dante de France. — Lyon, Pélagaud.
Près de lui, son fils Emile, élève de rËcole des arts de Lyon, sculpteur appelé à se faire un nom, a modelé avec un grand succès les parties les plus difficiles de la statue : la figure, les maips, les pieds et le manteau de la Vierge, ainsi querSn&nt- Jésus.
Pendant que le silence de M. Grozatier suspendait nos premières opérations, M. lechiMfioine Péala, archiprétre de Notre-i)aiûe, logé sur une première assise da rocher do Corneille, cherchait un artiste qui vottitit bien se charger de notre monument, dût-il employer le fer ou le zinc. M. Fournier, in- 'onn6:Ae œs défliarches, ûl tenir à M. Péal^ une note non signée, dont M. Eynac donna lecture à la
Commission dès le 17 octobre 16S4, Cette note a
fourni les éléments du contrat passé plus lard entre la Commission et MM. l^renat et Cie*
M. Prenat demandait deux ans pour toutes les opérations nécessaires à Fiiislallalion de la statue dont il prenait l^entreprise. Par le fait, depuis le traité passé le 10 septembre 1856 jusqu'au 12 septembre 186), date de bénédiction de la statue, quatre années s*écoulèrent, bien longues pour Tattente publique; mais tout ce temps fut parfaitement employé.
Il fallait faire d'abord le grand modèle de 16 mè« très, en terre glaise» et, pour le construire dans de bonnes conditions, l'entourer d'un abri protecteur, solide, commode et chauffé Tbiver, alin que le froid ne produisit pas de gerçures sur la matière employée. Cette première opération, commencée le 14 décembre 1856, fut terminée par M. Fournier, le 2 octobre 1857, après dix mois et demi d'un travail incessant.
Dès le 26 mal de cette année, la Commission, représentée par douze de ses jnembres et accompagnée par M. Bonnassieux, vint visiter ce grand modèle Ce fat avec un sentiment d'heureuse surprise et de pleine satisfaction, que nos Commissaires virent le chef-d'œuvre du grand artiste choisi par eux, reproduit avec son triple caractère de grAce, d'animatioui de ma^jestueuse simplicité, et l'harmonie de Tensemble conservée soit de loin, soit de
près, avec une perfection qu'on ne s'attendait pas à trouver dans une œuvre de si grande dimension. H.Bonnassieux se montra plus difBcile : îl en avait le droit. Il signala quelques imperfections de détail, que l'habile contre-maître de M. Prenat promit de corriger. Puis notre lauréat, accédant au vœu de la Commission, s'engagea à mettre la dernière main au grand modèle ; et un artiste de son dioix et de notre pays (M. Experton) vint s'installer à Givors et travailler sous son inspiration.
Ponr mettre le lecteur à même de juger du travail de M. Bonnassienx , de M. Experton (1) et de M. Fournier, nous nous contenlerons de citer quelques lignes de leur correspondance.
M. Prenat écrivait le 4 novembr») 1857 : « M. Bonnassieux a passé à Givors les 19 et 20 octobre avec M. Experton, pour lui indiquer les corrections à faire au grand modèle. M. Ëxperton a travaillé depuis avec assiduité. Il a terminé les corrections de la figure de la Vierge, dont l'expression a complètement changé. Le nez a été grossi, les paupières supérieures allongées, les lèvres plus fortement accusées; le bas do la figure a été un peu ditninué, le front est plus proéminent. La tôte de TEnfant a été peu touchée , sauf les cheveux sur le côté gauche.
(1) Le Si juillet 1858, la Cooifliiision alloua pour les ttavaux exécutés li Givors une ipratillcatiott de S,000 ftanes k M. Bonnassienx, et de l»000 francs à If . Expeftoii.
» En altendatit rarrivée de M. Bonnassleiix, qu
donnera le dernier coup de main du maître, M. Ëxperton iait les qaeiqaes corrections demandées èu mantean et au bras de la Vierge.
9 11 y a encore à touciier à une main et à terminer les plis de la robe.
» Toutes ces corrections ne seront guère terminées que vers le 20 novembre. »
Le grand modèle en terre glafte achevé et approuvé, il fallait en faire un second en plAtre, et celui-ci moulé sur le premier : opération non moins difficile que la construction première. — Ecoutons M. Foumîer :
c Le moulage en plâtre d*une statue de 16 mètres, avec rËnfant, qui en a près de 7» exécuté avec un moule unique, est, je crois, sans exemple, et la déposition de ce même moule en cent parties se rapportant en tous points et à creux-cassé n'a point de précédents dans les annales artistiques. Pcrsonrie, à ce point de vue, ne me refusera le mérite de l inyention. >
Une couche de plAtfe appelée chape dut être jetée
uniformément sur la terre glaise, et reprendre en creux Tempreinte du colosse; après quoi la forme en terre fut démolie. Dans le moule en pl&tre ainsi obtenu^ une nouvelle statue en plàlre lut coulée, et ce second modèle fut assez compacte pour pouvoir être scié par fragments de différentes dimensions. Ce sont ces fragments qui donnèrent leur em-
preinte aux moules de sable dans lesquels le métal en fusion prit enfin sa forme définitive.
Le 16 (léceiiibre 18j7, on coniineiiça à démonter les |âèces de la slcitue {jour l'aii e les moules. Le l'^août 1858, on écrivait de Givors : < M. Prcnat ne va [)as aussi vite qu'il le croyait. Il a partagé en deux les plus grosses pièces, alla de les remuer plus facilement. Âu lieu de quatre-vingts, il en aura cent. Soixante environ sont coulées et ajustées. Les canons sont sciés eu tronçons de 30 à 40 kilog. Ce travail ne peut guère s'achever avant la fin de Tannée. »
Cependant Pie IX, reçu en triomphe dans ses Etats que la Révolution devait si tôt lui ravir, avait accordé un Jubilé (fui pouvait être gagné dans un espace de trois mois (ixé par chaque Evêque. En annonçant cette nouvelle faveiir pontificale et en profitant de cette occasion pour recommander la ^ pratique du mois de Marie, Mgr de Morlhon ne manqua pas de dire à ses diocésains où en était rOEuvre si chère au pays. Après avoir énuméré les difficullés prévues et imprévues qu'on avait heureusement surmontées. Monseigneur ieniiinait ainsi :
c Oui nous la verrons, sinon aussitôt que notre filiale impatience l'aurait désiré, au moins à une époqile qui ne peut être éloignée, nous la verrons cette gigantesque statue de notre Mère, doniinant toutes nos habitations et nous bénissant par la main de son t'ils; nous la verrons nous présentant à tous
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ce divin Sauveur comme un gage de réconciliation et de paix; nous la verrons nous annonçant, par la matière même dont elle est faite, la fia de toutes nos dissensions et le triomphe complet de la justice et de la charité daus nos cœurs, dans nos familles, dans nos cités, dans la France et dans le monde.
» D'ailleurs notre OEuvre en a fait naître une autre qui en est le complément naturel et qui ne contribuera pas moins qu'elle à la gloire de Notre- Dame de France. A côté de ce monument artistique un monument littéraire s*élève, destiné à raconter les merveilles de la dévotion à Marie dans tous les diocèses de France, depuis l'origine du christianisme jusqu'à nos jours. L'un est la voix du présent, l'antre est la voix du passé : Tim et l'anlre sont le magnifique commentaire de ce beau nom de Notre-Dame de France. Or cette œuvre ne pourra s*accomplir sans de grands sacrifices que nous devons supporter en partie. •
Nous devons parler plus en détail de cette œuvre littéraire, qui préoccupe déjà si sérieusement Tattention de notre Evôque. Pour ne point briser le fil de notre narration, revenons à Givors :
Le 25 mai 1859, M. Bonnassieux écrivait à Monseigneur : € J'arrive de Givors; la statue est toute » montée. J'ai indiqué quelques corrections urgen- » tes, possibles, qui ne retiendront guère M. Ex* » perton à Givors qu'une huitaine de jours, après » lesquels sa nouvelle mission sera terminée. La
» présence de M. Experton àûivors a été essen* » tielie, L*oavrier-chef qui a conduit le montage » m'a déclaré qu*on n*en8eDilp.i8 venu à bout sans » M. Experton, qui a dû veiller et présider à tout. » Maintenant je crois (et je Tai dit à M. Prenat) » que les hommes qui ont opéré le montage à Gi- 1 vers doivent également être chargés du montage • de la statue sur son piédeslai définitif, opération » qui ne doit pas être longue. »
Quelques juurs auparavant (le mardi 17 avril 1859), M. lml)ert, ingénieur des ateliers de M. Prenat, arrivait au Puy. Le lendemain, il se concertait avec liM. Solvaiu et Micciollo aîné qui devaient exécuter 16 montage de la statue; et, le 19 avril, on lisait, dans le Moniteur de la HautC'Loire :
« Depuis bientôt un an la statue de Notre-Dame de France est achevée et attend le moment où elle pourra se dresser majestueuse sur le magnifique piédestal que la nature lui avait préparé depuis des sièdes ; depuis longtemps aussi les fidèles sont impatients de contempler cette rare image de la divine Protectrice de la France, et en particulier de la ville du Puy. Aujourd'hui encore on se demande avec sollicitude si l*époque de l'inauguration est bien éloignée. £h bien 1 nous pouvons calmer les impatiences et faire cesser les incertitudes. L'ingénieur désigné par M. Prenat pour dirige r les travaux nécessaires pour hisser le colosse sur on rocher très-élevé et à pic vient d'arriver au
Puy et n, mettre tecessamment la main à ronivre. Malgré les graves difficsllôs de plus d'an genre
qu*il faudra surmonter, M. Tingénieur assure que tous les préparatifs seroat terminé au mois de juillet. »
Pendant tout le mois de juin, la stftltic, toute montée dans les ateliers de M. Prenal, reçut journellement la vîslle d'une multitude ie personnes, parmi lesquelles on distingua beaucoup de connaisseurs et d-artistes, mais surtout S. £m. le Cardinal de Lyon, le premier Bvéqne du Puy depuis la restauration du siège épiscopal. Ce vénéré prince de TEglise, toujours si cher au diocèse de Notre-Dame, voulut être le premier Kvêque qui payât à Notre-Dame de France le tribut de son admiration. Les visiteurs, à Giyors, devinrent si nombreux que, pour éviter l'encombrement, M. Prenat se vit obligé .de n'admettre dans ses ateliers que sur la présentation d'un billet d'entrée.
Pendant qu'à Gi vors on travaillait ainsi, un fait digne d'être noté se produisait au pied du rocher de Corneille. Des charges de pierre étaient hissées par un cabestan au sommet du rocher, et un ouvrier, muni d'une longue corde, devait maintenir la charge ascendante à une certaine distance delà roche. Mgr de Morlhon, accompagné de deux Pères de Vais, était venu visiter les travaux. Une servante de i'hépitid était occupée, non loin d'eux, à étendre du linge* Or voici que louvrier, prêtant son attention à la
conversation engagée autour de lui, laisse son chargement» déjà très-éievé, heurter lourdement coDlre une aspérité du roc. Trois ou quatre grosses pierres sedétaclicnl, et, relancées an loin par les crêtes du roclhT, viennent, avec une force accélérée, Tuue elfleurcr la tempe de TËvéque, fautre tomber aux [)it'c!s(Jc la servante. LM'iVÔtpîe, sans rien perdre de son calme, dit aussitôt à Thumble ûiie : « Eh bien, mon enfant, n*avez-vous pas eu peur? — Oh î non. Monseigneur, répondit-elle, je pensais bien qu'aucun accident ne pourrait arriver ici. » — Pendant que sa fol naïve s'exprimait ainsi, les statistiques officielles constataient que le département de la Haute-Loire était un des six qu'avait épargnés le choléra.
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CHAPITRE XIV
Arrivée au Puy et érection de la Statue.
0 Puy, rassure- toi 1 Notre-Dauie de Fraoc« A la fia prend pitié ét ta longue espénaee!
Voici la josr, Uté par les f émissementi.
Le jour qui, resserrant leurs liens de famille, Keiul la lille à la mère et la mère à la lille, U'uu exil comuuQ termine les tu-iimeols.
Joseph houi,
Le 6 juin, quinze ouyriers dirigés par M. Eynac se mirent à transformer en octogone régulier le piédestal rectangulaire très-solidement construit. La démolition des angles ne s'opéra qu*à grand*peine, tant le ciment avait été employé dans de bonnes conditions.
Le 17, la Commission fut informée, par une lettre
de M. Prenat, que la statue était entièrement terminée et acceptée par M. Bonnassieux comme objet d*art. Kn conséquence, la Commission était mise en demeure de la recevoir.
Bien que Tapprobalion de M. Bonnassieux fût pour elle une garantie suffisante de la bonne exé-
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cation du traTail, la Commission émit le vœu que iM. Kieitz> ingénieur eu chef du département du Rhône, voulût bien se transporter à GiYors avec H. le curé de Saint-Laurent pour vérifier si, dans Pœuvre du fondeur, dans le coulage de la fonte, il n'y avait rien à reprendre dans aucune des parties de la statue. M. Badon (maire) fut prié d'écrire à M. Kleitz (son gendre), pour le prier de prêter aux délégués de la Commission (MM. Ëynac et Àlirol) le secours de ses connaissances spéciales.
Le 22| les délégués se trouvèrent à Givors avec M. Rleitz. La statue fut examinée à rinlérieur, à l'extérieur, dans tous les détails; on se rendit compte du poids total, du développement général, de l'épaisseur de la fonte, etc., etc.; on se déclara sur tous les points pleinement satisfait.
Le 28 j uillet f nt pour les habitants du Puy un vrai jourde fête. Cinq voitures, chargées du précieux fardeau, arrivaient de Givors après trois jours de marche. Dès que leur approche fut signalée, les cloches de la cathédrale et celles de toutes les paroisses font retentir leurs plus joyeuses volées. Les élèves du pensionnat des Frères accourent avec leurs mai* très jusqu'à la barrière Saint- Jean; et leur musique salue par d'éclatantes fanfares Theureuse arrivée ùe lYotre-Dame de France; le pieux Evèque vient luimême se mêler & la foule, et son bonheur ajoute à l'enthousiasme universel. La ville entière se porte sur les boulevards pour souhaiter à Tauguste Souve-
rahie la bienvenue. L*hymne du ?nj (Salve Regina) est dans tous les cœurs. Les cinq voilures arrivcut au séminaire et déposent dans ks allées leur chargement. Plus tard , les séminaristes eux mômes s^estimèreut grandenicnl honorés de s*aUekr à des chars et de tratner cux-niénies les lourdes pièces jiisqirà la ()late-fonne sise au-dessous du rocher. A partir de ce jour, les portes du séminaire durent rester ouvertes devant la mullilude des visiteurs qui voulurent voir de près et louclicr du doigt ks membres épars du colosse.
Bientôt, par les soins de M.M. Solvain etMicciollo, s*éleva un échafatidage plein de hardiesse, de solidité et de grâce. Admirable charpente^ présentant un octogone régulier de six étages, parallèle au piédestal. Au centre du faîlnge, ékvé à plus de 20 mètres au-dessus du piédestal, étaient suspendus la poulie et le système de câbles destinés à monter les pièces. Grâce à cette ingénieuse disposition, le montage de la statue put s*exécuter avec célérité, sans avarie, sans le moindre accident, sens la direction d*un délégué de la maison Prenat et de M. Ëxperton, représentant de M. Bonnassieux.
En conséquence, la Commission put décider (}ue la fête de Tinauguration aurait lieu le mercredi 12 septembre, fête commémoralivedu saint nom de Marie, cent soixante-dix-sepîième anniversaire de la mémorable victoire remportée, sous l'invocation du nom de Notre-Dame, par Timinortel Sobieski
(Jean III, rbi de Pologne) qui, Tan 1683, mit en ftalte
rimmense armée des Turcs, maîtresse de Vienne, et fut acoiamé juir TEglise sauveur de la chrétienté.
Mgr de Morlhon fft connaître cette date précise à ses diocésains dons un mandement publié le 28 juillet et qui eommençait par ces paroles : € Evm^ gelizo vobis gaudium magnum quod erit omni populo. A la vue de Tacbèvement d*une Œuvre dont, mieux que tout autre, nous avons senti les difficultés, nous ne pouvons contenir la joie qui inonde notre cœur. Avec l'Apôtre, nous nous écrions : Superabundo gaudio. Oh! combien nous sommes largemont récompensé des sollicitudes et des travaux que nous a coûtés cette grande entreprise, et combien nous nous sentons preflaé de remercier l'Auteur de tout bien, dont la main puissante a écarté * les dâHicuUésqui paraissaient d'abord insolubles 1 »
« La solennité, disait le programme, sera précédée d'une neuvaine et de prédications préparatoires dans Téglise cathédrale. »
En attendant le jour de cette grande féte, contemplons à loisir Notre-Dame de France. Les journaux et les monographies de cette statue nous donnent les détails suivants, qui font connatlre ce monument, aux points de vue géographique, topographique, plastique, etc. ; ils doivent trouver ici leur place.
Le rocher de GorneiUe se trouve par i'',32' 55 ^ de
longitude est, et 45<* 2*54" de latitude nord.Il8*élève à une hauteur de 132 mètres au-dessus du seuil
de rHôtel-de-Ville et de 757 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Le piédestal en pierre a &ii,70 an-dessus du rocher. Chacune de ses faces a de largeur (soubassement compris) u">«û6, et (soubassement non compris) 2",86. Un revêtement en fer le protège, lui donne une forme plus monumentale et porte les inscriptions.
Aux huit angles du piédestal, huit canons rus» ses, endoués^ reliés Tun à l'autre par une chaîne suspendue aux boutons delà culasse, ont la bouche enfoncée dans le roe. Devenus inoffensîfs et protégeant un monument religieux , ils disent à leur manière : Uempire de Notre-i>ame, e*est la paix.
La statue a 16°* au-dessus du piédestal; la couronne de la statue est donc à 773 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Sur une demi-sphère de 5 mètres de circonfé* rence, la Vierge est debout, écrasant du pied la tète d'un énorme serpent et tenant sur son bras droit le divin Enfant qui bénit la ville et la France. Pour que l'Ënfant pût bénir de la main droite convenablement détachée du groupe, il devait être porté sur le bras droit de sa Uère.
D'après les calculs de M. Foumier, la longueur du serpent est de 17 mètres; celle des pieds de la
Vierge est de 1»,92. La chevelure de la Vierge , déroulée à longs plis sur son manteau constellé, a
7 lyètres. L'avant-bras n*a pas moins de ^"'ylb et^la main, de rattache du poignet jusqu'au hout^^ doigts, mesure ln,56. La largeur de celte main e^e 1",0:?. Le pourtûui de la lêle de l'Enfant est de 4<»,80. La statue, au point de son plus large développement, a 17 mètres de circonférence.
Le grand modèle en plâtre, exécuté à Givors, pesait 40,000 kilog.y et l'Enfant- Jésus, pour sa part, 1 8,000 kiiog. Le groupe, tout entier en fonte, avec Tescalier intérieur, pèse environ 1 10,000 kiloij^. La tète de TEnfant- Jésus pèse 1,100 kilog., et son bras 600.
Aucun monument en métal fondu n'a atteint de telles proportions. La statue de saint Charles Borromée a plusieurs mètres de plus; mais, sauf la tète et les mains, elle n'a pas été fondue. Ëlle est simplement en plaques martelées. Ëlle n'est pas non plus placée dans des conditions aussi avantageuses.
L'escalier en pierre, ménagé avec art dans l'intérieur du piédestal, conduit d'abord dans Tintérieur de la statue, et, de là, dans un autre escalier en fer de 58 marches et de i 6 échelons^ ce qui fait un total de 74 marches. (Jet escalier forme, au-dessus du piédestal, trois paliers ou étages, éclairés aux quatre points cardinaux par de petites fenêtres, d*où la vue s'étend au loin sur tous les aspects d'un panorama circulaire d'une ravissante beauté.
Sur le prerr <>r palier, au-dessus d'un secrétaire adossé à i'uue des fenêtres , se trouve ua portefeuille très-Tolumineux et d*un tnivail exquis, du prix de 500 francs, sur lequel les pieux \isi leurs du monument inscrivent leurs noim ad perpeluam rei memoriam. Par cette inscription ils signent Pacte autlienllque du contrat qui les conslitue sujets et vassaux de Nôtre-Dame de France. Pour combattre sous son égide Tinfernal serpent, ilss*enr6lent sons Tétendard de la Vierge immaculée. Ils sont tous plus expressément invités à renouveler de temps en temps cette prière, à laquelle le Souverain Pontife a daigné attacher une indulgence de cent jours : 0 Marie, conçue sans pédié, priez pour nous!
Les étoiles de la couronne se terminent en pointes qui viennent se rallier à la tige d*un paratonnerre habilement disposé par le P. Delineau » successeur du P. Duels dans la chaire de physique du séminaire de Vais. Cette tige descend dans l'intérieur même de la statue, le long de Tescalier en fer» et s*en vient sortir aux pieds de Notre-I^ame et, de là, plonger dans un puits pratiqué dans le terrain qu'on appelle peiit pré. Tout en reconnaissant l'utilité du paratonnerre au point de Tue de la sécurité publique, on peut le regarder ici comme un symbole de la protection dont Marie couvre la ville, la France, le monde.
Un château d*eau a été construit presque aux pieds de Notre-Dame de France par Thabile ingénieur qui
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a conduit jusque-là les eaux de Vourzac. Cette source abondante alimente d^abord deux jets d'eau magniâqnes qui répandent la fraîcheur et la verdure sur la roche autrefois aride et loiU apparaître, tant que le soleil les éclaire, deux arcs-en-ciei supcr|>osés : gracieux emblème des torrents de grâces que Notre-Dame répand autour d'elle, et de la bienheureuse alliance que le Giei a fiaite avec la terre dans son sein béni, Àrcwn meum pmam in n/uH* bus, et erit signum (œdcris inter me et inter terram (Gen. IX. 13).
La statue de Mgr de Horlhon, qui le représente à genoux aux pieds de la grande Madone, fait mieux ressortir les dimensions colossales de la statue; et l'expression pieuse et confiante empreinte sur les traits du Prélat invite les pèlerins à la prière.
C'est sur le cratère éteint d*anciens volcans que se dresse le trône de Notre-Dame de France, parce que c'est à Marie que le Christ vainqueur a donné la mission d'éteindre les volcans de Thérésie et de la ilévolution antichrétienne.
La Vierge presse d'un pied vainqueur Tinfernal dragon, qui fait d'inutiles efforts pour de précipiter sur nous, parce que Marie, fidèlement invoquée, sera, contre tous nos ennemis spirituels et corporels, le salut de la France et du monde.
La Vierge, descendant des hauteurs des cieux, nous présente son Fils; aussi est-ce à son Fils, n0ire£aiiMiuiel> qtteieette heureuse Hère doit tous
ses mérites et la gloire de son Iniinacalée4iOncep« tion. Telle est la mission de iMarie : nous apporter, nous présenter, nous montrer Jésus : Ostensoir plein de grâce maternelle et de subtîme grandeur. Marie commence ainsi dès ce monde ce qu*elle doit fàire pour nous durant Téternilét selon la demande exprimée en ces termes par notre Adhémar de Monteil : Jesum, bencdiclum fructum ventris tui, nobis posi hoc exiliim ostende : Après Feœil de cette vie ^ montre^s-ryjiis Jésus, lefrui^béni de vos entrailles!
La Vierge est couronnéef parce qu'elle est Reine, Reine du sanctuaire, de la ville, de la province, delà France, du monde. Couronnée d'étoiles, ainsi que Jean Fa vue dans l'Apocalypse, parce qu'elle est Reine des douze Apôtres et de Tuniversalité des Anges et des Saints.
Le manteau royal de Marie, tout parsemé de fleurs et de pierres précieuses, est l'emblème des vertus qui embellissent son âme et qui, du Cœur de la Mère, devraient passer dans ie cœur de ses enfants.
Sa ceinture et ses cheoeuw flottants sont le sym* bole de son inviolable virginité.
Une couleur claire, voyante, éclatanlo, convient à toute statue destinée à être vue de loin. G*est pourquoi le Génie de la Liberté qui brise ses chaînes sur la colonne de la Bastille, le Saint-Michel qui tourne sur la tour de THètel-de- Ville de Bruxelles, les sta-
tues de la Vierge placées sur les clochers de Fourrières» de la métropole d* Avignon, de Pey-fierland, etc., sont en bronze doré. Telle est la conlenr de la plupart dos ornements du dôme des Invalides, de la croix de laSainte-Chapelie, delachairedeSaint* Pierre dans la Basilique valicane, des magnifiques décors de la Basilique de Haint-Paul. MarseilPi ollre en hommage à Notre-Dame-de-la-Garde une statue en enivre doré. Ce qui suggère à Tauteur de l*ylrcimlogue chrétim cette réflexion : c Ceux qui .ont du bronze le dorent. Comment ceux qui n'ont que du fer se contenlent-ils de le bronzer?» Près d'Alais, Notre-Dame-du-Bouquet est bronzée. Vue de près, elle est d'un bel effet ; mais à distance, elle dispaparait complètement et ne laisse apercevoir que la tour blanche qui la supporte. Le P. Duds voulait la statue en bronze doré (1). Les fonds sur lesquels le monument doit se détacher sont assez généralement ternes et noir&tres. Pour que la statue leur fasse une opposition vive et constante, il faut, ce semble, qu^elle soit dorée. Salvo semper meliori judicio, Noire-Dame de France^ élevée de 23 mètres au-
{V Le traitement ii faire svbir i ta statue dorée, (piand sa couleur pâlit on s'écaille, devrait être le suivant, indiqué par un artiste expérimenté: l»lessiver ioigneusement la peinture à renouveler; a» mettre une bonne ( ourhe de raine orange; 3» deux couches ton d'or (solide) ocre jaune, blanc de céruse n"* 1, noir d*ivoire ; 4* or vrai ordioaiie (enviroo pour S,000 fttnrs); 0* deux cooches de vernis anglais. Tout ce qui serait peinture, ainsi que le mordant, devrait être combiné avec un mélange dégomme copale Calcutta. Tous les frais pour le renouvellement de cette peinture, en y comprenant l'échafaudage, ne peivnil pM dépasier de beaiooup 4,000 francs.
dessus d'qne ]date*forme qui se dérobe brusque*
ment sous ses pieds, a son vrai point de vue . à 800 mèlres devant elle et à 140 mètres au-dessous* Bien '^uVlle soit belle de près , elle est condamnée à n'ùire bien vue que de loin. Que son éclat nous rappelle donc, durant le jour , Celle que TËcriture appelle Revêtue du soleil, et, durant la nuit, qu*il nous révèle encore cette beaulé sereine dont il est dit : pulohra ut lum. Que chaque matin il nous montre cette Etoile que TEglise salue de cette invocation : Stella matutina or a pro nobisi Que cet astre radieux apparaisse avant l'aurore et ne disparaisse que longtemps après les derniers adieux du * crépuscule du soir. Que son rayonnement encourage le pèlerin^ qui, pour venir aux pieds de Notre- Dame, descend du sommet du Mezenc ou des hiuteurs de la Margeride, Que Notre-Dame de France ne reste plus dans Tombre quand la i Icté et la reconnaissance se traduisent à ses pieds par de splendides illuminatlonsi
A Foccasion du second anniversaire de Téreclion de la statue, des essais fort intéressants et assez coûteux furent faits pour appliquer à Tillumination du monument la lumière électrique. Le problème à résoudre était le suivant : rendre la statue visible, pendant que les sommets du ro« cher et du piédestal sont illtuninés d'après les procédés ordinaires ; car, couvrir le sommet de Corneille de lanternes vénitiennes et de lampions
pendant que la grande Madone est, à cause de sa ' grandeur, ensevelie dans l'ombre, c'est assurément avoir manqué son but principal. La lumière électrique lii a\)\)a\ài[re Notre-Dame de France d'une manière très-distincte, pendant quatre heures et demie, aux yeux des spectateurs du Breuil, de Vais, de la Chartreuse, etc., et, grâce à la blancheur éclatante de cette lumière, la couleur de la statue parut beaucoup moins foncée que durant le jour. Une autre expérience fut faite, tendant à établir au-dessus de la grande étoile dorée qui surmonte le front de la Vierge un foyer lumineux dardant ses rayons sur toute la ville. Tant que cet astre étincela, il projeta sa lumière à une distance de 9 kilomètres et sur tout l'espace compris entre la route de Tauihac et celle de Saugues. Sur le Breuil, plusieurs observateurs purent lire des lettres et des cartes de visite. Quel que soit Tintérêt qui s'attache à ces expériences, elles sont trop coûteuses, et leur succès dépend de trop de causes variables, pour qu'on puisse les employer d'une manière régulière- Tant que des lampes garnies d'huile et munies dé puissants réQecteurs seront employées dans nos phares, de préférence à toute autre lumière, il semble qu'on pourra s'en tenir au procédé qui sert communément à éclairer le cadran de nos horloges. Qu'un certam nombre de ces lampes à mèches concentriques soient suspendues à des tringles convenablement disposées à droite et
à gauche de la statue, et, restant elles-mêmes dans
Tombre, elles mellront en vive lumière Celle que l'Eglise appelle la ciuse de noire joie. C'est ainsi qu'à Lyon les feux allumés sur Tancienne tour dite de rObservatoire servent à rendre resplendissante la Vierp^e dorée de Fourvières. ^
L'histoire du monument, les souvenirs qu'il rappelle, les indulgences dont il est enrichi sont résumés dans les inscriptions suivantes, qui ornent les huit faces du piédestal , et qui ont été revues ou composées par les épigrapiiistes les plus distingués de Aome.
. Sur la face qui regarde le Nord , au-dessous du
chiffre delà Très-Sai nie Vierge, à droite et à gauche de la porte qui introduit dans le piédestal, on lit les indications suivantes^ en français :
LoMftiTUDB^n , !• 83* 85"
Latitvdi-hoiid 45* S* 64'*
HAVTIOI di GOENBULI lU-DISSUS DU Sim DI L'HoriL>DB-Vf LU. 138".
— > AU-DIA8U8 DU R1?I*U DI LA Mil 757".
HAOTBUm DU n^DISTAL 6»,70
— DI LA mtui le».
Poids di la statvi 110,000 kilog.
— DU PliolSTAL 680,000 kilog.
StAXUAIRI BOHMASSfIUX.
P<w»»«w PaïKAT.
Awanicri Moa Etiac.
L'inscription principale fait face au Sud et à la statue de Mgr de Morlhon , et se trouve au-des-
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sous de ses armoiries. Elle est Tœuvre du P. Garucci (1) :
VIEOIRI. MiftlAB niMACVLATAB , .
KBOIlfÂl. GALLURVII AD. DOOMATIS. HIMOUAH CIVIS, AHICII1I8BS OliNnMIfTIBVS. OAUUI. PROTIRGI»
BIMVII. TOTVM. IX. fIMO CAPIO. BILLO. 1VB8IC0. BT. AB IMP. HAPOLBORB. 111. OONATO
posvimr no. IX. POHnpicB. kaximo
A?e. DB. ilOBLBOB. BPUCOffO ABU. PAVLO. DB. BOSTAH. PBABV. PIOT.
MARTIAU. PBBAT. MAGIST. TBB18
Au-dessous de la statue, vue de face,, et des armoiries de la ville > - on peut lire du Breuil cette
inscn[)tion, tournée au Sud -Ouest et deslinée à rappeler Vantienne du Puy (Salve Regima) et
(1) A la Vierge Marie A Notre-Dame de Fnmee, Pour perpétuer la mémoire De la définition du dogme de rimmacniée-Gonception, Les citoyens du Puy, A l'aide d*une souscription à laquiUe ont contribué tous les diocèses, Avec le fer conquis ssrles Basses et donné i»ar Napoléon III, Empireur»
Ont érigé cette Siatue, En hommage de leur foi et de leur Religion; Pie IX étant Sonyefnin Pontife,
Aug. de Morlhon étant Evêque, Era. Paul de Bostan jétant Préfet, Martial Préat étant Maire de la ville.
le titre ide ihurê-Dame de Frame^ éonné à la statue :
REGINA
L'inscription qui suit fait face au Nord-Est. Elle est surmontée des armoiries de Pie IX, et composée de ses propres paroles (1) :
Mvs.PAPi.Nomrt
OMNIBVS . £T. 8INGUU8 .CHHI8TI . PIDBLIBVd .Qf I.STATVAM . DEVOTE . 8ALVTATIIINT HiC. PRBCATIONB. ADHrBITA.O. MAIIA. SINE. LABE . 0RI6IN ALI. CONCEPTA.ORA PaO . N0BI8 . CEMVM . D I ERVM . INDVLGEfi TIAM . A VCTORITATB . NOSTRA . APOSTOUCA
BE!«I6NE. IN. DOMINO. TRIBVIMVS INSVPBR.TPSAM. CATHRDRALBM.ANICIENSBM. BASILICAM .MINORBM. PERPBTVVM IN. MODVM. DICIUVS.FACIMVS.ET. CONSTITVIMVS . A . DIE . QVO. PRAED1CTA.6LO- RIOSISSIHAE . VIRCINIS . STATVA .RITR . FVERIT. LVSTRATA DATVM . ROMAE . APVD . S . PFTIl V M . D I E . X I . FE B n ^ A lU 1 A N NO . MDCCCLVi . PONTI-
FICATV.S.NOSTRI . ANNO. U£UMO.
Au-dessous des armoiries du chapitre de la Basilique, on lit rinscription suivante , tournée vers le
(1) Pie IX, Pape :
Noos teeordOAS a?ee bonté vne Hidalgenca de cent jours ii tons les fidèles des deni seies et k ehtean en particnlier de eenz qni enroot eontriboé
(le quelque manière que ce snit «i l'érection de ladite stal'ie de l'Immaculée Vierge Marie, ou bien qui après son érection la salueront dévotement, en récitant cette prière: «0 Marie, conçue sanspéché, priez pour nous!.».
De plus, par les présentes lettres, de nom «otoiilé apostolifue» bobs déclarons, faisons et constituons ii ]ierpétttilé réflite eithédnle dn Pny Basilique mineure, à l'instar des Bai.ilMjues mineures qui se trouvent ^ans notre ville bien-aimée, et nous lui accordons tous leurs honneurs, droits et privilèges, de telle sorte cependant que cette église eatbédnUe commence è Jouir de ces tities et «^e ces privilèges, h dater >euleinent du jonr où ladite statue de la très-|s'Iorii use Vierge aura été bénite ré.. ulièrement
Donné à Rome, près saint Pierre, le ouièno jMr de lévrier de l'an 1866, de notre Pontificat le dixième.
Sud-Est. Elle raconte les faits qoi se rattacheat à la bénédiction du monom^t (1) :
AN?fO. MDCCCLX Pa. IDVS. SFPTKMH. DIE. SACRO. MARIA.E. NOBUWl COXFERTI«SIMA. POPVLI. MVLTITVDINR ' ADCLAMANTE. PLAVDENTE. CELEBRANTE INSIGrCBM. AVSPICii . REGINA. RELATAM. VICTORIAM SIONTM. VITAL ET. MORTIKERO. \ERB. GONnCIVIl RITE. DEDICATVM. EST FIB.I.V.FKADIllAlf OVM.DONNBT.PATRBM.CARDINALBM. AIGHIBPISCOP. BVKDMAt. • IVOBRI?H. Dl. UftPHARIOR. ARCBlBHSCOP. ÂUIB^B. mF#OI.mil. «VIBBIT. ARCHIBPI8G0P. TVBON.
AVamvil. DB. MORLROlf . BPISCOP. ARICIB1I8.
GAKOLVlt. VBBON. BPISCOP. CLABOKONT.
fBAHCnCTM . DB. HABOVBBIB. BPISCOP. AV6VST0D. LBORABDVM. BBKTBAVD. BPfBCOP. mBUBS.
MABIAII. FOViQVIBB. BPttCOP. mMftTBNB.
FBUCBV. UOBWBT. BPISCOP. VALBBTUf.
ARMABDVH. DB. CBARBONHBL. BPI800P. TOBONTIB.
ABTORIV*. DB. POHPIONAO. BPISCOP. 8. FIOB.
Iin»OnQni. DBICVSI. BPIBGOP. TITABUIfi* JOBBPHITM. CIIWBIBB. PBOTOR. APOST. VICB. DOHIB. DQPBZBB. BPfSC. RIVBBK.
(1) Le douze septembre 1860, loBr cBosBeré k eélébrer la saint nom de MariB,
Et ruuiiversaire d'une irninde Tietoire due i son intereessioiit Cetle stîttue a t^ff^ solennellement bénite par Son Eminence le Cardinal Perdinand Donni't , Archevêque de BerdeaBX, Mgr Eugène de Jerphantnn, Archevêque d*Âlb7, Mgr Binpoljte Gaibert, AidievêqoB de Toots, Mgr Auf,'iisle de Morlhon, Evr^qne du Pujr,
Mgr Charles Féron, Evèq. de Clerinont, Mgr Fnuçuis de Marguerye, Evèq. d'Aulun, Mgr Léonard Berteaod, Evèq. de Totle, • Mgr Marie Poulquier, Evèq. de Monde,
Mgr Félix Lvonnet, Evèij. de Valence, Mgr Armand de Charbonnel, Evèq. de Toronto, Mgr Antoine de Pompignac, Evéq. de St-Flour, Mgr Loois Detevsy, Bfêq; de Giflera, Mgr lotaph Gro«nier, Proton. Apostolique, Vie. -général de KtlHn, délégué par Mgr Dofàtra» Kvé^. da Neveu.
L'histoire du piédestal est racontée dans l'inscriptioD qui se trouve au-dessous des armoiries de Mgr Le Breton, sur la face touméeau Nord-Ouest ) :
BASIS. Sir.NO. AENEO, ERIGE.NDO DEIPARAE. INTFR. VI.NAS INFANTEM. lESVM. GESTANTtS INFAMIVM. TER. CEMVM. MILLIVM. STIPE STVOIO. SOUALIVM. SALE.SlANOKV M . CONLATA CONFBCTA. ET. STATVTA. LOCO. EST ^
PBTRO. LB. Birroir. bpisgopo. Aificriiiti
CAKOLO. BIM01IT8. IVP. U6BUS. nABPBCIVlUlI. fiBRBRTB BBNBICO. VIRAI. HA6I8T. TtBlS BA&I. UfSCRIPTIORBS. ADDITAB. BVRT
Tne septième inscription est destinée à rappeler que la souscription nationale qui a fait les frais de la statue a fait les premières avances nécessaires à rOEuvre historique de Notre-Dame de France, ainsi qu'à la collection monumentale de labbé Sire. Cette, inscription, tournée vers le levant, est surmontée de reffi^ie d'un gros volume perlant pour titre : Notre-Dame de France^ par M. Hamon (2).
(1) Aux frais des trois cents mille enfants — Elevés en France par les Frères des Ecoles l'hréliennes — Ce piédestal portant Jésus enfant pressé sur le sein de sa Mere — a été élevé. — il a été orné d'inscriptions — > Mgr Pierre le Breton étant Evèqne—M. G. Demonts étant Préfet de la Haute- Loire, — M. H. Vinay étant maire da Pnjr.
^2) Sur (les documents fournis par toutes les rp:lisns, — L'histoire de Notre-Dame de France — A été écrite par M. Aiidrc Il^nion, de la société de S. Suipice, — Curé de S. Sulpice, à Paris. — (Suivent les nom:l»des membree du Comité liistoriqne. On les tronfe p. SOI}— Cependant notre Basilique du Puy et Sa Sainteté le Pape Pie IX — Recevaient «i hommage—Tous les documents que la catholicité a pu fournir - A la louange de riiumaculée- Conception — Recueillis par les soins de M. Marie Dominique Sire, prêtre de la Soe. de S. Sulpice, — Autrefois professeur do pbUosopbie dans notre séminaire.
HISTOftU. B. T. HABMB. MOIRAB. 9AIXIABVH
Bi. omrmi. boclbbubtii. hobymcrtis. GOBcnram
AVCIOBB. AHDBBA. BAllON. DB. S. SVtnnANA. FABIUA CrmiOMB. AO. s. SVLPIGI. in. TBBB. (ABUIBRtX GOLUnS. STTOUi GG. TT. QVOBTM. BOMIIIA. I. 8. 8.
LVClAJfl. BOBAPiBTB. BOBllWIHI. OAU. IMIBBI. PBlRGlPtS. PBAB8I1>t8 PBTBI. IAHHB:!. CAROR. PABlSIBNSl TICS PBABSIOlS BKRBIGf . DB. VALR06BR. 80DAU8. AB. IHMACOLAT. CORCBmOR. A. SBCRBnB LBORIS. LAGABA>B. B. CVK10D. M88. BIBt. IMP. 80D. ARTIQ. BXPUG. AYOmi. RICOUS. PRABP. BIBt. 'HP.
' BAPTIBTAB. PlTBA. MORACHI. BBRBOICTiR. B. PAMILIA-. OALUGA. SOLBSMB
ARTB«RI. MABT.R. B. 80GIBTA7B. lIBf CABOLl. GAHIBR. BX. BADBH. 80C«RiTB AlÇliSf . DB. GAVHORT. COUBeAB. 80DAUVH. PABISIBR8. AB. TR8GBIPTIOHIBV8 IVAI. MABIOR. bODAUS. PAB'SIBRS. ARTIQVlTATtBVB. BXPUGARDI8 IBOPOLDl. DBLULB. BI. BOOBM. IRinmO
OFFBRBlAf. IRTBBBA. ARICIBR8. BASILKAB. BT. 88. PATBI. PIO. H BOCniBRTA. mBRVM. TfllQVB. «BSTARTH. IR. LATVBH
fHMACVLATAB. COMCSPTIOlîiS MARIA. DOMIMCYS. SIRE. DB. S. SVLPITIANA. PAMILIA OLIM. iS. â£MiMAA10. N. LECIOft. LOGICfift
La huitième inscription, surmontée des armes de
Sa Majesté l'Empereur, conserve à la postérité les noms des Commissaires de Notre-Dame de France* Elle regarde TOccident. On en trouve la traduction pages 28, 49 et 203.
CHAPITRE XV
Fête de Plnauguratlon et bénédiction
de la statue de Notre-Dame de France.
ViHe heoreiise ! reviMs tes vêtements de joie;
Avec la dentelle et ia soie
Pare tes quais et tes faubourgs.
Entends-tn le canon mugir par intervalle?
Les clairons éclat;ints, les sonores tambours Mêlent leurs sons ai^us et leurs roulements sourds;
L'orgne religieux confond sa toit rifile Avec l'airain béant (lui s'émeut dans les tours! Le chœur sacerdotal sur deux rangs se déploie Et les Prélats, amis que le céleste Epoux
Au-devant de l'Epouse envoie, Avec leurs crosses d'or font retentir ia voie
Qni mëne ao pieai rendec-vons.
Le colosse s'i'tiiMfilc! autour de si-s épaules
Les étendards aux plis mouvants, Les binnières d*iiar, les Mtnehes bandefoltes
Flottent au caprice des vents !
Peuples, accompagnez ta marche triomphale...
Que les eantiifiies stinis emplissent les rempirts,
Comme une immense cathédrale, Oii l'harmonie U flots roule de toutes parts.
Jetez des fleurs sur son passage,
Que le char, de ffstons orné,
Jusqu'au terme de son voyage
A force de bras soit traîné.
Monte, monte, Vicr^re clémeote»
A travers la foule écornante
Qui frémit d'amour tes pieds;
Monte vers la sainte colline
Qui pour le recevoir incline
La baut4> cime où tu t'assieds.
Joscpb RoDX.
La fête de la bénédiction de la statue a été digne du nionuinent. D'après le lémoipnage du Cardinal de Bordeaux, elle a dépassé tout ce que le Yéué-
nble Arehetèque, qui a prMdé tant de tokniiifés,
a pu voir ailleurs. Elle avait été Tobjet d'une longue attente ; quand elle approcha» la Toix de son t^ontife rannonça, et, pour en fixer et en exécuter le programme, Monseigneur nomma une Commission (1). Puis la parole de nos grands orateurs vint y disposer les esprits.
L'Evêque parla le premier et le dernier : c'était son droit. Son mandement du 28 juillet 1860» qui annonçait la féte, excita dans toutes les paroisses ud mouvement de vive jubilation et donna h signal des préparatifs. Lorsqu'à la fin de la cérémonie il répandit son cœur dans un chanl d'allégresse et de reconnaissance, lorsqu'il commenta, devant Notre- Dame de France élevée sur son trAne de granit, le Salve, Regina.., Ad te clamamus gementes et fientes m hoc lacrymarum valle, il fut sublime de pathétique, et son émotion gagna son immense auditoire. L'apôtre du Progrès par le Christianisme, le grand conférencier de Notre-Dame de Paris, le P. Félix, nous donna ses belles conférences sur les Pas* sions et les désordres qu'elles causent. L'impression qu'il produisit fut profçnde et salutaire. L'abbé
(1) Cette commission fut ainsi composée :
MM. Varenier, vicaire général, président; de Morlhon, chanoine , vicepréttdeia; Aliiol, chanoine» secrétaire de rBvèehé; Bonssoalade,
Rostain, Rome, Rejnier, Messe, Laurent, Durand, Jughon, Boncompain , Roubin , vicaires; Thomas, maître des cért'raonîes; PayoUe, maître de ehœur; Miaihe, Mazaudier, aumôniers; Gabriel, professeur i la Chartreuse; Barthélémy, Yigouroux, profes- Mbrs M iMmIn de ]l0iii8tiol.
Gombalot, heureux de revoir ia ville qui avait si bien répondu à son invitation, nous fit entendre sa parole toujours convaincue, vigoureuse, agressive, imagée. Le P. Corail, moraliste et poète, nous lit adniin;r les merveilles de son improvisation. Knûn le Cardinal de Bordeaux se chargea do démontrer que noire monument était justement et à tout jamais dénommé : Lu Statue de Notre Dame de Fraiwe,
Pour élcctriser cent mille âmes, dans la grande place du BrcuiU il fallait plus que la parole inspirée de Téloquence. Le chant seul, et le chant de rEglise, pouvait suftire : nous eûmes un chant fourni par deux mille prêtres ou séminaristes, et ce chant fut dominé par une voix, une seule voix, aussi douce que puissante, la voix du préchantre d'Amiens, du chanoine Le Boulenger, accouru tout exprès pour fàire retentir les échos de la vallée de Vais du chant du Sahe Regina et du Magnificat,
lin artiste éminent que Vais possédait alors, le P. Piérart, fut prié par Monseigneur de préparer et de décorer l'estrade, du haut de laquelle NN. SS. les Ëvèques entourés du clergé devaient bénir la statue. Il s'acquitta de cette tâche avec bonheur. L*eslrade, perpendiculaire au trihunal, parallèle à rhôtel de préfecture, remplissait l'espace qui sépare ces deux édifices. Elle avait 54 mètres de longueur sur 6 de profondeur; elle était abritée par trois pavillons soutenus par des m&ts vénitiens surmontés de banderolles et de larges écussons^ sur les-
quels apparaissaient les armoiries du Pape, des Ëvè* ques présents et des Eglises plus spécialement consacrées au culte de la Mère de Dieu. Au-dessous du pavillon du milieu s*élevait un magnifique autel. MM. Marcellin laporte, professeur de dessin aux écoles municipales de Paris, et Bader, professeur de peinture au collège des jésuites de Bordeaux, avaient travaillé cinq semaines, depuis le grand malin jusqu'au soir, aux peinluros qui devaient décorer cette estrade, la cathédrale et la salle du banquet.
Pendant que Testrade rappelait par sa décoration les principales Eglises de France dédiées à Marie, la salle du banquet (1) évoquait le souvenir des principaux personnages qui étaient venus à diverses époques visiter Notre-Dame du Puy. A droite et à gauche du busle de IMc IX, se lisaient écrits en lettres d'or les noms des Souverains Poutires qui ont ren-. du personnellement leur bommage à Notre-Dame : Urbaiiî II, Calixte II, Innocent II, Alexandre III, Clément IV. Sur le côté opposé, à droite et à gauche du buste de TEmpereur, on lisait les noms de quelques Rois de France venus eu pèlerinage au Puy : Gbarlemagne, Philippe-Auguste, saint Louis, Charles VII, François et sur les côtés de moindre longueur on voyait, sur un panneau, les noms de quel-
(1) La Mlle des eiercices do séminaire reçnt cette destination. Elle mesure 1 1 mètres de long sor S de large. La table' Ait disposée en fonne de X et de uanière ihreoevoir 86 convives.
ques autres Souverains ou personnages illustres qui se signalèrent comme pèlerins de Notre-Dame ; dharle8>4e4!haave, Eudes, Robert, Louis-le-Jeiuie, Philippe III, Philippe IV, Charles YI, Louis XI, Charles VIII, Raymond IV, ûoguesclin et Raymon* de Saint-GiUes ; et, sur le panneau opposé, saini Mayeul, saint Odon, Pierre-le- Vénérable, saint Robert, saint Ëtienne de Graipmont, saint fiudes, dbbédtt MoiMStier, saint Chaffre, son neveu, saint Hugues, saint Dominique, saint Antoine de Padoue, saint Vineent-Ferrier, saint François-RégiSy Olier, Bridaine, de Ravignan.
Heureuse inspiration que celle qui fait ainsi revivre dans le cœur trop oublieux des enfants la glorieuse lignée de leurs ancêtres 1 Pourquoi celte histoire de Notre-Dame du Puy, vénérée parles Papes, par les Empereurs d'Occident, par les Rois de France, par les Souverains des pays voisins, mais surtout par les Sainls n est-elle pas, même parmi nous, plus populaire? Pourquoi n'est-elle pas apprise par cœur dans nos écoles? Pourquoi le pinceau d'Orcel ou de Flandrin ne l'a-t-il pas écrite en caractères ineiïaçables sur les murs dénudés de notre cathédrale? Heureux Tartiste prédestiné à décorer enfin notre Basilique et la crypte sur laquelle elle repose l Quand il étudiera les motifs à représenter sons chacune de nos coupoles, dans chacune de nos chapelles, il trouvera, dans cette énumération, son travail tout fait. Ne semble-t-U pas que les Saints qui ont puisé*
-des trésors de grâces aux pieds de Notre«J)aiBe du Puy devraient être représentés, ainsi que M^<01ier vouJait i'êlre, dans la chambre Angélique, dans . les*diapelles du transepti dans lés cliapeUes de la crypte? Nos saints Evôques, nos Evèques martyrs auraienl leur place réservée dans le sanctuaire; dans le chœur, les SonTerains Pontifes pèlerins de Notre-Dame. Dans le pourtwr des nefe latérales marcheraient en procession les Bois, les P.eines qui sont Tenus présenter leurs humides hommages à Celle que tout le moyen-âge vénérait sous le nom de Noire-Dame de France.
Parmi les décorations destinées à la JBasilique, mentionnons avec honneur le grand tableau de la hénédiction de la statue, qui fait face au tableau représentant la procession de 1650, pour obtenir la délivrance de la peste. L'auteur est un de nos compatriotes. M. Giraud a su disposer avec art les personnages, mettre de la ressemblance dans les figures, de la vérité dans les costumes, de la vie et du mouvement dans Teiisembie. 11 décore à l'heure qu'il est la chapelle du grand séminaire de Cahors : ainsi que M. de Vaines, il a vu ses services agréés par r£tat pour ces importants travaux.
La ville entfèrese trouva transformée, pour le jour de la fêle, en une vaste cathédrale, dont la décoration splendideet variée â Tinfini, était l'œuvre de chacun des habitants* Leciel lui servait de coupole, le patré en était jonché de fleurs ; chaque rue était comme
une nef tendue de draperies, et de tous côtés appa* raissait, an milieu de festons et de guirlandes, l'image vénérée de la Patronne du pays. Dès que la fêle fut pressentie comme prochaine, plusieurs ouvroirs s'organisèrent d'eux-mêmes, où de nombreuses ouvrières, fournies surtout par les congrégations de la Sainte Vierge, travaillèrent jusqu'à seize heures par jour. De ces ateliers improvisés sortirent des festons où la gaze s'alliait à la dentelle et Mà soie, des guirlandes de feuillage et de fleurs, des oriflammes frangés d'or, des bannières aux cou* leurs de Marie, des écussons portant son chiilre ou son nom béni, des inscriptions exprimant une pensée de foi, un sentiment d'amour, une prière. Dès que le jour fut officiellement connu, les préparatifs se firent partout sur une plus vaste échelle. Les ateliers s'établirent en plein vent et chacun y mit la main. De splcndides arcs de triomphe se dressèrent sur les grandes voies que la procession devait [Kircoiirir et même sur celles qui conduisaient à la ville la multitude des pèlerias. A Lavoûtesur-Loire, à 8 kilomètres du Puy, sur un arc de triomphe, on lisait d'un côté celte inscription : Accourez, pèlerins, Marie vom attend! et de Fautre : Partez, pèlerins, Marie vous a bénis* Près de l'établissement de Montredon s'élevait un autre arc triomphal. fispaly-Saint-Marcel avait dressé le sien. A Brives-Gharensac les pèlerins marchaient sous un dôme de verdure formé de guirlandes entrelacées.
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Ainsi eu était-il dans les rues du Puy> même dans les plus pauvres quartiers. Deux longues allées d«
jeunes pins se trouvèrent transplantées le long de son boulevard; chaque maison fut pavoisée, cha* que fenêtre ornée de son oriflamme ou de son
drapeau.
Devant rHôtei-DieUt un Irophée d'armes, orné des canons pris à Sébastopol, fut élevé par les militaires de la garnison. L'armée de terre n'avait
pas oublié la marine, représentée par un beau na^ vire suspendu devant le trophée.
Deux pyramides monumentales, dressées en avant du grand escalier de la cathédrale, portaient les inscriptions suivantes, qui rappellent les faits les plus mémorables de notre histoire religieuse :
1er siècle : Saint Georges^ Apôtre du Velay. — V« siècle : Saint Vosy bâtit r église Angélique sur le mont Anis. — 795 : C/mrlemagne visite le sanctuaire vénéré. — 1085 : Visite du pape Urbain Ih
— 1254 : Pèlerinage du roi saint Louis et de la reine Marguerite. — 1422 : Charles VII couronné roi de France à Espaly { près le Puy ) fait homr mage de sa couronne à Notre-Dame de France. — 1562 et 15G4 : Le Puy protégé par sa Patronne contre les assauts des hérétiques — 1650 : Délivrance de la peste. — 1822 : Rétablissement du siège épiscopaL — 1840 : Restauration de l'église Angélique.
— 1856 : Couronnement de la Vierge du Puy. — 1860 : IfMuguration de Notre-Dame de France.
Cependant 120,000 étrangers étaient arrivés dans
la ville de Notre-Dame transformée en un sanctuaire plein de merveilles* Parmi ces pèlerins, 2,000 Parisiens, accoutnmés anx grands spectacleSt où tout est exécuté par ordre et à grands frais, ne se lassaient pas d'admirer ce qu'avait su faire* sur un moindre théâtre, la foi unanime et généreuse. Pour abriter cette multitude, TEvêque permit de laisser la cathédrale et quelques autres églises ouvertes toute la nuit. 60 diocèses nous avaient envoyé nne dépn* tation. 23 Evèqucs avaient été invités. Si notre Ëvéque n*eût pas été retenu par une crainte trop bien justfiée par les événements, il eût invité tout l'épiscopaî français à bénir Notre-Dame de France. Il eût été beau de voir les délégués de tous nos diocèses défiler à la suite de la bannière de leur Eglise, revêtus du costume basque, breton, corse, flamand, etc. ; à leur tête, on eût figuré saint Michel, patron de la nation très-chrétienne; à leur suite, ou eût vu s'avancer près de cent Evêques suivis des éminentissimes Cardinaux. Le cortège eût été formé d'une députation du Corps législatif, du Sénat et de la maison de l'Empereur... Puisse ce grand spectacle èti e réservé au jour où Noire-Dame de France sera couronn^^ par le Pontife-Roi en personne!
En attendant ce grand jour, qui ne sera pas contrarié par les complications de la politique, voici Fexacte énumération des forces mises en ligne le 12 sepic.ubro 1860. Hoselat porte à 10,000 le nom-
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bre des personnes étrangères à la ville qui prirent place à la procession. Il y a compté 4,006 religieux ou religieuses, 600 dames ou sœurs de l'Instruction^20Q religieuses de Saint- Joseph, 420 Frères de VlMtruotion chrétienne, 250 Frères des Ecoles chrétiennes, [)0Û Pénitents en costume, 123 séminaristes dans un temps où le séminaire était en vacances, 800 prèlres en surplis^ 52 cbanoines, sans compter les membres de notre chapitre, dix Evèques, dont Tua représenté par un protonotaire apostoli* que et trois Archevêques, dont un Cardinal. A droite et à gauche des Evèques marchaient, avec MM. £onnassieuxetPrenat, les membres de la Commission et la délégation de la Sous-Commission de Paris. A la * tète du cortège prenaient rang toutes les autorités civiles, judiciaires, militaires, en grand costume, avec les nombrenx représentants de tous les tribunaux et de toutes les administrations. Les compagnies de pompiers et de la ligne, la gendarmerie à pied et à cheval formaient la haie et contenaient la foule. Parmi les principaux personnages accourus à la fête, on nommait trois sénateurs : le Cardinal de Bordeaux, M. Amèdée Thaycr, trésorier de la Commission de Paris, et M. le marquis de la Rocbelambert; un ancien pair de France, M. le marquis de Béthisy; les deux députés de la Haute-Loire, MM de la Tour-Maabourg et de Romeuf; un ancien Préfét du département, le baron Sérurier; le supérieur général de Saint-Sulpice, M. Garjrièi'e; MM. de Poli-
^nac, de Barante, baron du Hivelt, grand*croix des
ordres de Pie IX, etc.» etc.
Ouand les Evéques ont pris place sur Testrade avec le clergé, les membres de la Commission et les autorités» alors tous les regards sont tournés vers la statue monumentale, qui apparaît couverte encore d'im grand voile semblable à un linceul. C'est ici qu'il faut le dire : pendant les dix jours qui avaient précédé, le temps avait été constamment pluvieux, le ciel couvert et sombre; d'épais brouillards, quand la pluie cessait quelques instants* annonçaient la pluie qui ne tardait pas à revenir. La veille encore, M. le Préfet disait au P. Piérart, qui travaillait à l'estrade : « Vous perdez votre temps : la cérémonie extérieure n^aura pas lieu. » C'est malgré cette contrariété persistante qu'on avait travaillé dans toute la ville, que 120,000 pèlerins s'étaient mis en route, que la procCi,aion s'était décidée à sortir. Quand les Pontifes mitrés, les pnV très et les fonctionnaires en habits galonnés furent abrités sur l'estrade, soudain le canon tonne... le voile qui couvrait la statue tombe... les paroles de la bénédiction sont prononcées par tous les Evôques à la fois, et, à la vue de 150,000 spectateurs, un magnifique rayon de soleil perce l'obscurité de la nue, vient dorer la statue de la tête aux pieds, s'étend de là sur la cathédrale, sur l'évéché, sur la ville entière, avec nne sorte de complaisance. Le cri de : Vive Notre-Dame de
France ! retentit prononcé par cent mille voix. A partir de ce moment un beau soleil illumine la fête, et la plus douce température succède aux intempéries des jours précédetits. Ët tout cela s'opère, avec la ponctualité que l'ordonnateur d*une féte met dans Texécutlon de son programme. Cependant nn chœur bien fourni entonne le Salve, Begina; et TE- Tèque du Puy s'apprête à célébrer les saints mystères. C'est dans ce moment qu'on voit arriver, et qu'on entend, avec une admiration stupéfaite, le grand chantred'Amiens, dont la voix couvre celle de riminense multitude. Après l'évangile, le Cardinal de Bordeaux prend la parole et s'applique à recommander et à justifier le titre de Notre-Dame de France irrévocablement attaché à la statue inaugtbrée. Ce sont ses propres expressions. Son discours plein d*à-propos, de grâce et de patriotisme est sou- • vent interrompu par les cris de la foule : Vive No- We-Dame de Francel II a dû trouver sa place parmi les Pièces justificatives.
Il terminait par une allusion pleine d'actualité à ce signe du ciel qui venait d'apparattre aux yeux delà multitude, t L*heure est venue. Au signal donné par l'airain sacré de nos temples, au bruit du canon des batailles , le voile qui dérobe aux regards le métal transfiguré disparaît à nos yeux et, sous un rayon de soleil inespéré, livre à notre admiration la statue de Notre-Dame de France.
* Vive Notre-Dame de France ! »
Et cent mille Toix répètent : Notre-Dame d»
France !
Kt pendant qne la grande voix de tant un peuple
se coinpliît à redire aux écho» de nos montagnes celte môme loi que prêchaient, ici môme, S. Antoine de Padoue, S. Vincent-Ferrier. S. Domipique, S. Fraiiç()is-Ré*;is, TKvôque du Puy poursuit les saints inyslèrcs au milieu des chants religieux qui alternent avec les fanfares.
Dès que ic Dieu Sauveur est descendu sur Tautel, le soleil, qui l'accompagne, épanche ses rayons d*or sur la foule agenouillée. Dès qne la messe est terniinée, l'heureux Pontife épanche son âme dans le cœur de ses diocésains et des milliers de fidèles aeconrus de tous les diocèses de France. Sa parole est ardente, émue, pleine de douces larmes. Il remercie le Cardinal qui vient de préciser avec tant d'éloquence et d aulorilé le sens de celte cérémonie. 11 remercie les Kvôques présents, les autorités, les Commissaires; il s*écrie : c Oui, j*aime à le proclamer, et les faits le proclament plus hautement que moi : cette statue n*est pas Tœuvre d'une cité ni d*un diocèse; elle est Tœuvre de la France : c*est la France qui en a payé la malière de son sang" le [)lu3 pur; c'est elle qui Ta offerte par les mains généreuses de rKinpereur; c*est elle qui, pour donner à cette matière une forme digne de sa piété, a stimulé l'émulation de ses artistes; c'est sa libéralité qui a fécondé les inspirations du génie et levé les
obstacles qui arrêtaient leur réalisation. C'est donc
par le sulirage universel de la France que Marie, Reine par le triple droit de la naissancei de la conqoète ét d'une possession séculaire, est aujourd'tiui proclamée de nouveau la Heine d'élection de ce noble empire» Ne devons-nous pas nous féliciter, nous à qui la France confie le soin d'exprimer à celte auguste Reine sa reconnaissance, son amour et son dévoueméntf
» Oui, Messeigneurs et mes frères, nous pouvons nous le dire avec une pleine certitude, et cette certitude doit consoler tout à la fois et notre piété et notre patriotisme, c'est bien le cœur de la France qu'en ce moment nous sentons palpiter en nous» Les émotions dont nos &mes sont pénétrées, la France entière les partage; l'unanimité des hommages que Marie reçoit dans cette cité, ce grand acte de foi et d'amour, auquel s'associent les plus humbles demeures comuie les plus somptueuses habitations, n'est que l'expression abrégée de ce q^e l'on sent pour Marie au sein de tous les foyers vraiment français. Abl donnonsrle-lui avec confiance^ donnons le-lui avec fierté, donnonsle-lui ayec amour, ce litre que la France sanctionne, que toute son histoire confirme, sur lequel s'appuient, toutes ses espérances, ce titre qui calme ses craintes et qui console acs douleurs ; et, une fois encore avant
de nous séparer, disons tous ensemble : Vive Notrer DaamdeFranqe! 9:
Et l'Evèque termine par cette paraphrase sublime du Salve, Begina, qu'on ne nous pardonnerait pas de ne pas transcrire ici tout entière :
€ Salut donc, ô Reine glorieuse, Reine du ciel et de la terre, Reine de l'univers entier, mais surtout Reine de ce beau pays qui, au milieu môme de ses égarements, vous a toujours tant honorée et tant aimée ! Salve, Regina !
» Hélas 1 en bien des choses nous sommes divisés, et, au lieu de nous aider comme des frères, nous luttons les uns contre les autres comme des ennemis. Votre nom seul, 6 Marie, a la puissance de suspendre nos luttes, de nous faire oublier nos divisions, et, dès qu'il s'agit de vous décerner un triomphe, il n'y a plus, en France, qu'un cœur et qu'une voix; vous êtes donc vraiment notre Dame et notre Reine. Oh ! soyez-le toujours de plus en plus : soyez la Reine de nos intelligences, et qu'elles ne préfèrent plus désormais de trompeuses lueurs à la divine lumière que vous avez fait briller sur le monde. Soyez la Reine de nos cœurs, et qu'ils n'ambitionnent plus désormais d'autre félicité et d'autre gloire que le bonheur d'aimer Jésus et la gloire du royaume qu'il nous prépare. Soyez la Reine de nos familles, et que les pères et les enfants aillent puiser dans votre Cœur les vertus qui doivent les sanctifier et le dévouement qui doit les unir. Soyez la Reine de la nation, et que, sous vos auspices, elle soit plus que jamais ce qu'elle a été
à toutes les grandes époques de son histoire, le bras de Dieu et l'épée de l'Eglise I ! ! Salve, Begina !
» Que si» dans cet empire qui vous reconnaît si hautement pour sa Souyeraine» il est encore quelques sujets rebelles, s'il est des cœurs qui aient oublié l'amour qu'ils vous doivent et celui que vous ayez pour eux, oh l souyenez-vous que yous n'êtes pas seulement Reine, mais encore Mère, et Mère de miséricorde : Mater misericordise !
> Vous entendez aujourd'hui nos chants de joie, mais hier vous entendiez nos cris de détresse, et demain peut-être, aux transports de cette fête succéderont les amertumes dû deuil : c'est que, si le Ciel semble quelquefois s'ouvrir pour nous éclairer de quelques rayons de ses félicités, nous ne sommes pas moins dans l'exil auquel nous a condamnés une mère coupable : Ad te clammnuSf cxulcs filii Evœ! Prêtez l*oreiUe aux soupirs de l'exilé, 6 douce Reine de la Patrie; entendez les gémissements de l'Eglise; voyez les pleurs qui coulent des yeux du Vicaire de Jésus-Christ et de ses enfants ' jamais cette vallée de larmes ne fut troublée par de plus violents orages et enveloppée de nuages plus sombres : Ad te-auspiramus, gementes et fleiUes in hae lacrymarum valle. Levez -vous donc, ô puissante Avocate, et plaidez notre cause auprès de Dieu; secours des chrétiens, tournez yers yotre peuple ces yeux de miséricorde dont les regards consolent les bons et confondent les méchants ; Eia ergo, Ad-
oocal» noikUf Ulos inoa misericordêi oouhê ad not
converte, V^e Jésus que vous ten^z dans vos bras, et qui reçut de vous le sang qu'il versa pour noire salai et le Ccsiir dont la lance nous a ouvert fenr trce, ce Jésus que vous donnez à qui vous vouliez, ah I donuez-le-Qous et dooacz-nous à lui ! Faite»nons-Ie eonnoltre, faites*noas raimer pendant notre exil, atin que nous puissions le voir et partager sa gloire dans la Patrie! £l Jesum, betied^ etum fruetum ventris tut, nobis post hoc exilium ostendel »
Tels étaient les pathétiques accents qui se faisaient
entendre aux pieds de Notre-Dame de France, en présence de cent mille prêtres ou fidèles, le douzièine jour de * septembre de Tan mil huit cent soixante, jour choisi par Innocent XI pour honorer d'un cuite spécial le nom de Marie, jour choisi par la Providence pour opérer, par la main de Sobieski, la délivrance de Vienne et de la chrétienté, alors que |e peuple chrétien avait la téte courbée sous le cimeterre de Mahomet, jour choisi par Mgr de Morllion, parce qull était presque lanniversaire de la prise de Sébaslopoh dont les canons apparaissaient transformés en symboles religieux... et c'était cependant six jours avant le glorieux martyre de GastelBdardo... et ce martyre lui-même devait êlre subi à quelques pas de la sainte maison où le Sauveur des hommes s*est préparé à son saerlAce i... Quelles épreuves pour notre foi I Mais,
pour Jé^us-Ghrist et pour son Vicaire , la voie loartyre est la Toie du triomphe. La résurrectioi^ est méritée par la mort. Pour aUirer tout à lui, le
Christ doit être élevé de terre (Joan. xu, 32). Quand je suis dam l'infirmité^ dit TApôtre (II Cor. xii, 10), c*est alors que je suis puisstmt. Le Cardinal de Bordeaux s'inspirait de cette pensée, quand il s'écriait, peu auparavant : t La cause du Vicaire de Jésus-Christ remise en vos mains, 6 Marie ! ne peut pas être perdue. La cause du Pape, c'est la cause de l'Eglise, de la société, c'est la cause de Dieu. Tout cela semble en danger aujourd'hui : demain tout va renaître. La cause de l'Eglise n'est jamais moins abandonnée, pourrions-nous dire, avec notre sdinl Hilaire, que lorsqu'elle le paraît davantage : iJoc enim Ecclesiie propriurjfh est ut tune vincat cum Imditur. »
Pour que le retour de la procession pût s'effectuer sans danger, l'Evéque du Puy résolut de congédier la foule du haut de l'escalier de la Basilique, sans lui permettre d'y entrer. Dès que tous les Evôques se trouvèrent abrités sous la voûte qui porte la grande nef, ils se retournèrent vers la foule échelonnée sur les marches et sur la montée des Tables, et le Cardinal de- Bordeaux, reprenant la parole, exprima, dans les tèrmes les plus chaleureux, l'admiration que lui faisait éprouver ce spectacle, le plus beau, le plus édifiant qu'il eût vu jamais, et, de concert avec les Pontifes qui l'entouraient et
qui partageaient son émotion, il congédia cette Immense maltitude en la bénissant.
La soirée de cette fôte fut plus splendide, plus édifiante encore que la matinée n'avait pu l'être.
La grande place du Breuil était couverte des apprêts d'un feu d'arlifico, qui devait être tiré par Ruggieri, artiticier de l'Empereur. Dès que la lin de ce beau jour approcha, tons les habitants, sans exception, déclarèi ent, par une illumination vraiment féerique, que ce jour ne devait pas finir de si t6t. D*immenses flammes de diverses couleurs transformèrent en luminaires puissants les rochers de Corneille, d'Aiguilhe, d'Ëspaly, de la Roche-Arnaud, de Polîgnac. Corneille surtout était un brasier ardent et multicolore, dont la grande Madone réfléchissait les feux et les couleurs. Tous les anciens volcans de la contrée semblaient s*ètre rallumés, mais dans un but paciiique et pour remplacer les splendeurs du jour.
Pendant que la flamme trace des lignes de feu au front de toutes les maisons , môme dans les quartiers les plus pauvres et les plus déserts, elle dessine ailleurs le nom de Marie, ou bien elle couronne d'étoiles son image; mais sur la grande place elle fait apparaître, au signal donné, de merveilleuses constellations C'est la femme décrite par saint Jean, revêtue du soleil, fonlant du pied la lune, ayant la tête couronnée d'étoiles, ou plutôt, c'est Notre-Dame de France, de son pied écrasant
le serpent et présentant son Fils à nos adorations, qui apparaît tout-À-coup dessinée en lignes de feu, dans ses dimensions colossales, et, à ses pieds, les vœux des mortels sont figurés par ces jets de flammes, par ces étoiles aux couleurs variées qui s'élancent vers elle, par cet incendie d'où ruisselle une lave ardente, mais îinoffensive. Si l'on pouvait comparer aux œuvres de Dieu les efforts tentés par les hommes pour les imiter, on dirait qu'ainsi, sur le mont Horeb, au sein d'un buisson embrasé, mais incombustible, le Seigneur apparut à Moïse.
Quand ces jeux commencèrent, NN. SS. les Evèques avec leur corlége, avec la plupart des prêtres accourus à la cérémonie, étaient assis sur l'estrade. Sitôt que Timage de Marie apparut, elle fut saluée par ces cris prolongés, répétés par cent mille voix ; Vive Notre-Dame de Fraœe! Vive Pie IX! Ët bientôt après, la grande voix du chantre d'Amiens entonnait le Magnificat, qui fut cbanté tout entier par un chœur immense. L'émotion produite par ce chant religieux fut telle, que de toutes parts on demanda qu'il lût continué. Des cantiques populaires succédèrent au Magnificat. Des chœurs, improvisés sur le rocher et accompagnés par la musique militaire, répondaient au chœur du Breuil dirigé par M. Le Boulenger. La température était • devenue douce, le ciel était sans nuages; l'illumination, qui avait précédé le feu d'artifice, lui survivait et reprenait son ardeur quelque temps éclip-
— Irisée par ks soleils de Ruggieri. Ouând les Evêques
quittèrent Teslrade pour remonter au séminaire eu à révèché, ils eurent beau faire de longs détours» se perdre à dessein dans les quartiers les plus iiumbles, partout ils rencoulrèrent une foule compacte, mais calme, heureuse, émerveillée; partout la parure riche et variée du matin, complétée par les émeraudes et les rubis de riliumioation du soir.
Ainsi finit cette mémorable journée. Elle devait avoir un beau lendemain. Une messe en musique, composée pour la circonstance par l'organiste de la cathédrale, fut chantée par ÏOrphéon du Velay; et, après l'évangile, furent lues et promulguées les • lettres pontilicales qui, à dater de l'érection de la statue, élèvent notre cathédrale au rang des Aon- /tçwe6' mi/iet^m (l) et lui confèrent tous les droits et privilèges dont jouissent les Basiliques romaines du second rang.
Le 15 septembre, Monseigneur exhala les sentiments qui délK>rdaient de son &me, dans une circnlaire qui se terminait ainsi : « Et maintenant, que nous rcste-t-il à faire, sinon de nous montrer
(1) Ce titre est donné par les Souverains Poiilifes aux ê^'lises où ils ont accomp i les fonctioiLs pajuiU^s. En Fianic, les cailiédraic-s d'Avignon et de Valence en sont hoi.uiées. Pie IX l'a a ccordé aux cathédrales d'Orléans, «rAïuiens et d'Alby. MaiDteiiant q e Notre-Dame de Paris est coo>acrée, elle pourrait rappeler le souvenir do »acre de Napoléon I*!" pour obtenir eet > honneur. !. 'insigne de \â Ba.si/iqnf e>l un pavillon qu'on poile aux i rocessions, en lète du clergé. Les Jlasil (iiies wajt ures ont pour insignes deux pavillons. Les quatre Basiliques lu .jtures sont : Saint-Jean-de-Lalran , Saiut-Pierre, Saiute-Harle-Miileare et Saint-Paul.
tmijoars dignes des éloges et des fCUcltattoiu qni
nous ont été prodigués dans cetie circonstance, et de ne pas démentir par notre conduite les sentiments que nous avons si lututement manifestés dans cette mémorable journée ? Un nouveau fleuron vient d*étre ajouté à notre couronne ; notre noblesse vient de s'enrichir d'un nooveMi titre dont notre histoire présentait sans doute quelques vestiges, mais qui désormais a acquis une authentieité incontestable. Ce nom glorieux de No^e^ Dame de France, donné à la statue qui couronne notre cité» reflète sur ccile-^^iun éclat qui l'honore, mais qui lui impose de grands devoirs. CSette gloire, nous le reconnaissons sans peine, elle n'était pas due à l'importance de la cité. Bien d'autres
villes l'emportent sur elle en grandeur, en richesse, en magnificence ; beaucoup ne lui cèdent nullement en piété. Pourquoi donc la Providence a-t-elle voulu que l'idée d'ériger un monument vraiment national à Marie immaculée, sous le titre de Notre-Dame de France, prît naissance parmi nous? Pourquoi la France a-t-elle accueilli cette idée avec enthous asuie? Une seule chose a pu nous valoir cette gloire, indépendamment des ronvelumccs admirables du site, c*tst que la ville du Puy, si bien nommée jadis le Puy Notre-Dame, n'existe que par Marie. Marte setîle l'a créée; Marie l'a bàlie, pour ainsi dire, de ses propres mains; Marie l'a fait croître en même temps qu'elle
agrandissait son propre sanctuaire; Marie Ta enrichie des offrandes de ses pèlerins; Marte l*a instruite des enseignements de son université; Marie, en un mot, a été tout pour elle dans le passé! Oh!
puisse-t-elle être également tout pour elle dans Tavenir! Qu'elle demeure toujours fidèle à Marie, et elle sera tout à la fois grande, riche, savante et
heureuse !
» Conservez, chère cité d'Anis, conservez pieusement vos nobles traditions/ Vous êtes inférieure en bien des choses à d'autres cités de la France. Vous n'avez au-dessus d'elles qu'une gloire, mais cette gloire, nul ne saurait vous la contester, c'est que vous ne vivez que par Marie. Faites bonne garde autour du trône de cette glorieuse Ueine... que votre noblesse, votre bourgeoisie et votre peuple, que les bons cultivateurs des campagnes qui vous entourent; que vos pieuses associations, vos religieux, vos prêtres et vos lévites rivalisent de zèle et d'ardeur pour honorei" Marie. Après lui avoir érigé sur le rocher qui vous domine un monument magnifique, que chacun de vos enfants lui érige dans son cœur un monument plus magniQque encore et qu'ils deviennent tous ses vivantes images. Qu'on les voie fouler souvent ce chnmin si cher à leurs pères, montrer aux génératious nouvelles la voie de cette sainte montagne sur les flancs de laquelle se pressaient les générations antiques; que leur empressement fasse re-
fleurir ce pèlerinage si fécond* jadis en fruits de salut; qu'on les voie assidus autour de rimage de Marie, priant pour la France et pour FEglise entière, aûn que de ce sommet béni descendent constamment sur TEglise et sur la France lés bénédictions dont le Cœur de Marie est plein et que ses mains sont si beureuses de répandre. »
Ajoutons, en terminant, que nul désordre, nul accident n*est venu ternir l'éclat de nos fêtes. Roselat observe que, durant ces beaux . jours, les moindres gîtes étaient encombrés tous , excepté celui de la prison municipale constamment vide. Pour prévenir tout accident, Monseigneur ne voulut pas permettre qu'on montât an rocher le'î2; mais dès le 13, la défense fut levée et depuis lors, incessamment, la statue est visitée par de nombreux pèlerins.
CHAPITRE XVI
De l'Œuvre historique connue sous le nom de Notre-^Dame de Francei par M. Hamon, curé de Saint-Sulpice^ à Parts.
Nous devons revenir sur nos pas pour laire counai(re une Ofiuvre d'un grand intérèl pour la foi et la piété, — issue de celle que nous venons de
décrire.
Pour organiser et promouvoir une souscription qui méritât d'être appelée nationale, il était nécessaire de former à Paris une Sous-Comuiission chargée surtout dlnléresser à cette (Havre tous les diocèses de France.
L*Evêqnc du l*uy accepta cette idée, et le vendredi 13 septembre 1855, une première convocation réunit autour de l'Kvêqne du Puy, dans Tliôtel du Bon La tunlainc, Algr l.utien Bonapai le et presque tous li^s prêtres du diocèse du Puy résidant pour lors à Paris. Tous furent J avis qu'il y avait queiquts chose à faire dans Tintérèt du monument entrepris; tous promirent leur eoopéra-
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tion, mais 'sans trop saToir en quoi elle pourrail
consister. Rien ne fut conclu. Monseigneur leva la séance et* pria ces messieurs de revenir le lendemain pour aviser à une organisation définitive. A cctle seconde séance Mgr Lucien se rendit accompagné, comme la veille, de J abbé de Citeaux, son confesseur. M. le baron Sérurier, invité par Mgr de Morlhon, s'y rendit aussi; enfin nous y vîmes arriver U. Jammes, rentré le jour même à Paris. M Jammes, né à Bains, dans le diocèse de Notre-Dame, avait gouverné durant quelques années avec un grand succès le collège du Vuy. Plus tatV) il était devenu vicaire général de Mgr de Quélen, puis chanoine de Paris et diiecleur ^S^XOEuvrt de la Sainle-Enfanoef membre de la Société royale asiatique et de plusieurs* sociétés savantes. Tous ceux qui Tonl connu savent quelle activité et quelle énergie de volonté M. Jammes apportait à Ix conduite' des affaires et des œuvres. Les merveilleux progiès qu'il a fait fdiie dans toute TEurope à ïŒavre de la Sainte-Enfance en disent plus que tous les éloges.
Le silence se fit bientôt autour de lui, et M.Jammes exprima sa pensée, à peu près en ces terinos : t Vous voulez iuléres>er la Fiance entière à votre projet de statue. La difticuUé est sérieuse : à l'heure qu*il est, tous les diocèses se cotisent à Fcnvi pour élever des monuments semblables au vôtre. Ici on construit une église, ailleurs on fait
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revivre un pèlerinage, on dresse un autel, on place un vitrail, une statue, etc. Tous les diocèses vont vous dire : t Travaillez pour vous comme nous travaillons pour nous; suHisez-vous comme nous cherchons à nous suffire, et n*espérez pas rendre la France entière tributaire de Notre-Dame du Puy. » Pour venir à boul de cette difficulté, Tidée d'une Commission installée à Paris est bonne, et je me charge de la composer des personnages les plus honorables; mais pour que celle Commission soit à la hauteur de l'entreprise, il faut d'abord qu'elle ait pour Président Mgr Lucien. »
Ici le Prince se récrie : t Moi, pr^'sider votre Commission? mais vous n'y pensez pas! C'est im*^ * possible! Je suis diacre : dans la Commission il j aura des prêtres... Gomment voulez-vous que je la préside ? »
M. Jammes insiste; il articule énergiquement sa volonté : la Commission sera présidée par Mgr Lucien ou bien il n'y aura pas de Commission. Mgr de Morlhon emporte parla douceur ce que le Prince rcfase aux instances de l'abbé Jammes. La résistance de Mgr Bonaparte est vaincue. La Commission parisienne a son Président; et ce Président, doué d'une piété tendre envers la Mère de miséricorde, rendra bientôt à l'OSuvre de Notre-Dame de France des services signalés.
Mais la Commission de Paris, mém^ présidée par le cousin de l'Empereur^ ne répondait pas encore
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à tous les désirs de l'abbé Janiines, qui continue eu ces termes l*exposé de ses idées ; « La Commission devra ouvrir une souscription unique et des plus modiiiues; elle imitera l'exemple des Frères des Ecoles chrétiennes et se contentera de demander cinq centimes payés une fols pour toutes à tous les Français , et, à l'aide de cette souscription que sa modicité devra rendre accessible même aux pins pauvres, deux Œuvres, entendez bien, deux Œuvres devront être faites simullanément : le monument artistique à placer sur le rocher de Corneille, et qui devra s'appeler Notre-Dame de France^ et un monument littéraire, qui sera Thistoire du culte de Marie dans tous nos diocèses depuis Torigine du christianisme jusqu'à nos joui'S. Ce secoud monument, non moins important, plus utile peut-être et plus durable que le premier, doit être proposé pour écarter surtout celte fin de non-recevoir : le but de votre souscriptmi ne nous regarde pas. Tous les diocèses de France se trouvent amenés, par cette seconde entreprise qui les intéresse directement, à seconder la souscription dont l'Evêque du Puy fera le partage selon les besoins des deux OEuvres. » Du reste , M. Jammes promet de trouver des écrivains aussi désintéressés que savants et tiabileSy qui se feront une gloire d*être les historiographes de Notre-Dame de France.
Mgr de Morihon ne comprenait pas ce singulier moyen de simplifier les œuvres, qui consistait à
en faire deux pour une. Le projet de statue lui aVait donné jusqu'alors assez de soucis : comoieat se charger encore d'une histoire qui s'annonçait comme devant être très-volumineuse, très-coûteuse et très-difficile, si Ton voulait discuter sérieusement les origines? Mais M. Jammes^'ayait arrêté son plan; il insista. A la liu de la séance, Mgr de Morlhon se rendit, non sans exprimer à ses intimes les dontes qui s'élevaient dans son esprit, et il dit agréablement à M. Jammes : « Mon i cher chanoine, je vous abandonne ma mitre et » ma crosse, organisez la Commission parisienne » comme vous l'entendrez . » Deux jours plus tard, TEvèqne du Puy quittait Paris. M. Jammes annulait le premier prospectus, où la statue en projet était appelée modestement Notice-Dame du Puy-sur-^CornetUe, Il y substituait Y Hommage à Notre-Dame de France; il demandai l à chaque Français ce qu'il appelait le sou de Marie; il promettait, pour cette modique oOrande dont il espérait recueillir au moins 600,000 fiancs, de faire écrire et publier Tiiisloire du culte de Marie dans tous les diocèses de France et d*élever sur le rocher lie Corneille la statue colossale, chef-d'œuvre de Bonnassieux.
M. Jammes voulait donner pour titre à son livre, La France de Marie. J'insistai auprès de lui pour qu*il adoptât un titre qui me parut plus grave et plus monumental : IhsUrire de Notre-Dame de
Frcmoe. Toici le titre adopté plus tard par M. Ite* mott : Notre-Dame de France» Histoire du culte de la
Sainte Vierge en France depuis Uorigine du christiofiisme jusqu'à nos jours. La Commission de Paris fut composée par son Président, assisté de rabbé Jammes. Les noms les pl us honorables y trou- Tôrent place. Le général de la Hitte Tint y représenter l'armée, et l'amiral du Pelit-Thouars la marine. L'un et l'autre furent nommés, avec M. Jammes» Vice-Présidents. Le Sénat fl^ora au sein de la Commission dans la personne de M. Amédée Thayer, qui accepta les fonctions de trésorier. L'ancienne Chambre des Pairs y compta un de ses mem]>re8, le marquis de Béthisy. Les conférences de St-Vincent de Paul y furent représentées par leur Président général, M. Baudon ; la Société de St-Snlpice par M. Hainoa; la congrégation de la Mission par M. Salvayre, son procureur général ; la Société de Jésus par les Pl\ de Ravignan et Martin. L'Institut par MM. Seguier et de Verneuii. Le clergé du l^uy y occupa deux places dans la personne de M. Bertrand, vicaire de St-Sulpice et de M. Gory, vicaire de St-Deuis du Saint-Sacrement. Le baron Sérurier se chargea des fonctions de secrétaire, qu'il remplit avec un grand zèle; l'abbé Liabeuf, ciianoine honoraire du Puyet chapelain de rKmpereur, l'abbé Ravaille, compatriote de Mgr de Morlhon, le baron du Havell, Commissaire de Pie IX à l'Exposition universelle, complétèrent la Commission parisienne.
Le Comité chargé d'écrire Thistoire de Notre-Dame
de France, é<^alement présidé par le prince Lucien, avait pour vicc-p résilient M. Jaiiiiiies; pour secrétaire le P. de Vairo;;er de l'Oratoire de l'iinmaculée- Conception; pour écrivains : Dom Pitra, aujourd'hui Cardinal; M.Nicolas, le docte et pieux auteur dcs^^wdes philosophiques sur le Chrislianisme,de la Vierge et du plan divin, etc. ; M. de Caumont, fondateur et promoteur des cougrès scientiiiques; MM. Lacabane, Marion et de Lisle, directeur et professeurs de l'école des Charles, les PP. Martin (Arthur) et Ch. Cahier, auteurs de la Monographie de la cathédrale de Bourges, des Mélanges d'archéologie et d^ histoire. On ne s*attend pas à trouver ici l'histoire détaillée des travaux du Comité. Après avoir rédigé son piogramme dansde vastes proportions, ilTenvoya aux nombreux correspondants qu'il s'était choisis ou que NN. SS« les Ëvèques avaient choisis euxmêmes. Mgr rSvêque du Puy communiqua ce programme à tousses collègues de l'épiscopat français, qui s'empressèrent d'y adhérer ( 1). Bientôt le retour à Rome du prince Lucien, la mort de M. Jammes, qui suivit, à deux jours de distance, la fin tragique de Mgr Sibour» firent passer sur la tète de M. Hamon la présidence du Comité historique et mirent entre ses mains déjà surchargées, mais iniatigablcs, tout le travail de la rédaction*
(I) Voir aux Pièces jtuUfieùiim,
M. Ducros (de Sixt)^ écrivain et poète plein de venre et de piété, fut chargé, dorant quelques mois, du soin de classer dans un ordre méthodique les matériaux envoyés. La révision était faite par ceux des membres qui, plus familiers avec le pays d'où venaient les documents, pouvaient plus facilement faire ce travail. Le P. Cahier s'occupa quelque temps de la partie iconographique de l'ouvrage. Dom Pitra avait promis, dàusV Univers j de faire le résumé de cette grande histoire ; enfin M. Hamon, ayant dédommagé la Commission du Puy de ses avances, fit« à ses risques et périls^ un traité avec M. PloUi éditeur de cette importante publication aujourd'hui terminée.
Le premier volume» paru en 1861, contient Thistoire du culte de la Sainte Vierge dans la province
ecclésiastique de Paris, qui comprend les diocèses de Paris, Blois, Chartres, Meaux, Orléans et Versailles. ^
Le second volume, publié en 1862, comprend les provinces ec^ésiastiques de Bourges et de Cambrai. L'histoire de Notre-Dame du Puy s'y trouve résumée en cinquante pages, que les élèves de nos écoles devraient savoir par cœur. La métropole de Bourges embrasse les diocèses de Bourges, du Puy, de Glermont, de St-Flour et de Tulle. La province de Cambrai comprend Cambrai et Arras.
Le troisième volume, édité en 1863, raconte les annales de Notre-Dame de France dans les pro-
vinces d'Alby, de Toulouse et d'Auch. Alby em- . brasse les diocèses d*Alby, de Gahors, de Mende, de Perpignan et de Rodez; Toulouse comprend Toulouse, Garcassonne, Montauhan et Paœiers ; Auch, les diocèses d'Auch, d'Aire, de Bayonne et de Tarbes.
Ën 1864, parut le quatrième volume contenant les provinces de Bordeaux, de Tours et de Rennes. Bordeaux comprend Bordeaux, Agen, Angoulême, Lucon, Périgueux, Poitiers, La Rochelle. Tours^ Angers, Laval et le Mans composent la province de Tours.
La nouvelle province de Rennes exerce ses droits de métropole sur Rennes» Quimper, Saint-Brieuc
et Vannes.
1865 vit paraître le cinquième volume, dans lequel se trouvent les provinces de Rouen, de Reims et
deîSeus. La métropole de Rouen comprend Rouen, Coutances, Séèz, Evreux et Bayeux. Reims contient Reims, Amiens, Beauvais, Ghàlons et Soissons; et Sens comprend Sens, Moulins, Nevers et Troyes.
Dans le tome sixième, qui parut en 1866, se trouvent les métropoles de Besançon et de Lyon. Besançon comprend les diocèses de Besançon, Nancy, Saint-Bié, Verdun, Metz, Strasbourg et Belley; et Lyon les diocèses de Lyon, d'Âulun, de Dijon, de Langres, de Grenoble et de Saint*Claude.
La même année vit paraîtrai dans le tome sep-
tième» les provinces d*Avignon, d'Aix et de Gham-
béry. Dans la province d'Avignon, on trouve Avignon, Montpellier, Nîmes, Valence et Viviers. Aix embrassait alors Aix, Marseille, Digne, Gap, Fréjiis, Nice, Ajaccio et Al^^er. Ghambéry comprend Chambéry, Annecy, Maurienne et Moutiers en Tarentaise.
Quel surcroit de travail pour un des ecclésiastiques du clergé de France les plus occupés, pour le pasteur, universellement recherché et consulté, d'une paroisse de 40,000 àaies! Quel zèle pour la gloire de Marie» quelle constance et quelle sage économie de son temps il lui a fallu pour poursuivre durant septamiées consécutives une OEuvre qui était à faire et que nul n'aurait taite si le vénérable curé de Saint-Sulpice ne s'en fût chargé !
L'ouvrage de M. Hamon est écrit avec foi, avec une piété tendre, avec ce style simple, pur, facile, élégant quand il convient, qu'on admire dans V Histoire de saint François de 6ales, L'auteur a su mettre de l'intérêt dans ses récits, de la grftce et de la variété dans ses descriptions, du choix et de la fidélité dans ses citations, et, par la ch^^eur de son âme, animer cette multitude infinie de faits assez ressemblants les uns aux autres, dont sont remplis ces sept volumes. Il n'a pas prétendu faire de la critique historique, à la façon des Bollandistes, mais consigner dans un vaste recueil tout ce qui intéresse notre piété filiale envers Marie, histoire ou légende. Uavait
à revenir souvent sur des détails presque identiques, ce qui l'exposait à paraître monotone. 11 a dû se plaindre aussi plus d'une fois de la négligence de ses correspondants, qui ne luienvoyaientpasà temps les documents ddmandés. Son ouvrage serait beauconp plus recherché, phis populaire, si, au lieu de réunir dans un gros volume in-8^ Thistoire du culte de Marie dans une quinzaine de diocèses, il offrait aux lecteurs de chaque diocèse une livraison séparée.
Voici en quels termes, ttiut parfumés de douce piété, M. Hamon résume lui-même ce grand travail, en le dédiant à Notre-Dame de France :
€ Comme le voyageur, au retour d'une course lointaine, fait liommage à une mère chérie de ce qu il a trouvé de plus beau dans ses longues pérégrinations, moi aussi, ô sublime Mère de Dieu et de» hommes, je viens déposer à vos pieds le fruit de sept années d'excursions à travers notre beau pays de France* Par l'étude, par des recherches longues et difficiles, j'en ai parcouru tous les diocèses depuis le midi jusqu'au nord, depuis Torient jusqu'à l'occident; j'ai visité les villes et les campagnes, j'ai gravi les montagnes, je suis descendu dans les vallées, j'ai traversé les plaines, je suis allé aux rives de la mer, je suis rentré dans l'intérieur des terres, j'ai porté mes pas jusque dans nos possessions de la Corse et de l'Afrique; et partout, 6 Marie, j'ai entendu le magniQque concert des bouches chrétiennes qui redisaient vos louanges et des cœurs dévoués
qui vous adressaient leurs prières; partout j'ai eu sous les yeux le grand spectacte de peuples divers
confondus dans un môme sentiment de respect, de coaiiance et d^amour pour vous. Partout j'ai rencontré des églises ou des autels en votre honneur, votre image bénie dominant les hauteurs, protégeant les vallées, les routes ou les passages difficiles des rivières et des fleuves. J'ai vu les riches et les pauvres, les petits et les grands, Tenfant, l'homme mûr et le vieillard, tous entourant vos autels, recourant à vous dans les angoisses de la vie et épanchant à vos pieds de ferventes prières. J'ai vu le nautonnier vous implorant au milieu des flots et des tempêtes, vous saluant comme Tétoile de la mer, l'espoir des désespérés; j'ai vu l'homme sur terre vous invoquant de son côté comme le secours des chrétiens, la consolatrice des affligés, le refuge des pécheurs. Partout enfin j'ai vu votre cuite en honneur, votre nom béni.
» Pendant que, dans ma longue excursion, j'admirais cette unanimité de la France à vous honorer, et que mon cœur jouissait de ce merveilleux ensemble, un autre spectacle m'a ravi : c'était, ô aimable Mère de Dieu et des hommes 1 le spectacle des innombrables bienfaits que votre bonté se plaisait à répandre sur vos enfants agenouillés à vos pieds. Partout j'ai vu des prières exaucées, des malades guéris, des infirmes rétablis, des affligés consolés, des iufortunes soulagées, des malheurs cou-
jurés, daa tempêtes apaisées; et je me suis écrié :
0 Marie I si Thomme, lent à croire les miracles, peut contester tel fait isolé, comment ne pas reconoaitre votre interreniion surnaturelle dans cet ensemble de faits que Ton Irouvc reproduits à presque tous vos sanctuaires )f Gomment supposer que les peuples du Nord et du Midi, de l'Orient et de rOccideut, de la montagne et de la plaine se seraient constamment laissé abuser jusqu'à croire voir ce qu'ils n'auraient pas vu, ou entendre ce qu'ils n'auraient pas entendu? cl de là j'ai conclu : Donc, ô ma Mère! votre bonté servie par votre puissance a couvert la France de miracles de miséricorde et d'amour; donc vous êtes vraiment Notre- Dame de France; vous l'êtes à double titre, et par l'amour que vous porte la France, et par l'anioui dont vous honorez la France. Donc un grand Pape a eu raison de dire : Le royaume de France est le royaume de Marie, regnum Gallim regnum Maria:. Telle est la parole dont j'ai voulu prouver la rigoureuse et douce vérité. Jè crois l'avoir prouvée. Puisse celte preuve exciter les cœurs à vous honorer, à vous aimer, à vous invoquer 1 Vous le savez^ ô Notre-Dame de France! je n'ai pas eu d'autre vue en écrivant ces sept volumes dont je vous fais iiouimage en ce jour. Daigne votre bonté les agréer, les bénir et réaliser le grand désir de mon cœur, qui est d'accroître et de développer partout votre cultel ».
La Bibliographie catholique a rendu compte de cette importante publication^ tom. XXVI, p. 66; tom. XXVII. p. 222; tom. XXIX, p. 313, et tom. XXXIII, p. 317. Une des inscriplions de notre piédestal devait en faire mention.
CHAPITRE XVII
Collection monutnenlale des documents relatifs à la définition .
du dogme de l'Immaculée-Conception, offerte à Notre-Dame du Puy et h Pie IX, par Tabbé Sire, de la Société de St-Sulpice.
Quand le prêtre, à qui Bien révèle Les mystères longtemps cachés , Proelama la bonne nouvelle :
Conctie rxetu])te de pèches !
La F'raiice, qui séchait d'attente, De celte nouvelle éclatante Mérita d'avnlr les primeurs...
Mos monts, nos fleuves s'en émurent, Et les échos encor murmurent Au souvenir (le leurs clameur».
La paix donna ce fruit suprême, La guerre réclame son tour:
Elle veut arquilter de même Un tribut de gloire et d'amour.
L'homme de mer, l'homme de terre.
Sur It'ur poitrine militaire Fixent les symboles sauveurs; Tout cède... et l'armée unanime Par un ex-voto magnanime, Vierge, reconnaît tes faveurs.
J. Roux.
Pendant que Tidéc conçue par M. Jammcs d'écrire les fastes de la Patronne de la France se réalisait à Paris par les soins assidus du digne curé de Saint-Sulpice, un autre monument d'un ^rand intérêt pour la piété s'élaborait au séminaire du
Pay, dirigé par les vénérables prêtres de Saint- Sulplce, collègues de M. Hamon. Ce monument doit être la collection aussi complète qae possible de tous les documents relatifs à la définition du dogme 4^ rimmaculée-Gonception, qui sera toujours un des faits de l'histoire ecclésiastique les plus mémorables et les plus chers à la foi et et à la piélé. Cette nouvelle ÛËuvre se rattache à rhistoire de notre statue par plus d'un lien. Nonseulement elle fut conçue par un des directeurs de notre séminaire, pendant qu'il méditait sur les grandeurs de Noire-Dam» de France, non-seulement Mgr de Morlhon en accepta la paternité, mais ce fut la souscription ncUionale qui fournit les fonds nécessaires au début de l'entreprise. Nous allons entendre Mgr de Morlhon nous raconter lui-même la pensée première et les timides commencements de cette (ffiuvre, appelée, comme les deuxautreSy à un succès qui a dépassé de beaucoup toutes les espérances*
Le 8 septembre 18G0, fête de la Nativité de la Sainte Vierge, quatre jours avant la bénédiction de la statue de Notre-Dame de France, paraissait une notice sur la collection projetée, imprimée au Pu;, portant les armoiries de Mgr de Morlhon. Ën tête de cette notice, l'Evêque de la grande Madone s'exprimait ainsi :
c Appelé par la divine Providence à gouverner le diocèse àa Puy-Noire'>Dame^ si célèbre dans tout
l'univers par sa dévotion à la Vierge du mont Anls, noqs avons voulu, nous aussi, à l'exemple de nos vénérables collègues, rendre à notre Eglise tout l'éclat de ses plus beaux jours.
» Ën 1854, avant de partir pour la ville de Rome, où nous allions si joyeusement réprésenter, avec vingt de nos frères dans l'épiscopat, l'Eglise de France à la grande solennité du 8 décembre, nous avions ordonné que le jour même de cette fête, au moment où Pie IX proclamerait Marie Immaculée, on posât sur le rocher Corneille, auprès de notre cathédrale, la première pierre d'un monument gigantesque, destiné à devenir l'hommage de laFrance entière à la Vierge sans tache. Tous savent comment Tauguste Mère de Dieu a daigné bénir noshumbles efforts; comment un concours public ouvert à tous les artistes de TËurope nous a donné le résuliat le plus remarquable; comment, le 5 septembre 1855, trois jours avant la prise de Sébastopol, nous obtenions de S. M. Tempereur Napoléon Illles canons des Russes; comment, dans le cours des années suivantes, tous les diocèses de France sont venus à notre aide avec une générosité admirable par leurs souscriptions; comment enfin, après de longs et diiliciles travaux couronnés d'un plein succès, nous avons eu le bonheur si ardemment souhaité de voir apparaître, sur son piédestal incomparable, la statue de Marie la plus colossale et à |a fois la plus gracieuse» on véritable chef-
d'œuvre et, par suite, notre antique cathédrale, qui semble s*abriter à Tombre de la montagne si bieA
couronnée, recevoir du Saiiil-Siége le titre auguste de Basilique. *
» Eh bien, nous devons le dire, là ne s'arrêtaient pas nos vues : désirant avant tout donner la plus yive impulsion à la piété envers la Mère de Dieu, nous avons, pendant notre séjour à Rome, sollicité et obtenu du Souverain Ponlife, la faveur d'un cou' ronnement solennel pour la Madone vénérée du pèlerinage; le couronnement s'est fait le 8 juin 1856 avec la plus grande pompé.
» En outre, à peine arrivé de la capitale du monde clirélien dans notre paisible ville du Puy, nous fOimes frappé de cette pensée, qu'à côté du monument artistique le plus colossal élèvé à la mé^ moire de la définition du dogme de Timmaculée- Conception, il serait vraiment beau de pouvoir placer et conserver à jamais un monument littéraire non moins colossal : la collection complète des documents relatifs à ce mémorable événement. Nous résolûmes, en conséquence, de fonder dans notre cathédrale une Bibliothèque en l'honneur de la Sainte Vierge, et de faire de la collection historique les premiers éléments de cette bibliothèque. Mais cette collection, où la trouver ? comment ravoir? La difficulté était grande; car rien de pareil n'exislait encore nulle part :1a difficulté était aussi grande peut-être que celle que nom avions rencontrée quand nous avions résolu d*é^
riger le monument da rocher Corneille; car nous
voulions que tout ce qui a paru dans le monde entier à l'occasion du décret dogmatique, tout ce qui a été fait dans les diverses parties de l'Eglise, de 1849 à 1860, fût réuni là. La Providence est encore venue à notre secours. Pour nous aider à vaincre les difficultés qui s'opposaient à l'érection du monument artistique, elle nous avait ménagé un homme de génie, un sculpteur éminent, le célèbre M. Bonnassieux , et le concours em- * pressé de toute la France : de S. xM. I. Napoléon III et de son auguste épouse, l'Impératrice Eugénie; de LL. Exc. les Ministres; de l'épiscopat; du clergé séculier et régulier; de tous les fidèles. Pour nous aider à surmonter les difficultés qui s'opposaient à la formation de la collection historique, elle nous a aussi ménagé un homme capaW de faire face à tout : un ouvrier dévoué, intelligent, actif, infatigable, et le concours généreux de tout l'univers catholique : de notre Saint-Père le Pape Pie IX, qui a daigné bénir notre projet et en accepter la dédicace; de LL. Em. les Cardinaux de la sainte Ëglise romaine; des représentants du Saint-Siège auprès des cours catholiques; de nos vénérables collègues dans Tépiscopat; du clergé séculier et des communautés religieuses; des ambassadeurs des puissances; des savants, des écrivains. C'est un des Messieurs de la Gom» pagnie de Saint-Sulpice, aussi pieuse et savante qu'elle est modeste, M. l'abbé Dominique Sire, .
alors professeur et directeur au grand séminaire de Paris (1), qui a bien voulu se charger de cet immense travail, capable d eDrayer une commission entière, se souvenant que M. Olicr, fondateur et premier supérieur de la Compagnie de Saint-Sulpice, s'est toujours yolonticrs reconnu redevable à Noire-Dame du Puy des grâces dont il avait été comblé par rintercesiiion de la vénérable Mère Agnès de Jésus, et surtout du succès merveilleux avec lequel il avait réussi à établir les séminaires en France; se souvenant encore que M. de Lantages, disciple privilégié de Al. Olier, premier supérieur du séminaire du Puy et instituteur de la congrégation des Dames de l'Enfant- Jésus (dites Demoiselle de l^ Instruction J, si connues depuis de jx siècles dans ce diocèse, a toujours lait ce qui était en son pouvoir pour glorifier la Vierge du mont Anis, M. l'abbé Sire a été heureux dé pouvoir marclicr sur les traces de ses pères: durant six années entières il n*a rien épargné pour répondre à nos désirs ; et la Sainte Vierge a si bien récompensé sou zèle, qu'au moment même où le monument artistique s'achève, le monument littéraire se trouve aussi à son terme. »
Durant quatre années M. Sire avait été professeur et directeur au séminaire de Notre-Dame;
(1) Â la Qn des vacances de 185Ô, M. Sire fut transféré du séminaiie do Puy à celui de Paris. Celte Iranslalion le mil en mesure d'étendpe son cadre et de faire pour la catholicité tout entière ce qu'il avait déjà fait pour la France.
aussi a-t-il voulu dédier son Œuvre à Notre- Da tue du mont Anis en ces termes : c 0 ma souveraine » Maîtresse et ma très-bonne Mère, c'est à vous » que je suis redevable de toutes les grâces que j'ai » reçues, de tous les biens dont j*ai joui, durant » quatre années, auprès de voire sanctuaire de » prédilection, dans une sainte maison que vous » n*avez cessé de. bénir, depuis les temps de la » vén. Mère Agnès de Jésus, votre servante fidèle, » de M. OUer et de M. de Lantages, vos dévoués
• serviteurs.
• Daignez recevoir comme un faible gage de nia » re€onnaiss«mce cette CollecUm de documents re- » latifs à la définition du dogme de votre Immacu- » lée-Conception, et lui donner, à coté de vous, dans » votre Basilique, une douce hospitalité.
» Puisse-t-elle rester là à jamais, comme un bom- » mage de toutes les E<*Iises ^u monde ! Puissent- » elle augmenter la gloire de votre nom, dans » tous les temps et dans tous les lieux !
» Que ne puis-je moi-même demeurer sans cesse
• comme elle et avec elle à vos pieds I
» Mi/ii et meis^ cum proie pia , » Benedicas^ Mater immaculatal 9 Tolus tuus^ 0 Domina mea!
» Basilique de Notre-Dame du Puy, le 8 septembre 1860 , » Fôte de la Nativité de la Très Saiu te Vierge.
» Marie^Domlnique-Henri Sias. »
Le trésorier de la Commission de Notre-Dame de France, secrétaire de l'évôché du Puy, écrivit aux secrétaires de tous les évèchés de France pour obtenir les docuinenls désirés.
Trois mois après cette circulaire, qu'on pourra lire parmi les pièces justificatives» une collection déjà importante de documents, tous français, était déjà réunie au secrétariat de l'évéché du Puy. Mais au mois d'octobre 1855, M. Fabbé Sire est transféré au séminaire de Paris ; il songe alors à se procurer des pays étrangers à la France tous les documents désirables, afin de former une collection complète. Les PP. Jésuites lui viennent en aide; et leur circulaire» que nous plaçons après celle de M. Alirol, procure à M. Sire des matériaux toujours plus abondants, demandés et obtenus au nom de Mgr de MorUion.
Plus tard, la collectioa devient de plus en plus volumineux et riche. De vrais chefs-d'œuvre de calligraphie, de dessin» de reliure y trouvent place. Dans cette collection, deux séries sont surtout à remarquer. La première réunit, sous le nom de Grand Album, tout ce que la gravure et l'imagerie ont produit de plus remarquable à la gloire de Tlmmacnlée'^jonception. Laissons M. Sire nous décrire lui-môme le frontispice de cet Album (Notice sur la çoUeçiion de monuments relatifs à la définitiim du dogme de PlmmêcuU^Conception) :
€ Gh froAtispice représente : l"" au milieu, sur un
• fond d'or, Notre-Dame du Puy, à qui Mgr de Mor- Ihon et l'abbé Sire offrent la collecUon; 2^ au bas, dans des niches gothiques, trois Anges assis portent, Tun ( celui du milieu ) les armes de S. S. Pie IX qui a proclamé dogme de foi le mystère de limroaculée-Goncei)tion (p. 104); l'autre (celui de droite), les armes de Mgr de Morlhon, qui a donné l'idée de faire la collection ; le troisième (celui de gauche), les armes de la ville du Puy-Notre-Dame où seront conservés ces monuments de la piété catholique envers la Sainte Vierge ; 3® tout autour, dans d*autres niches gothiques, des Anges debout figurent les diverses Eglises du monde qui ont fourni des documents à la collection. Chacun porte le blason de la nation qu'il représente. Ce frontispice est un vrai chef-d'œuvre, qui suppose dans son auteur (l'abbé lloussaye, du clergé de la Magdeleine, à Paris ), une connaissance approfondie du style gothique et un goût parfait. Il excite radmiration de tous les connaisseurs; il stimulera sans doute le zèle des artistes chrétiens qui seront heureux de composer pour le Grand >l/6t£m d^autres tableaux analogues. Déjà plusieurs ont offert à Notre-Dauie du Puy leur pmceau. •
L'autre série, plus précieuse encore, est une collection de traductions authentiques de la bulle /ne/fabilis dans toutes les langues du monde» destinées & être offertes en hommage à Pie IX. Trois cents traductions difTérentes» extraites de cette coUeciion,
ont pu lui être présentées, à l'époque des fêtes à jamais mémorables célébrées à Rome à Toccaslon
du dix-huit-centième anniversaire du martyre de saint Pierre et de saint Paul. Voici en quels termes le Jmmal de Rome rend compte de ce trayait vraiment nionuinenlal :
€ La définition dogmatique de la Gonception-Immaculée de la Vierge Mère de Dieu est sans conlredit révénement le plu* insigne de notre siècle. Les fidèles ont éprouvé une sainte joie et ont senti grandir encore leur confiance en Marie, en entendant le Chef visible de i'Ëglise prolérer la grande sentence que les siècles passés avaient si longtemps désirée, et partout Marie a été honorée avec plus de ferveur que jamais. En effet, le décret qui érigeait en acte de foi le privilège accordé à la première des créatures, destinée au rôle de coopératrice dans la Rédemption divine, a trouvé un écho dans tous les lieux où il y a des croyants, c'est-àdire dans toutes les parties du monde, et non-seulement dans les plus peuplées et les plus cultivées, mais encore dans les plus inhospitalières et les plus désertes; la parole émanant de Tautorité infaillible du Vicaire de Jésus-Christ et formulée dans un éloge précis de la Sainte et Immaculée-Conception delà Vierge Marie, a été répétée avec l'expression de la foi la plus vive dans toutes les langues humaines.
i Un monument offert à S& Sainteté pendant les grandes fêtes qui viennent d'avoir lieu atteste haute-
ment l'universalité de l'enthousiasme religieux qu*a provoqué la déilnition : c'est la bulle Ineffabiiis Deus, par laquelle Pie IX a décrété la doctrine dogmatique de rimroaculéc- Conception, traduite en trois cents langues vivantes.
» L*idée de cette compilation a été conçue par M. Tabbé Dominique Sire, prêtre de la congrégation de Saint-Sulpice, professeur et directeur au grand séminaire de Paris. Après avoir eu cette inspiration et conçu ce vaste dessein, il a eu assez de persévérance pour le mener à bon terme, en inspirant raclivité de son zèle à ses coopéraleurs. La dévotion des fidèles envers la Vierge et leur véné: alion pour le Saint-Père, à qui l'Œuvre devait être dédiée, ont porté tous ceui qui y ont concouru à Torner de leur mieux, aussi ont-ils appelé à leur aide pour Tembellir tous les arts du df ssin. Chaque traduction a élé reliée avec plus ou moins de richesse, et, pour lui donner de l'authenticité, revêtue de la signature de TOrdînaire du diocèse d*où elle avait élé envoyée. L'ensemble du recueil a ces mots pour titre : Souvenir lit^uistique monumen^ M.
» Les contrées de TOrient ont élé les premières à concourir à l'Œuvre : de l'Inde, des montagnes du Thibet, des provinces du vaste empire chinois et du Japon et de la capitale de la Corée sont venues àds traductions ornées de peintures faites sar les lieux.
» Après l'Asie, TAfrigae a envoyé son tribut, et la collection s*cst également enrichie des travaux de l'Elliiopie, du pays des Gallas, du cap de Bonne- Espérance, du Sénégal, de TAIgérie et de TEgypte.
» L'Amérique et l'Océanie ont envoyé des traductions ornées de corail, de nacre et de perles.
)r L'Europe a pris à l'entreprise la part ample et magnifique qui convient à son degré de civilisation. Sans entrer dans le détail des diUérentes versions, nous ne voulons point passer sous silence celles qui se distinguent par la beauté, la richesse et Téclat de l'ornementation : telles sont celles de Pologne, de Portugal et de la ville de Gènes.
• Pour résumer en peu de mots tout ce que nous pourrions ajouter à ces détails, nous dirons que des personnages appartenant à des familles régnantes et des hommes illustres ont voulu figurer dans cette immense compilation, et que, outre le clergé, des citoyens de toutes les conditions, depuis le noble, le savant et le richf jusqu'à l'humble ouvrier, y ont pris part. C'est ainsi que M. Sire a pn réunir ce giand nombre de volumes, où For, Targent, les pierres précieuses, les émaux et les mosaïques rehaussent la heaiaté des miniatures et des caractères et forment un ensemble de richesses bien employées à honorer la Vierge Mère de Dieu.
» M. Sire s'est senti au romble de la joie que lui causait la réussite de sa belle entreprise, lorsque, le jour même du centenaire, il a eu Thonneur de pré-
senter son OEuvre au Saint-Père, de voir Sa Sainteté rexamiaer attentivement et de Tentendre la louer et exprimer sa satisfaction et sa reconnaissance.
» Le Souverain Pontife a béni l'auteur et tous ses coopérateurs. »
Il a fait plus, il a voulu accorder à cette collection sans rivale une place d'honneur au milieu de la grande salle de rimniaculée-Gonception du Vatican, . à la suite des chambres de Raphaël, en attendant qu'un meuble digne du palais pontifical reçoive ces magnifiques volumes (1) qu'on peut juger par ce seul trait : la seule reliure des bulles polonaises et lithuaniennes a coûté plus de 15,000 francs... Le Souverain* Pontife a daigné adresser à l'abbé Marie Dominique Sire le bref suivant daté du 30 novembre 1867 :
€ Cher Fils, » Salut et bénédiction apostolique!
> Certainement rien ne pourra jamais nous être plus agréable que de voir chaque jour et î)artout croître de plus en plus le culte et les hommages dus à l'Immaculée et Très-Sainte Vierge Marie Mère de Dieu, que de voir tous les peuples excités d'une manière vive à honorer avec toute Tardeur d'une
(1} 90 vol. in-4°, avec de riches casseltes des Indes, de la Chine , dn Japon, pour les maniucrits orienttox qu'on n'est pas dans rasage de lelier.
piété singulière cette si aimante Mère de nous tous, afin que Notre-Seigneur Jésus-Ghrist, son Fils unique, soit de plas en plus honoré; car tout ce que Ton rend de culte, d'hommage et d honneur à la Mère rejaillit sur le Fils.
» Ainsi donc c'est avec une Yéri table et bien douce satisfaction que nous avons appris le dessein formé par vous, cher lils, de mettre tous vos soins à faire traduire du latin dans toutes langues, nos lettres apostoliques sur la définition dogmatique de l'Immaculée-Gonception de la Mère de Dieu.
» Pour réussir à faire de celte traduction une œuvre splendide, vous n'avez rien négligé de ce qui vous était possible, sollicitant avec persévérance le concours de nos vénérables frères les Evêques, des prêtres, des religieux et des religieuses, des personnes les plus distinguées paitni les laïques, même des pi inces et des souverains, des peintres aussi et des autres artistes.
» Animés d*un saint zèle pour la gloire de Marie, tous ont répondu très-volontiers h votre appel et ont voulu concourir de leur mieux à votre dessein . si digne d'éloges, n'épargnant rien pour qu'il fût réahsé avec le plus grand éclat.
1 II est résulté de tous ces efforts que nos lettres apostoliques ont été traduites en trois cents Zangues parlées par les différentes nations de l'Asie, de TAfrique, de rEurape, de TAmérique, deTOcéanie; çt que ces traductions écrites ayec une élégance
rare, ornées avec un art merveilleux, forment etisemble une série consid(^rable de volumes.
3 Ces tolames, cher ûls, Toctô noni les atez présentés le 29 juin dernier, en ce jonr plein de joie où, au milieu d'une très-nombreuse et pout* nous Éi douce assemblée de nos vénérables frères les i^véques du monde catholique et des tidèles accourus sur leurs pas, nous avoLS célébré ks fêtes séculaires en rhonneiir de saint Pierre, le Prince des Âpôlres, de saint Paul, le Docteur des naiions, et nous avons solennellement mis au nombre des Saints un grand nombre d*élus, héros de notre foi.
> £n vérité, cher âls, nous n'avons pu ne pas admirer Vivement la beauté et l'exquise distinction
de ces volumes si bien écrits, si bien enluminés, enrichis avec abondance de mosaïques, de pierres précieuses, de travaux d'or et d'argent, d'autres décorations d'un goût très-noble et très-pur, té» moignage éclatant de Thabileté artistique de tant de peuples.
f Aussi avons-nous été rempli de la plus grande consolation en voyant de quelle piété singulière
envers la Très-Sainte Vierge Marie sont animés les catholiques qui se sont fait gloire d*ériger en Thon* neur de la Mère de Dieu cet insigne monument.
» C*est pourquoi nous vous félicitons et vous félicitons encore, et nous donnons les plus amples éloges soit à vous, cher fils, qui depuis plusîears
années n'avez épargné aucune attention, aucun soin pour mener à bonne fin ce très-remarquable ouvrage, soit à lous et à chacun de ceux qui ont mis dans rexéculion de votre dessein toute leur application, tout leur zèle, toute leur industrie, et nous espérons bien que la très-clénicnte Mère de Dieu voudra vous récompenser, vous et chacun de vos coopérateurs, par son tout-puissant patronage auprès de Dieu.
• Enfin, comme gage de notre pontificale charité, nous accordons, du fond de notre cœur, avec le plus grand amour et la plus tendre affection la bénédiction apostolique à vous, cher fils, et à tous les ecclésiastiques ou fidèles qui ont pris part avec vous à celle OEuvre d'une admirable magmfioence.
» Donné à Rome , à Saint- Pierre , le 30 novembre 1867, la 22* année de notre pontificat.
» PIE IX^ Pape. »
CHAPITRE XVlil
Monumenl projeté par Mgr Morlhon sur le rocher d'£spaly. — Monument élevé à sa mémoire au pied de la statue de Notre-Dame de France.
Mgr de Morition ne devait pas jouir longtemps du succès de toutes ses œuvres. Il vit Notre-Dame de
Frmce pendant deux ans célébrée» exaltée, glorifiée, bénie, attirant à elle et à l'église basilicale du Puy des pèlerins toujours plus nombreux; il put lire les deux premiers volumes de V Histoire du culte de Marie en France^ par M. Hamon, et, dans le second^ tout ce qui est dit à la louange de Notre-Dame du Puy. Ainsi qu'il avait inspiré l'ouvrage de M. le chanoine Monlezun sur V église Angélique (1), de même il avait encouragé les premiers travaux qui donnaient naissance aux colleciions de plus en plus intéressantes du curé de Saint -Sulpice et de rabbé Sire.
Heureux d'avoir accompli ou fait naître, par sa
(1) VEgtUe àm§éUfU$ on BiaUnre de Nolre-Dme du Puy, par Bf . Moalezon, auletir de VUislaire de Gutcogne*
sympathique protection, ces OËuvres, aussi belles que salutaires, le digne Evèque de Notre-Dame s^empressa d*aller chercher sa récompense et son
repos Dans une Œuvre semblable!.. Rien n*est
plus propre à faire connaître Tintarissable générosité de ce noble cœur que la révélation d'un secret dont le journal le Monde a soulevé le voile et qu'il est temps de faire bien connaître à nos lecteurs. Je n'en parlerai pas sur de vagues ouï dii e, mais d'après la témoignage le plus certain : celui de TETèque lui-même.
A un demi-kilomètre environ de la cathédrale, na peu au nord-ouest de sa façade/ et vis-à-vis la face de Corneille qui présente la plus grande étendue, s'élève, sur la rive droite de la rivière appelée la Borne, le rocher d'Ëspaly, brèche volcanique assise sur le calcaire. Ce rocher, parfaitement isolé au milieu de la vallée qui se rétrécit à l'ouest derrière lui, n*a pas la taille svelte du monolithe d'Âiguilhe, ni l'attitude flftre et martiale du rocher de Polignac, ni l'élévation et 1 étendue du rocher de Corneille, mais, comme les rochers voisins de Ceyssac, de Solignac, de Bouzols, il a les pieds baignés par les eaux, et jadis il porta un château-fort appartenant à TEvôque, dont le plan grossièrement figuré se trouve sur un des panneaux des boiseries du vieux castel de la Rochelambert.
Le rhâleau d'Espaly est cél^re dans l'histoire du Velay, Construit au XIII^ siècle par Guillaume de la
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Roue, achevé par Jean de Bourbon au XV* aiècle» il Ait fortifié, au XTI«, par Antoine de Sem^eterre.
En 1394, TEvôque llliicr de Marlrcuil y reçut le roi Charles VI et le traita avec une magnificence royale. Le 25 octobre 1422, le dauphin y apprit la mort de son père, arrivée cinq jours auparavant, et aussitôt il se rendit dans la chapelle du chAteau; il fit chanter le De profundis, et, proclamé roi de France, prit le nom de Charles VU. Ce tut au château d'Ëspaly qu'il reçut le serment de fidélité de ses principaux vassiiux du Languedoc. Les états-généraux du Velay s'y réunirent une première fois en 1425, puis en 1589. Pendant la guerre civile» dite du bim public, qui fut faite à Louis XI ; pkis tard, pendant les guerres du protestantisme et de la ligue, le château d*Espaly eut beaucoup à souflk'lr ; il fût pris, rendu, repris, et saccagé plusieurs fois. En 1590, le bjiron de Saint-Vidal en Ht sauter les voûtes; trois ans après il était complètement ruiné, et ses débris servaient à la construction du village qui l'entoure, c Dès la ûn du règne de Henri IV, dit la » Loire histùriqwp on ne voyait plus en ce liea » qu'un roc aride, lézardé par la mine et que les
> chèvres seules gravissaient pour y brouter une » herbe rare et brûlée. Si vous montez pénible- » ment sur cette roche basaltique, veuve du châ- B teau qui la couronnait, votre œil rêveur retrouve
> encore un des piliers de la chapelle renversé, » mais dont l'actif salpêtre n'a pu désunir les pier-
i re», tàtit cllei sont fortement liées ensemble. L'oi-*
0 seau des nuits croasse là où la noblesse française, B LiriUaDie d*anniires et de chaînes d'or^ salua jadis • ùn nouma roi, et le reptile se glisse entré les » herbes sauTSges, au lieu où se posa le petit pied
1 des dames de la cour de Aiarle d'Anjm (I) ! • Rien n'est (pittoresque comme cette postlion. Rien
n'est ravissant comme le coup-d'œil dont on jouit du haut de cette roohe découronnée depuis trois siècles. Les rois de France eux-mêmes ont youIu jouir de ce S|MCtacio« A l'ouest, on aperçoit, des plus hautés cimes du rocher^ la délicieuse railée de la Befnarde, entre le rocher de Ceyssac flanqué de sou château et ces groupes de hasalles prisuiatiqiles qu*0B a bien nommées les orgues d'Espaly^ Au sud s'élèvent les cimes de Rouzon et, sur le versant de la colline, le chemin de fer, qui va circuler bientôt entre deux avenues bien plantées. Au nord, le regard plonge sur le riche coteau qui porte Saint-Marcel et Paradis; Païadis, si bien nommé, où nos Frères de Ylnstrucêion chréiienm ont fixé leur chef-lieu; ce coteau, dont les pieds sont arrosés par la DorAe, est coufotiné plir le mont sourcilleux de Denise^ dominé lui-même par la tour crénelée de Polignac. Mais c'est du côté du levant que Taspoot est surtout ravissant La îiviôre, qui
(l) On t>eit voir dans Fai^AS de St-Fond, p. 359» l'état des ruioe^eu 1777 i)ans Médicis, on trouve çà et là quelques déta;Is sur la distribiitioo iatérienre (Il HttHlIt*
coule entre des vergers et des prairies, vient baigner les murs de Saint-Laurent, dont la façade, appréciée des artistes, (ait grand honneur au génie patient de M. Eynac; plus loin elle serpente autour de cet obélisque taillé en aiguille, dont le périmètre, à la base, ne dépasse pas 25 mètrcS; et qui porte, à 90 mètres au-dessus du sol, le sanctuaire aérien de saint Michel. Plus à l'est, c'est la ville qui apparaît, la cité privilégiée de Noire-Darne^ bÀtie en amphithéâtre aux pieds du s<mc%uavre ingélique, dn rocher de Corneille étalé dans sa i>lus grande dimension, et de la statue de Notre-Dame de France. Ses dix étages de couvents, de chapelles, de donjons, de maisons bien blanches s'échelonnent autour de cet escalier de cent trente marches^ dont les profondeurs aboutissaient autrefois au pied de raulel de Notre-Dame, et vont se perdre aujourd'hui dans une mystérieuse obscurité. £t cependant un double cadre décore ce paysage si varié : Tun plus rapproché, plus gracieux, se compose de cette multitude de bastides et de villas parsemées en grand nombre sur les coteaux d*alentour; Tautre, plus sévère, est formé à l'horizon par les sommets du Pertuis, du Mezenc, du cratère de Bar.
Or Mgr Joseph-Âuguste de Morlhon avait conçu le projet d*élever, sur le rocher d*Fspaly, un monument destiné à glorifier saint Joseph ; saint Joseph, son patron, le- royal éj)oux de Notre-Dame de France,
honoré avec elle, dans nos contrées, d'un culte religieux dès les premiers siècles du christianisme; * saint Joseph qui a fait naître, aux pieds de notre BasiUquo, la congrégation religieuse qui porte aujourd'hui son nom dans une multitude de diocèses, et jusqu'en Amérique; saint Joseph, le patron et le . modèle de nos ouvriers et agriculteurs. Ainsi Tantique manoir, bâti et habité durant trois siècles par nos Ëvêques, visité par nos rois, assiégé par les routiers, parles protestants, par les ligueurs, devait être heureusement transformé en un lieu de prière, en un but de pèlerinage; et notre panorama, déjà si riche de merveilles, devait se compléter par une restauration attendue depuis près de trois siècles. Pour aider à la construction de ce monument nouveau, l'Evêque, encouragé par le succès deTOEuvre accomplie, déclara qu*il donnerait 10,000 francs, 10,000 francs, précisément la somme qu'il avait souscrite et versée en faveur de Notre- Darne de France / comme si ces deux monuments étaient pour lui d'une importance égale; 10,000 francs, alin de donner à ses diocésains la mesure des sacrifices à faire pour rendre de dignes honneurs à un si grand Saint, en pareil lieu. Cette déclaration n'a pas été consignée dans le testament du pieux Pontife, et nul ne peut en réclamer l'exécution auprès de qui que ce soit. La Commission n'a pas jugé qu'elle eut à s'occuper de ce projet. Les fonds sur lesquels comptait Mgr de Morlhon ont été très-pro-
bablement employés en œuvres plus urgentes. Mais cette pieuse pensée de restauration a été conçue
dans sou cœur. C'est uue boime semence qui germera eu son temps.
Dans la pensée de Mgr de Morlhon, ce monument devait être un éditice religieux surmonlé d'une statue de saint Joseph» de grandeur au moins liérolque. La statue aurait dominé le dôme ou le clocher ( 1 ). Ainsi l'humble serviteur et virginal époux de Marie aurait apparu modeste, mais debout* en présence de sa grande Reine élevée sur le double piédestal que lui ont fait l'art et la nature, et l'archange Michel, leur fidèle acolyte, se serait interposé pour servir de symbole au lien virginal de leur angéiique alliance. Pour rallier ces deux monuments, il ne manquerait plus qu'à ouvrir une large voie, le boulevard de Morlhon^ parlant de l'escalier de la Basilique, descendant la rampe élargie et rectifiée des Tables, et , sur une chaussée inclinée un peu vers le nord-ouest, conduisant à Saint-Joseph d'Ëspaly. Honneur aux édiles qui entreprendront Fexécution de ce plan magnifique ! Mgr de Morlhon voulut préluder à la construction du sanctuaire par l'érection de la statue de saint Joseph.
(1) D*aprè8 de savants arehéolofoes, la ville da 1^«y ]»088ède le i»1vs ancien monaoïent qui oxistp îi ia gloire de saint Joseph. Ce sont deux basreli( fs, de la fin du 1 v» nu du commeoceMeni du V* siède» ûgacant le songe et ie mariage de saint Joseph.
A la suite de Toraison funèbre de Mgr de Mor- Ihoti par M. Coupe, chanoine théologal, on lit ces paroles, extraites d'une correspondance du Puy au Monde : « Avec le reste du métal donné pour la 1 statue de Notre-Dame de France, l^Evècine avait » le dessein d'ériger sur le rocher d'Espaly une » statue héroïque de saint Joseph, son patron. 11 » avait fait, pour atteindre ce but, toutes les dé- • marches préliminaires, et rien ne semblait plus » pouvoir s*opposer à Texécution de ce projet, que » la mort, nous Tespérons, ne fera point abandon- « ner. »
D'autre part, M. Alirol écrivait le 21 août 1862 : « Le projet d*Ëspaly est en bonne voie. Je viens n d'écrire pour cela à Givors. Avec la statue de » saint Joseph, il est aussi question de rorncmen- » tation du piédestal de Notre-Dame de France. Les » deux choses iront ensemble et se monteront en » même temps. »
Ainsi tout était prévu, et Térection de la statue de saint Joseph devait amener la construction de son sanctuaire. Il était nécessaire que la ville et le diocèse connussent ce trait nouveau d*unc bonté d*àme qui ne disait jamais : Cest assez. Si les âges futurs voient, comme nous Tespérons, s'élever sur le rocher d*£spaly un monument religieux, ils sauront à qui appartient le premier mérite de cette inspiration aussi belle que salutaire. Mais hélas 1 un antre monument, un monument funèbre, devait
être érigé, avant même la statue de saint Joseph. Le dimanche 5 octobre 1862 , Mgr de Morlhon
était allé clore la mission de Retournac. Arrivé le matin, il avait célébré les saints mystères, prêché, distribué longtemps la communion ; dans l'aprèsmidi il avait encore prêché et en plein air, au pied de la croix, avec une chaleur, une animation plus vive, plus pénétrante qu'à l'ordinaire. Le lendemain il avait administré la confirmation durant trois heures; après dîner il avait daigné recevoir, dans un local trop étroit, les remerciements des enfants confirmés, et, malgré le malaise qu'il avait éprouvé dans celte circonstance, il s'était mis en route avec son digne frère, M. Tabbé de Morlhon, chanoine du Pny. Chemin faisant, le pieux Pontife récitait son bréviaire, quand tout-à-coup le livre lui tombe des mains, sa tète se penché sur Tépaule de son frère, il pousse un soupir... c'était le dernier... Mgr de Morlhon n'était plus.
Ce n*est point ici qu'il faut dire combien ce bon Père a été pleuré par ses enfants. L'Evêque de la grande Madone était mort comme un valeureux champion sur le champ d'honneur, les armes à la main, trois heures après avoir prêché, quelques mois après son retour de Rome, récitant le bréviaire romain, qu'il avait rendu au diocèse du Puy. Il venait de célébrer, avec une de ses paroisses régénérée par la mission, la fête du Saint-Rosaire; il allait rentrer dans sa ville épiscopale, il en ap-
prochait, et peut-ôtre, en s'éteignant, son regard a cherché à l'horizon Noire-Dame iie France!!...
Pendant que le Juge suprême décernait la cou^ ronne de justice à son serviteur fidèle, qui, lui aussi, avait combattu le bon, combat, achevé sa course, conservé la foi et la fidélité jurée, la conférence de MM. les aumôniers du Puy députait deux de ses membres auprès de M. Montagnac» vicaire capitLihiire, dans le but de demander qu'un monument lui fût érigé aux pieds de la statue de Notre-Dame de France, Ainsi la Mère de grâce et son di^iie Fils devaient apparaître inséparablement unis; ainsi rËvôque, en oraison aux pieds de la vénérable image, devait commander par son attitude la prière aux nombreux pèlerins qui montent au rocher; jainsi devions-nous être avertis d'ajouter une prière pour TEvôque défunt, aux supplications adressées à Notre-Dame. M. Montagnac s*étant concerté avec M. le Préfet et le Préfet ayant obtenu lautorisation impériale, un Comité fut nommé pour recueillir des fonds et surveiller leur emploi. Mais la Commission de Notre' Dame de France ayant pris de 5 à 6,û()û francs sur ses propres fonds pour parfaire la somme de 26,000 francs, prix de la statue de Mgr de iMorlhon (1), je ne puis me dispenser de dire ici quelques mots d'une QËuvre dont la Commission a tait la dépense pour près d*un quart.
(1) ^5,000 francs ont été donnés a M. Bonnassieux pour U statue. Le reste a été dépeniié en frais accessoires.
MM. Montagoac el Vareaier, vicaires capitu- " laires, s'exprimaient en ces termes dans un mandeuieat daté du 1*^ décembre 18G2 :
c Noas avons la confiance de répondre aux vœax du public en lui annonçant Touverlure d*une souscription destinée à ériger à Mgr de Morilion un mausolée surmonté de la statue du vénéré Prélat, aux pieds de Notre Dame-de France. Chacun de nos concitoyens croira acquitter une dette de cœur > en contribuant par son offrande à honorer la mémoire du saint et liieo-aimé Pontife, dont le souvenir rappellera toujours la bonté la plus touchante unie à Télévation de TinteUigence, et dont le nom restera inséparable du monument grandiose qui fait la gloire de notre pays. Nous savons que les Iiautes sympathies de S. M. l'Empereur et de son gouvei*nement sont acquises au projet... >
Suivait la liste des membres d'une Commission spéciale présidée par M. Demonts, qui a remplacé à la Préfecture M. Emile Paul ; MM. les Vicaires capitulaircs y figurent comme Vice-Présidents.
Dans une circulaire adressée à tous les Maires, M. le Préfet lenr recommande la souscription pour les mêmes motifs qu'ont fait valoir MM. les Vicaires capitulaires. 11 autorise les conununes ellesmêmes à souscrire.
La Commission nouvelle rendit hommage au talent de Bonnassieux , en le chargeant d'exécuter la statue de Mgr de Morlhon. Le 13 mai 1864, elle
accepta les propositions du célèbre artiste, qaî,
pour le prix de 25,000 francs, se chargeait de la statue en bronze, du piédestaly^du transport et de
Ja pose.
Comme la souscription n'atteignait alors que le chiffre de 19,000 francs et qu'il y avait peu d'espoir de la voir dépasser 20,000 francs, la Commission décida que TOËuvre de Notre-Dame de France fournirait tout ce qui pourrait manquer. A la date du 26 avril 1868, imuvre avait fourni 5,325 fr. 30 c.
S. M. TEmpereur, qui dès le commencement (1) approuva Térection du monument de Mp^r de Mor- Ihon, voulut bien souscrire pour 1,000 francs. Voici la lettre par laquelle M. Piétri en informa M. de Latour-Maubourg :
« Mon chbr Monsieur db LATOUR-BiAUBOURC,
» L'Empereur a accueilli avec plaisir la demande de souscrire pour le monument à élever à la mémoire de Mgr de Morllion, évèque du Puy. Sa Majesté aime à associer ses regrets à ceux de toute votre population pour un Prélat dont elle appréciait les qualités éminentes et qui a laissé parmi vous de si grands souvenirs de charité et de vertus chrétiennes. Elle me charge de vous envoyer la somme de 1,000 francs renfermée sous ce pli, en
(1) La d^et est du 80 oovambra 1868.
vous priant de rajouter à celles oilertes par les habitants de la Haute-liOire.
)» Veuillez agréer, etc.
• L alUché au secrétariat particulier, » PIÉTRI. »
La quarante-unième liste de souscription portait le nom de Mgr Le Breton, digne successeur, longtemps attendu, du Pontife défunt; puis les noms de son vicaire -général, ancien archiprètrede la cathédrale de Saint-Brieuc, M. Menard, et de plusieurs membres de la Commission parisienne» entre autres de Amédée Tbayer, séna* leur, de M. du Havelt, de M. Baudon, du marquis de Béthisy, du baron Sérurier, etc.
Le 8 novembre 1864, octave de la Toussaint, fut le jour choisi pour Tinauguralion du monument; elle fut précédée d'un service solennel célébré dans la basilique de Notre«Dame par Mgr Le Breton, en présence d'un nombreux clergé, de M. le Préfet de la Haute-Loire, de M. le Maire du Puy et de toutes les autorités civiles et militaires, en costume ofUciel. Remplie d'hommes seuls, la cathédrale se trouva trop étroite, et ce vaste auditoire était aussi ému qu'il était nombreux et distingué. Après Toffice , le nouvel Evèque et le nouveau Préfet, animés d'une même pensée, donnèrent à notre siècle si égoïste, si divisé^ si froid, un spectacle remarquable et touchant. L'Evèque parla dans son église, du haut de sa chaire, en
termes empreints d'une foi vive^ et d'une vigueur apostolique. Il fit ua juste éloge de son prédécesseur, lorsqu'il dit : « A la prière de Marie, son au- » guste. Mère, dont la toute-puissante sollicitude » veilla toujours d*un œil jaloux sur sa chère Eglise » d'Ânis, Jésus-Christ vous avait envoyé un de ces » anges au cœur aimant, un de ces Pontifes choisis » qui ne manquent jamais de marquer leur pas- » sage à travers les populations par une trace large
> et profonde... Ses actes, ses'^vertus, ses bien- » faits... sont écrits au livre de vie, eu même temps » qu'ils sont préseuls à la mémoire de nos » cœurs ... »
11 glorifia dignement l'Ciluvre capitale de Tépiscopat de Mgr de Morlhon, quand il s*écria : « Hom- » mage et bénédiction à la mémoire du Pontife qui 1 conçut, ou tout au moins qui poursuivit avec tant
> de patience, qui eut la consolation et la gloire de » mener à bon terme l'exécution d'une Œuvre si » magnifique I »
Cette vaillante parole promettait à rduvre de Notre-Dame de^ France le concours dont elle aurait encore besoin, promesse dont nous voyons avec bonheur l'accomplissement.
Le Préfet parla en plein air, au pied de la statue de Notre-Dame de France et du mausolée, en présence de Mgr l'Evôque, de M. l'abbé de Morlhon et de la multitude des ecclésiastiques et des fonctionnaires répandus sur la plate-forme, et voici en queisf termes
pleins de foi et de délicatesse il résuma celte hisloire de noire monument, que nous veDons d'écrire : € Mgr de Morllioa avait eu pendant toute sa vie une déYotlon profonde pour le culte de Marie ; mais lorsqu'il fut appelé par la Providence au siège épiscopal du Puy, lorsqu'il prit possession de ce diocèse si particulièrement placé sous la protection de la divine Mère du Sauveur, lorsqu'il devint le premier serviteur de cette célèbre Vierge du mont Anis qui avait vu tant de générations et tant de puissants monarques s'agenouiller au pied de son autel, sa dévotion à Marie dut s'augmenter encore. 11 dut se considérer, suivant l'heureuse expression dont s*est servi le Saint-Père lui-même» comme VEvéquc de la Madone, et désonnais ses pensées s'absorbèrent en un seul objet : celui de rendre au culte de Marie toute la splendeur dont il avait joui jadis, et de proiiter de la disposition de ces rochers pour élever sur leur cime un monument, une statue qui, par ses dimensions, par la perfection de ses formes, par la convenance et l'harmonie de toutes choses autour «d'elle, n'eût rien qui pût lui être comparé, et devînt, pour le monde entier, un objet de curiosité, de pèlerinage et de dévotion. Cette grande et audacieuse pensée, que d'autres peut-être avaient pu concevoir avant luiy Mgr de Morlhon eut au moins le mérite exclusif de lui donner vie et d'en faire une réalité. Au prix de quels soins, de quelles peines, de quels efforts, c'est ce que savent tous ceux qui l'ont vu à
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l'œuvre. Mais le courageux Ëvêque semblait obéir à une divine impulsion, et rien ne pouvait arrêter son élan. Dès le mots de mars 1853, une première Gomiuisslon avait été nommée par lui pour s'occuper de l'érection du monument, et, par une coincidence heureuse et à jamais remarquable, le jour même où le Saint-Père proclamait à Rome le dogme de rimmaculée-Gonception, la première pierre du piédestal arrivait et prenait sa place au faite du rocher.
1 Je n'ai pas à redire les phases par lesquelles dut passer une si grande entreprise. Je ne rapporterai qu'un souvenir glorieux pour la France et pour tous. Gomme malgré les ressources considérables déjà recueillies» il fallait un poids énorme de métal pour fondre ce colosse, et qu'elles n'auraient sans doute pas suffi, Monseigneur eut l'idée d'aller demander à TEmpereur les canons russes qui seraient nris à Sébastopol. € Quand ils seront pris, répondit l'Empereur. — Us le seront, Sire. • Ceci se passait le 5 septembre, et le 8, trois jours après, Sébastopol tombait sous les coups de noire vaillante armée et laissait en notre pouvoir un nombre considérable de canons qui , sous la direction d'artistes distingués, sont devenus cette magnifique et colossale statue, qui semble couvrir de sa protection la ville, le diocèse et la France entière : monument à la fois religieux et patriotique, digne de l'admiration générale.
» Voilà rORuvre capitale de iMgr de Morlhon, voilà cette (Duvre si grande et si belle, dont la renommée croissante appelle de plus en plus sur la ville du Puy Tattenlion du monde, et qui explique et justiûe pleinement les sentiments de reconnaissance voués par le pays au Prélat auquel il est redevable d'une telle gloire. »
Appréciant dignement l*œuvre nouvelle de Bonnassienx, M. le Préfet ajoutait :
<x r/est bien Mgr de Morlhon. C'est sa physionomie à la fois noble et douce. Le voilà qui, les maiîis jointes et les yeux fixés sur la grande statue, implore la Sainte Vierge et appelle sur ses chers diocésains les divines bénédictions. Quelle ardeur dans sa prière ! Quel senliment de foi profonde 1 II me semble voir le diocèse tout entier en la personne de son premier Pasteur, prosterné devant la Mère du Sauveur. Remercions et honorons l'artiste qui a si bien compris et rendu les intentions de la Commission, et vient de s'illustrer encore par cette nouvelle œuvre I »
Ces nobles paroles échangées entre le chef hiérarchique de la religion dans le diocèse et le magistrat qui représente, dans le département, le Chef de la nation très-chrétienne font oublier les dissentimr^nts, qui s'étaient produits sous la précédente administration et montrent combien est précieuse, dans rintérèt du bien public, l'union du sacerdoce et de TEmpire.
CHAPITRE XIX
Notre Saint- Père le Pape et Notre-Dame
de France.
Pendant de longs siècles, tout enfant du Puy- Sainte-Marie était baptisé dans la chapelle de Saint- Jean; de là porté devant Tautel de Notre-Dame, à laquelle il était offert; puis, sur le grand escalier, il faisait une station devant la porte de l'Hôtel-Dieu, et sa petite main déposait dans le tronc des pauvres une offrande. Par là nos pères enseignaient à leurs enfants que Marie était leur Mère, et que la charité pratique devait toujours s'allier dans leur cœur à la vraie foi. A cette piété liliale envers Marie, à cet amour pour les pauvres et les malades, toutes nos traditions nous obligent à unir la vénération 1^ plus profonde et Tamour le plus reconnaissant envers le Souverain Pontife.
Les premiers fondateurs de nos églises et de notre béni sanctuaire : saint .Georges, saint Front, saint Martial, saint Scrulaire, etc., ne sont-ils pas envoyés de Rome ? N'est-ce point au Souverain Pontife que Notre-Dame doit son titre de cathédrale
dont Torigine date de saint Vozy et qui lui est rendu «n 1822; son titre de basilique octroyé en 1860; son grand Jubilé ; les indulgences dont elle est enrichie; les privilèges dont elle jouit depuis tant de siècles ? Nos Evéques n'ont-ils pas été déclarés par Sylvestre II suffragantsvmmédiats du Saint^iége? et Pascal II et saint Léon IX, confirmant ce privilège, n'ont-ils pas décrété que TËvéque du Puy devait être consacré par le Souverain Pontifef et par lui revêtu du Pallnm? Clément IV, qui, du siège du Puy, fut appelé sur celui de saint Pierre, n'at-il pas placé l'Eglise du Puy sous la juridiction spéciale du Souverain Pontife? Urbain II, Gélase II, GaKzte n, Innocent II, Alexandre III ne sont ils pas venus en personne visiter et vénérer Notre-Dame du Puy 7 Notre illustre Adhémar n'a-t-il pas été choisi par Irbain II pour diriger, au nom du Saint- Siège, les opérations de la grande croisade?
Mais ne parlons que du grand Pontife qui édifie l'Eglise par sa piété douce, ferme, patiente, magnanime.
Pie IX n*a-t-il pas mis le comble à toutes les fa.
veors déjà reçues par notre sanctuaire en couronnant Notre-Dame du Puy le 8 juin 1856? N'a-t-il pas accordé une décoration splendide aux membres de notre vénérable Chapitre, qui portaient autrefois la mitre et la crosse, et relevaient immédiatement du Saint-Siège? N'a-t-il pas comblé d'honneurs nos Ëvéques et plusieurs des magistrats laï-
quel qui les ont assistés de leur influence dans
raccomplissement de leur difficile mission ?
Notre-Dame de France n'a-l-elle pas été Tobjet de sa libérale sollicitude ? Tout ce que Pie IX a fait et publié à la gloire de rimmaculée-Conception a été pour notre entreprise un stimulant des plus opportuns, nous Tavons remarqué. G*est ce travail accompli à Rome le 8 décembre 1854 qui nous enhardit à dire, dans notre premier prospectus : c Un monument s*élève en France destiné à glorifier la Conception sans tache^ de la Mère de Dieu, et à perpétuer la mémoire de la définition de ce dogme. » Nous disions encore : « La première pierre est arrivée au sommet du rocher le 8 décembre 1854, au moment même où le décret pontifical était lu à Saint-Pierre ; elle a été bénite le 10, pendant que Sa Sainteté consacrait la basilique de Saint-Paul. » Nous ajoutions : « Rome a déjà envoyé au Puy un
• secours pécuniaire. » Plus tard, nous pouvions dire qu'avec cette offrande, Ffiglise romaine nous donnait, comme Président de la Sous-Commission de Paris, un Prince aussi éminent par son rang, qu*exemplaire par son dévouement à la cause pontificale et sa tendre dévotion envers la Mère des miséricordes; et, depuis le consistoire du 13 mars 1868, nous pouvons dire, avec Mgr Ricci, qu'en le revêtant de la pourpre, le Souverain Pontife a voulu récompenser les vertus dofU il a donné Pf'œempfe dè^ sa plus tendre enfcmce, surtout sa
fnhét4, sa modesPie. et son dési/ntéressement.
Le mouvement produit par la proclamation du dogme, de rimmaculée-Conception a été accéléré dans le diocèse par le couronnement de A^otre- Dame, par les Jubilés de 1851, de 1853, de 1857, c'est-à-dire par Faction constante, par les faveurs sans cesse multipliées du Vicaire de Jésus-Ciirist. Dans une lettre du 13 février 1854, Mgr de Mor- Ihon fit p^irt au Pape de son projet. Pie IX lui répondit dans un bref daté du 25 mars, fùte titulaire de notre Ëglise. £n yoici quelques lignes :
« Nousn*a>ons pas de peine à concevoir, vénéra- » ble frère, combien grande est la piété et la véné- » ration des fidèles de votre diocèse pour la très- » heureuse Mère de Dieu. Ils ont reçu de leurs » ancêtres ces sentiments, et leur désir ardent est de » ies rendre encore plus manifestes et plus éclatants » en élevant sur le mont Corneille et en consacrant 9 à la Reine du Giel de la terre une statue monu- » mentale, dont la vue soit, pour les habitants de » votre ville et pour les environs, une invitation à » implorer avec confiance et à mériter, par leurs • hommages et leurs Tœux toujours plus ardents, » le secours de cette Mère très-aimante.
» Ce zèle des habitants du Puy pour étendre le j) culte ol la dévotion envers la Mère de Dieu, et pour > s'assurer davantage sa très-puissante protection, i nous le comblons des plus grands éloges, et nous » vous félicitons de la manière la plus expresse, » vénérable Irère, de ce religieux dessein de vos » diocésaine et du concours empressé de leur zèle
» et de leur générosité. Que le Dieu très-bon et très- » grand daigne répandre sa céleste bénédiction sur » cette pieuse en Ireprise, et couronner d* un plein 9 succès les efforts par lesquels, à Texemple de » leurs ancêtres, les fidèles de votre diocèse appel- » lent, avec une ardeur toujours croissante, par » leurs bonnes œuvres, la protection puissante de la » Vierge Immaculée sur leur ville^ leur province, > et leurs personnes, p
Le 11 février 1856, le Saint-Père fait mieux encore : il ouvre le trésor des indulgences pour en enrichir tous ceux qui nous viendront en aide dans l'accomplissement de notre dessein, et tous ceux qui rendront à l'image de Marie un culte^religieux; il élève notre cathôdrale au rang des églises basilicales. Citons encore :
€ Nous avons lu la lettre très-respectueuse, dans » laquelle vous nous parlez de nouveau de la statue » colossale de Tlmmaculée-Conception de la Très- » Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, qui doit être » érigée au Puy, et vous nous faites savoir avec quel » empressement notre très-cher fils Louis-Napoléon, » Empereur des Français, et son auguste épouse, » et la maison impériale et un grand nombre » tant de Prélats français que d'ecclésiastiques de » divers diocèses, et les supérieurs des commu- » nautés religieuses, et toutes les écoles des Frères » de la Doctrine chrétienne se font un honneur de » contribuer, selon leurs moyens et de tous leurs
» efforts, à Térection de ce monument destiné à » lioaorer rimmaculée-Gonception de la Mère de
• Diea. Nous ayons éprouvé uné'bien grande joie, » vénérable frère, en appreaaat le zèle si pieux dé- » ployé chaque jour afin d'augmenter de plus eu » plus la dévotion à la très-glorieuse Vierge, et rien
ne pouvait nous être plus agréable ni plus con- » forme à nos vœux. C'est donc de grand cœur que, > » conformément à votre désir, par les présentes let- » très, de notre autorité apostolique et dans la forme » ordinaire de l'Eglise, nous accordons avec bonté > une indulgence de cent jours à tous et à ciiacuu
• des chrétiens fidèles, des deux sexes, qui, de » quelque manière que ce soit, auront contribué à » Térectiou de ladite statue deTimmaculée Vierge » Marie, ou qui, après son érection, la salueront
). dévotement de cette prière : 0 Marie conçue sans » péché, priez pour nous !
» En outre, à tous et à chacun des chrétiens fi-
» dôles des deux sexes qui, s'élant purifiés par la n confession sacramentelle et ayant reçu le très- » saint sacrement de l'Eucharistie, visiteront avec » piété cette église cathédrale du Puy dédiée à la » Sainte Vierge Marie, tant le jour môme où la » slatîie aura été bénite avec les cérémonies de TE- » glise que Tun des quatorze jours qui suivront im- » médiatement, et là, prieront Dieu dévotement se* » Ion rintention de notre mère la sainte Eglise, » nous donnons, de notre même autorité aposto*
1 lique, et nous accordons miséricordieusement
» dans le Seigneur l'indulgence plénière et la ré- » mission de tous leurs péchés, indulgence qu'ils i pourront gagner une fois seulement dans l'espace » desdils quinze jours.
» De plus, par les présentes lettres» de notre au- » torité apostolique, nous déclarons, nous faisons » et nous constituons à perpétuité cette église » cathédrale du Puy Basilique mineure^ à l'instar > des Basiliques du second rang qui se trouvent » dans notre ville bien-aimée, et nous lui accor- • dons tous leurs honneurs, droits et privilèges, de » telle sorte cependant que cette église cathédrale » commence à jouir de ce titre et de ces privilèges, » à dater seulement du jour où ladite statue de la » très-glorieuse Vierge aura été bénite régulière-* t ment.i
A CCS éloges, à ces faveurs, il faudrait ajouter le bref du 30 avril 1861, accordant à perpétuité une indulgence plénière à tous les fidèles qui, après s'être confessés et avoir communié, visiteront dévO' tement Téglise cathédrale du Puy, le deuxième jour de septembre ou l'un des sept jours suivants, et y prieront avec ferveur pour le bien de l'Eglise.
Il faudrait ajouter encore les titres {^Assistants au trône pontifical et de comtes romains conférés à NN. SS. de Morlhon et Le Breton ;
Le rescrit qui autorise Mgr Le Breton à couronner, au nom du Pape, Notre-Dame de Pradelles;
Le bref du 30 novembre 1867 à l'abbé Sire^ qui appelle sa collection une œuvre splendide et un
'monument d'une insigne magnificence.
Et pouvons^nous oublier ilnsigne honneur accordé à notre Commission, qui a vu son Yice-Pré- ^ sident élevé à la prélature, dom Pitra^ membre du Comité historique de Notre-Dame de France, honoré de la pourpre, et le prince Lucien, Président
de la Sous-Commission de Paris, promu au cardinalat et, malgré son jeune âge, nommé le premier
de la promotion.
Cette énumération pourrait être plus étendue;
mais ne suffi l-ellc pas pour exciter dans nos dmes le sentiment qu'exbalail le Psalmiste en ces termes: Que ferai-je pour te Seigneur en retour de tous les bienfaits dont-il m*a comblé? Quel est Tenfant de Notre-Dame du Puy qui ne se demande avec une certaine anxiété : « Vis-à-vis du Pape, surtout en ces jours d'affliction pour le Saint-âiége, me suis-je montré assez généreux, assez reconnaissant? » Sans doute nous avons repris avec empressement la prière liturgique de Rome ; nous avons répandu au loin VApostolat de la prière et le culte du Sacré- Cœur; nous avons fourni à TOBuvre de la PropOr gation de la foi un zélateur ardent : Mgr de Gharbonnel ; à rOËuvre de la Sainte-Enfance un promoteur et un organisateur puissant : M . Jammes ; nous avons envoyé des prêtres, des religieux, des religieuses jusqu'en Amérique ; notre séminaire diocé*
sain a fourni de bons ouvriers aux diocèses les plus dépourvus de JbYauGe et aux Missions; le séminaire de Yals, à lui seul, a fourni, de 1836 à 1867, cent cinquante-neuf religieux aux Missions étrangères, où trente-cinq ont trouvé la mort; nous avons donné à la cause ponlilicale le vicomte de Becdelièvre, lieutenant-colonel des zouaves de Lamoricière, qui nous a raconté en peu de paroles, mais avec une franchise toute militaire, l'origine et les premiers exploits de cette légion de braves formés par lui, qui ont sauvé le Pape et Rome par la victoire de Mentana (1). L'élite de notre chrétienté n'a pas hésité à le suivre dans cette sanglante arène où la noblesse de la France se retrempe dans le sang. Mais qui de nous osera dire : « Nous avons fait assez? » Nous avons un Comité chargé de promouvoir la souscription pour l'armée pontificale, j'en conv ens. Mais au moyen-âge nous étions pour Home d'un secours bien plus grand. Gharlemagne avait choisi le Puy- Sainte-Marie pour chef-lieu de perception du denier de Saint-Pierre,
(1) Éouvenir.i de famée pontificale, par M. le vicomte àe Becdelièvre. —
Paris, Lecoffre.
Un des drapeaux portés par les tirailleurs franco-belges au combat de Castelfidardo, donoé par Pie IX to vicomte de Becdelièvre comme témoignage de sa haute estime, oiTert par le noble vicomte au régiment des looaves
pontificaux, qui n'a pas consenti à le dépouiller de cette précieuse rcli(|ue, vient d'être «nvoyé par le digne enfant de Notre-Dame du Puy ii M^t Le Breton, afin d'être conservé dans le muSi'e de Notre-Dame. Cet envoi est accompagné d'une lettre du colonel Allet , commandant des zouaves pontificaux, qui Ciit le plus bel étoge des vertus et des talents militaires du brave officier • qui a présidé à la formation de ce corps devenu si justement célèbre.
et chaque année le Puy fournissait I92OO livres
pour le service du Siège apostolique; nous avons près du Saiot*Père une trentaine de zouaves, un camérier du P.ipe que ses quatre-vingts ans n*empùclient pas d'accourir pour faire son sei vice dès qu'il y a quelque péril à partager ; mais Adhémar de Monleil, légat du Saint-Siège, à la première croisade, entraînait à sa suite quatre cents guerriers du Puy, dont les vers du Tasse ont célébré la vaillance 1); mais le diocèse de ILirlem, à lui seul, compte aujourd'hui huit cents soldats enrôlés pour la plus sainte des causes. De ce que nous avons fait dans le passé, de ce que nous voyons faire auprès de nous, concluons, non pas que nous ayons fait assez, mais qu avec l'aide de Dieu, restant fidèles à nos antécédents, nous pouvons faire davantage.
(i) Âpres eux déploient leurs enseignes Guillaume et Adhémar^ tous deux princes et pasteurs des peuples toos deux» Vun et Taulre étaient sortis de Tombre des autels. Un casque presse leur lond^ue chevelure, et leurs mains, roii aérées h un mini>tère de p.iix, manient armes rruelles. Sous le premier marchent qnatrc cents guerriers Oraiii^e a nourris : le second en commande quatre cents autres, uou muius euurageux^ auxquels la ville du Puy donna le juur. (Chant
Oigitized by
CHAPITRE XX
Bienfaits dans l'ordre temporel et dans
l'ordre spirituel dus à Notre-Dame de France.
« Ma Mère apparaîtra au monde sur un piédestal j» solide et qu'aucune force ne pourra renverser.
I* Ses pieds seront de l'or le plus pur, ses mains » seront comme de la cire blanche en fusion, son o visage comme le soleil, son cœur comme une » i'ouruaise ardente; une épée sortira de sa bouche «.* et renversera ses ennemis et les ennemis de » ceux (^ui l'aiment et qui Tont proclamée sans • tache. »
Ainsi parlait Notre-Seigneur lui*m6me, bien avant Télection de Pie IX, à celle humble villageoise des Liandes, dont la vie et les œuvres ont été publiées récemment avec l'apijrol^ation de l'autorité ecclésiastique. Le Sauveur disait encore à Marie Lataste : « Le jour va venir où le Ciel et la » terre se concerteront pour donner à ma Mère » ce qui lui est dû dans la plus grande de ses préro- » gatives. Le péché n*a Jamais souillé son âme, et
» sa Conception a été pure, sans tache, immaculée
» comme le reste de sa vie. Je veux que sur la
• terre cette vérité soit proclamée et reconnue par » tous les chrétiens. Je nie suis élu un Pape, et j*ai » souillé dans son àme celle résolution. Tant que » durera son pontificat, il aura cette pensée dans j) son esprit et dans son cœur. Il réunira les Ev6- » ques du monde pour les entendre proclamer » Marie Immaculée dans sa conception, et toutes » les voix se réuniront dans la sienne, et sa voix » proclamera la croyance des autres voix et reten-
• tira dans le monde entier. Alors rien ne man- » quera à Tiionneur de ma Mére. Les puissances » infernales et leurs suppôts s*éléveront contre p cette gloire de iMarie, mais Dieu la soutiendra 1» de sa force, et les puissances infernales rentrej> ront dans leur abîme avec leurs suppôts. »
.La proclamation du dogme de Tlmmaculée-Conception par Pie IX, au milieu d'une si grande multitude d*£véques réunis autour de sa Chaire et de son trône, ne pouvait être prophétisée en termes plus clairs, et la Vierge Immaculée élevée sur tant d*autels, exaltée dans tant de cantiques et de pieux discours, couronnée de tant de gloire dans toute la chrétienté, mais surtout sur notre rocher de Corneille, ne pouvait pas être représentée sous une image plus ressemblante. N'est-elle pas là comme une statue ^or, dont le visage, irradié par la beauté céleste de son Fils, a Téclat du soleil I
Les bienfaits ne conlent-ils pas de ses mains comme
une cire blamiie en fusion? Le piédestal qui la porte n*est-il pas solide comme le granit) et Noire-Dame de France n'a-t-elle pas manifesté sa puissance en renversant seseimemis el les ennemis de ceux qui Tont proclamée sans tache? Pie IX, fugitif à Gaéte, remet sa cause entre les mains de iMarie, dans la célèbre Ëncyciique du 2 février 1849, et le 2 juillet, fête de la Visitation, Marie replaçait Pie IX sur sou irône par les mains de la France... Et, plus récemment, au mois de novembre 1867, c'était encore répée de la France et de ces zouaves pontificaux, formés par un enlaat de Notre-Dame du Puy, qui sauvait, à Mentana et à Monte^Rotondo, Pie IX, Rome et la civilisation chrétienne.
L'Evôque de Poitiers, décrivant Ténergie sublime que nos soldats catholiques puisent dans leur confiance en Marie, s'écriait naguère : i Voyez-vous ces » enfants de la France qui s*élancent pour rcpous- » ser riiéritier couronné de Photius? Regardez sous » (acuirasse de ces braves : l'image de Marie iinmak cnlée y repose. C't'St leur plus puissant bouclier. » Le soldat baise chaque malin, avec nnepiélé à la » fois religieuse el liiialc, celte médaille sacrée, cette » figure de la Vierge sans tache que sa vieille mère » lui a suspendue au cou avant son départ, comme > un gage de sa protection, et le général en chef, » épargné par le projectile qui s'est émoussé sur le » métal bénit, témoigne se gratitude respectueuse
» aux mains aagastes qui Font couvert de cette
• armure. »
Or les faits auxquels Téloquent Ëvèque fait allusion appartiennent à notre histoire : le vainqueur de bébaslo[)()l écrivait à la Su|)érieure des religieuses de notre hôpital , qui Favait soigné malade en Afrique et avait fait faire par ses sœurs une communion pour le succès de ses armes :
« Vous aurez dû le remarquer, vos vœux ont été » exaucés : c'est le lendemain de rAssomptiou que » j'ai battu les Russes à Trakiir, et c'est le jour de » la Nativité que j*ai pris Malakoff. Ainsi ce sont les » bonnes prières à la Vierge et la foi que nous y » avons, plus que le vulgaire ne pense, qui nous » ont él6 d'un ^^and secours dans ces deux glo- » rieuses journées. » Qe témoignage, ainsi que celui de Pie IX élevant à un rite supérieur la fête de la Visitation, afin de témoigner sa reconnaissance à Celle qui est forte comme une arméerangée en bataille, nous dit assez quelle est la puissance de la Vierge Immaculée» qui, de son pied vainqueur, écrase rinfemal serpent.
Mais entrons dans plus de détails. Essayons de dire quelques-uns des bienfaits temporels, présents et tangibles que nous devons à Notre-Dame de France*
L^érection de notre statue, par l'émulation qu'elle a provoquée, surtout en France, en Savoie, en Belgique, a fidi surgir une foule de monuments
semblables, dont rénumération serait très4ongue«
Coiitentons-Tious de mentionner Notre-Dame d'Aquitaine à Bordeaux, Notre-Dame de Bonne-iiencontre près d'Agen, Notre-Dame de Flandre l\ Gand, Notre-Dame de Savoie à iMyans, Notre-Dame d'Afrique À Alger ; puis les statues de la Vierge élevées sur le clocher de la métropole d'Avignon, sur les rocliers qui dominent Orange, Aubin, Saiiit-Ëspritt sur le timnel qui traverse la voie ferrée à Tarrivée de Biarritz, sur le clocher de Notre-Dame de Bennes, de Nolre-Dame-de-la-Garde, sur la coupole- de Notre-Damc de Boulogne, etc., etc. A Tlieure qu'il est, une église, destinée surtout aux catholiques de langue française résidant à Londres, s'élève SOUS le vocable de Noire- Dame de France.
U Histoire de Notre-Dame de France, par M. Hamon, a consigné, dans un impérissable recueil, une foule de précieux souvenirs qui commençaient à se perdre; elle a mis en relief la vérité de l'adage : Regnuin GalUœ regnwn Mariœ; elle a dit aux rois el aux sujets, aux magistrats et aux cités, aux prêtres, aux religieux et aux laïques, ce que Marie a fait pour leurs ancêtres et ce que leurs ancêtres ont fait pour Marie; elle a constaté l'origine apostolique de nos Eglises et fancienneté du culte de Marie contemporain du Christianisme.
La Collection des documents lelatifs à la défini'' iion de (Hmmaculée-Conceplion, commencée au séminaire de Notre-Dame du Puy, est le plus digne
hommage qui pût être offert à notre Basilique et à Pie IX. £Ue amènera, nous Tespérons» le rétablissement de l'ancienne bibliothèque, autrefois si renommée, de notre cathédrale. Des fonds ont été demandés au Gouvernement pour cet objet, et promis.
Noire-Dame de France n*a pas inspiré seulement le génie d'un grand sculpteur, mais encore le talent des poètes, et nous avons pu rappeler à la mémoire de beaux vers qui ont répandu quelque agrément sur les détails souvent arides qu'exigeait de nous la fidélité de l'histoire. Nous avons cité quelques fragments, en regrettant de ne pouvoir citer les pièces entières.
Les fonds provenant de la souscription nationale ont été placés de la manière la plus proiitable aux intérêts de la religion. En même temps qu'ils . ont produit un revenu nécessaire à l'achèvement de notre (Huvre, ils sont venus en aide à plusieurs institutions qui, pour s'établir ou grandir, avaient besoin d'un emprunt. Nous avons remarqué que le Noviciat des Frères des Ëcoles chrétiennes date des premiers travaux faits pour l'établissement de notre monument, et quei'éreclion de notre Carmel est contemporaine de Tinauguration Notre-Dame de France,
Depuis ce jour béni ( 12 septembre 1860) jusqu'au jour où cet écrit sera publié, le nombre des pèlerins qui viennent visiter et prier Noire-Ûa^ne de France va croissant toujours. On est certain d'être
au-dessous de la Térité en affirmant que pins de
300,000 visiteurs sont venus lui offrir leur hommage (1). Ëovironl2>000 ont inscrit leur nom sur son portefeuille. Que sera-ce, quand les voies ferrées de Clermont et d'Alais aboutiront au Puyl
Presque tous nos pèlerins tiennent à conserver un souvenir de leur ascension à Corneille, ils emportent rimage de la grande Madone dessinée par le soleil lui-même, ou bien une réduction de la statue faite sous la direction et portant reslampilie de Bonnassieux. Ce sont autant d'images correctes et pieuses qui servent à stimuler la prière et à nourrir la piété (2).
Or il n'est pas nn pèlerin qui, avant ou après son
ascension, ne fasse une station dans la Basilique de Notre-Dame. Loin de s*évaporer en plein air, le culte que reçoit Marie dans son sanctuaire privilégié fait des progrès consolants, appelés à devenir tous les jours plus sensibles. Sur la plate-forme du
(1) Nombre approximatif des personnes qui ont visité la statue de Notre- Dame de Prtnee pendant le temps d-epiès désigné (durant le jubilé de 1864):
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de 10 heures du matin à 7 h. 1/-2.
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id.
de 6
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id.
de 6
id.
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id.
de 6
id.
îi 7 h. 1/3.
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1» avril,
de 6
id.
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id.
de 6
id.
à 8 tieures.
Dimaiicbe
id.
de 6
id.
à 8 heures.
Lundi
id.
de 6
id.
h 1 beore..
(2) Pendant les deux jours qui ont suivi la bénédiction de la Vierge, il s'est vendu pour 4,000 franci de statuettes. Plus tard, année moyenne, la vente a été de 1^00 francs.
rocher, les beautés si variées du site favorisent la curiosité, rendent le recueillement diCUcile, ileat vrai; mais dans le sanctuaire ang clique il en est autrement. Là, tout porte à la prière, à la méditation, à la réception des sacrements, à mie. communica** tion intime avec Dîeu. C'est là ce qu'ont observé avec boniieur et saint Dominique, et saint Antoine de Padoue, et saint Vincent-Ferrier, et saint François-Régis, et sainte Colette, et la Mère Agnès, et le vénérable M. Olier qui disait : « Je ne connais point de lien où Dieu se communique si intimement et où il répande ses grâces avec plus de libéralité. Tout y porte à lui, tout y est saint; en sorte que, pour en sortir tout pénétré de son amour et de son esprit, on n'a qu'à se laisser aller au mouvement intérieur qu'on y éprouve dès qu'on s'y présente avec foi... » Il ('Cl ivait [)lus lard : « Je suis dans un lieu où je iinirais ma vie avec joie aux pieds de Notre- Dame du Puy, à laquelle je suis redevable, par sœur Agnès, de toutes sortes de grâces. » (Vie de M. Olier, t. n, p. 469. )
Depuis l'érection delà statue, il n'est pas de jour, durant la belle saison, où quelque prèlre pèlerin ne soit venu célébrer les divins mystères à l'autel de Notre-Dame ; pas de jour où les i)ieux fidèles n'aient fait brûler des ciergesen son honneur, tandis que d'autres ont demandé que le saint sacrifice fût offert à leur intention ( 1 ); pas de jour où plusieurs ae
(1) Depuis 1864, riionoraire de la messe a pu être ati£,'uu'rué de moitié, sans qae le nombre îles honoraires offerts ail dimuiiG &ei\>iïilemenU
se soient empressés de s'asseoir à ia Table eucharistique. Que sera-ce quand les voies montueuses qui
conduisent à Ja Basilique seront élargies, les pentes adoucies 1 quand les largesses du clergé et du gouvernement auront relevé les ruines accumulées par la Révolution, et rendu à notre Basilique tous ces secours religieux qui font la renommée et le succès d*un pèlerinage 1
Des faits nombreux, certains, concordants, démontrent donc que Térection de Notre-Dame de • France^ OËuvred'un Evéque aussi prudent que zélé, entreprise avec le concours de plusieurs Cardinaux français et italiens, de tout ré()iscopat, de tout le clergé français et des fidèles les plus ])ieux, avec rai)lH obalion, la recommandation, les éloges et li'S indulgences du Souverain Ponlifc, n'a pii Qt ne pourra jamais nuire au concours qni,dp[)uis tant de siècles, attire les [populations chrétiennes à notre sanctuaire. Notre-Dame de, France a valu à Notre- Dame du Puy le titre d'Eglise Uasilwale ou Royale, et t<*nd à lui rendre son ancien lustre, que les dévastations révolutionnaires avaient obscurci. Toutes les Eglises de France, en rendant leur hommage, en payant leur généreux tribut à Notre-Dame du Puy, ont reconnu son antique prééminence, proclamée par saint Léon IX et oubliée en divers lieux. Quand Mgr de Morlhon écrivait : Nous avons voulu itous aussif à ^exemple de nos vénérables collègues, rendre à mtne Eglise tout C éclat de ses plus beaux
jours, il signalait le but qu'il poursuivait par les voies les meilleures; quand Son* Eminence le Cardinal de Lyon plaçait une statue de 7 mètres sur le clocher de Fourvières; quand, à 100 mètres devant Sainte-Marie-Majeure, les Papes dressaient, au sommet d'une colonne, uue statue de la xMère de Dieu;
et Pie IX lui-même, quand il élevait sa gracieuse
image de Marie immaculée au pied de l'église de la Trinité-du-Mont, craignaient-ils que Fhonneur * rendu au signe extérieur nuisît jamais au culte à exercer dans l'intérieur du temple... ? Non certes... et ce serait prendre une peine superflue que de le démontrer longuement. Ce qui lait la fortune d*un pèlerinage, c'est avant tout l'abondance des grâces répandues; c'est ensuite la multitude des secours offerts comme stimulants à la piété, tels que prédications, bénédictions, indulgences, reliques ou images saintes vénérées, processions, fêles, cérémonies : voilà ce qu'on a compris à Rome, à Jérusalem, à Fourvières, à Roc-Amadour, au Puy anciennement et de nos jours, et partout ailleurs en tout temps. Ët c'est pourquoi l'Eglise du Puy ne cessera de réclamer la sainte Epine que saint Louis lui a donnée, que la Révolution lui a dérobée et qu'un prêtre mourant a laissée en dépôt dans une église de Saint-Etienne; c'est pourquoi nous ne cesserons de demander que la cbapelie aérienne de Saint-Micbei soit rendue au culte du patron de la France, et que les intentions généreuses de nos Evôques pour
l'entière restauration du culte, surtout dans la Basilique de Notre-Dame 9 soient comprises euùa et exécutées. Croirait-on Notre-Dame de France rivale de Notre-Dame du Puy? Oh! non. A genoux devant la grande et belle image de la Vierge->!ère conçue sans péché, et la main sur le cœur, nous ne craignons pas de dire.... non. £n aidant, dans la mesure de nos forces, TEvèque de la grande Madone k ériger ce monument, nous n'avons pas porté préjudice au sanctuaire de Notre-Dame du Puy, où nous avons reçu tant de grâces.... Non... nous n'avons pas détourné la dévotion des peuples. Non... nous n'avons pas fait tarir la source des bienfaits que Notre-Dame répand depuis quinze siècles sur la France et sur le monde. La pusillanimité se trompe ; elle nous calomnie.
£t Notre-Dame de France s'empresse de nous justifier avec éclat. Combien de pèlerins viennent la remercier chaque jour des faveurs miraculeuses ' obtenues par son intercession ! Combien, en témoignngc de leur reconnaissance, suspendent des exvoto aux pieds de son image! et, sur ces cx-voto, les noms les plus honorables se lisent aux lieux les plus apparents. Combien d'infirmes y ont laissé leurs béquilles, qui les avaient aidés à marcher jusque-là et dont, après leur prière, Ils n'avaient plus besoin! On ferait encore un volume, si Ton voulait seulement énumérer les malades guéris, les indigents secourus, les pécheurs convertis par Notre-
Dame de France. Par obéissance aux sages règlements qui défendent de devancer le jugement de r^^iise, je iifabslieus de ciler des fails particuliers. Ils sont déjà nombreux.
V'oici en quels termes Marie décrit elle-même les merveilles qui s^opèreul en son nom : « Je guéris les » corps infirmes, dit-elle à Marie Lataste; voyez » daus le monde, depuis dix-huit sièclos, combien » d'iniirmes désespérant du salut de leur vie ont » recouvré la santé en recourant à moi! U n*est pas » de jour où ma boulé pour les Uomuies n'opère » ainsi parmi eux des prodiges sur leur corps. Mais » j*aime surtout à faire éclater ma puissance sur » Tàme. Combien de jeuues gens et de je' mes Ulles, » combien d*hommes mûrs et avancés en âge sen- » tent en eux i'inlinnilé deleurànie et l'inclinaliou » qui les porte au mal! Ils implorent mon secours... » et, brisant cette inclination perverse, je les incline » au bien. Au lieu de re^ardei' la teri e, ils regardent. » le Ciel ; au lieu d*écouter Satan, ils écoutent Jésus ; » au lieu de prêter Toreilie au monde, ils la prèteut » à ma voix, ils marchent dans la voie droite.
» Je suis le refuge des pécheurs. Les hommes » avaient établi aulrelbis des ville? où les criminels » pouvaient se retirer, et rentrée dans ces villes les » rendait inviolables. Je suis aussi une cité de re- . » luge. Tous les pécheurs, même les [lius^randspé- » cheurs, peuvent venir à moi. Je n*en rejette au- » cun; je permets à tous d'habiter daus celte cité
» qui est moi-même. Là, ma fille, ilssont tous abri-
JD tés, non pas contrôles hommes, maisconlte Dieu ; » là ils peuvent se dépouiller, et ils se dépouillent » complètement de leurs vices, de leurs crimes, de « tout ce qu'il y a de souillé en eux. Aussi ûieu^ » qui ne veut pas la mort des pécheurs, mais leur » vie, les épargne parce qu'ils sont sous ma pro- » tection. Sa justice ne les frappe pas; au contraire, 0 il abaisse sur eux des regards de miséri<'orde, 1» ci, voyant qu ils viennent à lui dans la sincérité
V de leur àine, il les aime de nouveau comme ses » enfanls et les comble de ses bénédictions.
» Ohl venez tous à moi, vous qui êtes alûigés, je » vous consolerai! Venez à moi, vous tous qui êtes » iniinues, je vous guérirai! Venez à moi, vous tous
V qui êtes pécheurs, et je vous justifierai. »
Ces fiiveurs se réparulroiit avec plus d'abondance à mesure que Notre-Dame de Fraiwe sera Tobjet d*UD culte plus intelligent, plus pur, plus généreux. La iète du 12 septeuibrc sera célébrée avec un concours toujours plus nombreux et une solennité croissante; elle aura son Octave, peut être même un jour recevra-t-elle du Saint-Siège une messe et un office propre. Au lieu de s'inscrire, comme des toi^iistes vulgaires, sur le portefeuille dont nous avons parlé, les pieux pèlerins voudront, en donnant leur nom, s'associer dans une commune pensée de piété iiliale envers Marie, de dévouement à la cause pontificale et aux intérêts
religieux de la patrie. Ils formeront comme VAf'cMconfrérie de Notre-Dame de Franec^ émule de Notre-Darae-des-Vicloires, A mesure que le commerce , rindustrie , la facilîié des comiEunicatioDS éloignent les habitants des hauteurs du mont Anis et les poussent à se loger Jans la plaine, ne faut-il pas que Notre Dame ouvre tous les trésors de son amour pour les relever jusqu*à elle? N*esl-ce pas sur la montagne que le Sauveur se retirait pour prier? Et le Psalmiste ne disait-il pas : J'ai élevé mes yeux vers les montagnes d'où f attends tout mon secours ? Toutes les coDgrégalionSy toutes ' les paroisses de la ville et de la banlieue auront leur jour pour faire en procession leur visite à Idarie; et, avant comme après leur ascension, certains exercices déterminés les réuniront dans la Basilique, but nécessaire, centre oijligé du pèlerinage. Un Manuel conduira les pieux pèlerins d'abord à Notre-Dame, puis à Corneille; de là aux Pénitents, à Saint-Georges, à Saint- Valère, au tombeau de Du Guesclin, à Saint-Michel, à l'autel de saint François-Hégis, à Saint-Joseph d*Espaly, au sanctuaire élevé à Vais en rhonneiir du Cœur priant de Jésus, cheMleu de 1*^4 postolat de la Pfîère ; et plus CCS pieux asiles seront multipliés, plus les pèlerins seront édifiés, plus ils accourront empressés et nomhreux.
Terminons. En l'an de grAce mil huit cent soixante, près du sanctuaire Angélique où le moyen-
âge a Ténéré Notre-Dame âe France et que les
Souverains Ponlifes, les empereurs, les rois, mais surfont les Saints ont entouré de leurs hommages constanis, au Puy-Notre-Dame , sur un piédestal aussi élevé que la plus haute des pyramides, placé au centre de la France par les mains du Créateur, avec le fer meurtrier enlevé par nos braves soldais aux sectateurs armés du schisme, une grande, belle et noble image de la Vierge Mère conçue sans péché a été élevée par les mains de la France entière et baptisée par la voix de TEpiscopat du nom de Notre-Dame de France, ainsi que Tanlienne du Puy, adoptée par la liturgie cathoUque, avait ap* pelé Marie du nom de Reiw (Salve Regina), ainsi que Louis XIll, en 1638, Pavait proclamée Souveraine de la France; et cependant cette auguste Reine s*est empressée de remplir ces fonctions royales ; ainsi qu elle avait député nos braves chevaliers sous la conduite d'Âdhémar de Monteil revendiquer le tombeau du Christ, elle envoyait les armées de la France, deux fois en vingt ans^ défendre et sauver le trône du Pontife-Roi qui définit sa Conception-Immaculée. Tel est le fait à jamais mémorable au point de vue historique, religieux et artistique que j'ai cru devoir raconter dans ses déla is intimes, d'où ressort avec évidence la vérité de ces paroles de Tabbé Sire : Cest la Vierge elle-même qui a conçu, béni et fait réussir ce grand dessein!
Salut donc à Notre-Dame de France! Salut à la
Vierge très-pure, acclamée dans le monde entier, mais surtout en France, conçue sans pèche! .^alut à la Mère de Dieu, qui nous apporte et nous montre l(î IVuit (livia tic ses eiilrailh^s , rKinnianuel plein de grâce qui nous bénili Salut à la Ueiac du Ciel, couronnée de ses douze étoiles qui écartent la foudre! Salut à i'euueuiie irréconciliable du serpent qii*elle écrase de son pied vainqueur I Salut à la Messagère des bénédictions divines, dont la démarche est aussi gracieuse que ferme et sûre. Quam pulohre graiilur Filia Principis! Salut à l'Arbitre de la paix, qui transforme en signes de vie, en org.iues de salut, des instruments de moril Svilut à Tauguste Souveraine dont le manteau pai*semé de lleurs et de diainanls symbolise les vertus! Salut ù la. Fille de David, qui a pour voile .son abondante chevelure, emblème de sa virginité! Salut à cet Astre toujours radieux qui brille d'une douce lumière sur le cratère éteint de nos volcans 1 Salut à celte Maîtresse ou plutôt à celte Wère qui, par sa physionomie et son attitude, inspire à tous ses enfants la pureté, la piété, le plus tendre amour pour Jésus, la cbarilé lu plus conipalissaiitc i)our les hommes, vers lesquels elle semble descendre du haut des deux !
0 Marie ! bienlicureux ceux qui travaillent à votre gloire et qui, dociles aux inspirations de votre cœur, s'emploient et se dévouent tout entiers au
culte de votre très-digne Epoux et au service de
vos enfants! Pusssé-je voir tous mes compatriotes n*avoir qu'an cœur pour vous aimer, qu'une voix pour vous bénir!... Je mourrais alors content.
Mais jusqu'à mon dernier soupir, je ne cesserai de dire à mes chers concitoyens : <r Quand une contrée a été clioisie par le Seigneur pour être le théâtre de ses merveilks, la source de ses gr&ces, le terme d'un pèlerinage au loin et toujours renommé, elle doit savoir laire des eiïorts et des sacrifices pour conserver entière cette glorieuse influence, fille mériterait d'être déshéritée si elle laissait ses sanctuaires en ruine, ses autels sans sacrifice, ses chœurs et ses chaires sans voix.
» Autrefois nos Evéques, seigneurs temporels, ouvraient des routes, construisaient des ponts, bâtissaient des églises, organisaient des fêtes dans rinlérêt du pèlerinage ou du grand Jubilé. Aujourd'hui ce sont nos édiles et nos Préfets qui doivent se concerter avec nos Evéques, alin de pourvoir à cet intérêt religieux qui est et sera toujours rinléi êt capital du Puij-Notre-Dame,
9 Que Nimes et Arles conservent leurs arènes, et Bordeaux son grand commerce, et Lyon son industrie, et Saint-I]lienne ses manufactures d*armes et de rubans... Mais nous, sous peine de rentrer dans le néant d'où le Christianisme nous a tirés nous devons rester fidèles au culte traditionnel de • Notre-Dame, et travailler de concert à relever les ruines amoncelée^ par le protestaatisme et la Ué-
volution. C'est là ce que demandent et l'esprit de foi et Tamour éclairé du pays !
)» En un jour de vertige, la statue noire de Notre- Dame du Puy, vénérée depuis tant de siècles, fut jetée aux Hammes, comme le vain jouet de la superstition. Dans les cendres fut trouvée une pierre recouverte de figures et dlnscriplions indéchiffrables. Celte image, d*une origine douteuse, mais figurant d'une manière quelconque une mère qui nous présente son enfant, avait fidèlement reçu, pour les transmettre à Marie, les honneurs qui lui étaient dus. Mais, à dater du 12 septembre 1860, nous avons à présenter à nos amis et à nos ennemis un signe dont Forigine est à jamais bien connue, un signe dont le symbolisme est aussi pur qu'éclairé, un signe qui est un chef-d'œuvre de l'art chrétien, béni en plein soleil par un Cardinal et douze Ëvèques ; un signe dont notre armée victorieuse a fourni la matière et dont la France a fait les frais ; un signe dont les bénédictions et les indulgences d'un grand Pape ont enrichi l'érection; un signe qui a démontré déjà l'efficacité de notre foi et de notre confiance par une foule de faveurs répandues; un signe enfin qui ne périra pas; et si jamais le fanatisme anticbrétien voulait savoir ce qu'il y a d^ caché dans les replis intérieurs du colosse, il y trouverait inscrits dans le portefeuille de Notre-Dame plus de 100,000 noms : les noms les plus honorables de l'Ëghse et du monde 1
» 0 Souveraine de la France et de rooivers, nous
vous avons faite grande et belle, non sans votre secours. Aidez-nous à faire grandir au sein de celte cité qui vous est chère le cuite de votre digne Epoux, dont le nom signifie Accrescem : oelai qui grandit toujours. Aidez-nous à grandir nous-mêmes en , grâce et en sainteté 1 ËmLellissez-nous de vos vertus! et si nous vous avons préparé un trône sublime au-dessus des monts, préparez-nous un trône plus sublime encore et plus durable aux Gieux !
» Et vous, 6 glorieux Archange ! protecteur de
ITglise et de la France, vous qui depuis dix siècles recevez un culte au sommet de ce monolithe qui se dresse au pied de Corneille comme un serviteur auprès de son maître, soyez constitué à jamais le gardien et le défenseur de NoPre Dame; et si jamais, ce qu*à Dieu ne plaise ! dans des jours d'anarchie et de délire, quelques barbares osaient porter sur Elle une main sacrilège, qu*on vous voie, 6 Michel! exterminer ces vandales, ainsi que vous chassâtes du Ciel les mauvais Anges... Mais repoussons d*inutiles pressentiments; et, pour un avenir prochain, espérons tout de la protection de Notre- Dame de France : »
Oui : bientôt ! que sous ton empire Entre les peuples ralliés Toute haine à jamais expire Gomme le dragon sous tes pieds I
Bannis les iléaux de la guerre ; Et que désormais sur la terre,
AWn de te chanter en chœur, Oubliant leur luUe éternelle Tous les mortels n*aient sous ton aile Qu'une croyance et qu'un seul cœur.
Valéry.
PIKCËS JUSTIFICATIVES
Programme d'un concours pour le modèle du monument colossal qui doit être érigé à Notre-Dame de France sur le rocher de Gorueille*
■ La Commission, nommée par Mgr l'Evêque du Puy pour réaliser les vœux ardents de la pieuse j.opulation de celte ville et diriger l'exécution du monument qu'elle veut élever à la Très-Sainte Yierge, son auguste Patronne, s'est réunie déjà plusieurs fois sous la présidence du vénéré Prélat, aiin de délibérer sur ce noble et important projet.
Pour ne rien négliger de ce qui pouvait Taider à conduire cette entreprise à sa perfection, la Commission a interrogé l'opinion publique, consulté les hom* mes les plus compétents de la capitale, étudié les types anciens et modernes suivis gén étalement dans les diverses contrées de l'univers catholique pour représenter la Mèro de Dieu. Elle a voulu avoir égard non-seulement à la tra<lition générale, -mais encore aux souvenirs particuliers du sanctuaire du Puy, le plus ancien que la France paraisse avoir érigé à Marie. Elle a voulu ' aussi marquer son œuvre du sceau de Tépoque, en 8*associant volontiers à Télan unanime et sans doute surhumain qui, de nos jours, entraîne la catholicité entière avec son Pasteur suprême, à exalter d'une iàçon spéciale et à proclamer solennellement l'un des plus glorieux privilèges de la Reine des Vierges, son Immaculée-Conception.
La Commission espère que tons les amis de la religion et des arts Toudront bien s'intéresser et prendre une part active à cetie œuvre destinée à figurer en première ligne parmi les plus grands monumenis de la sculpture et de la piété cbrétieane. £de pense aussi que le meilleur moyen d'obtenir un bon cboix du modèle à reproduire en grand, comme aussi de favoriser le talent et de piquer l'émulation des artistes en écartant d'elle-même
' - ^ le soupçon de partialité, est de mettre au concours le
"""^v^ ^'rojet du monument.
En conséquence, la Commission a ouvert un concours pour l'exécution du petit modèle de ce monument, et en a réglé les conditions comme il suit :
Conditions du Concours.
10 Les projets ou modèles destinés au concours devront consister en statuettes de 50 centimètres au moins de hauteur, non compris le soubassement ou piédestal. La Sainte Vierge y sera figurée dans l'attitude à la fois noble, modeste et bienveillante d'une Mère de Dieu, montrant la ville du Puy à son divin Fils pour qu'il daigne la bénir. Ses deux autres prérogatives de Reine du Ciel et de Vierge Immaculée devront être exprimées clairement et nettement caractérisées par les attributs, marques et emblèmes qui leur sont propres, tels que la couronne, le serpent infernal, etc. La Commission n'exige pas que l'Enfant divin soit placé sur les bras de sa mère plutôt qu'à côté d'elle. Un nuage pourra servir d'intermédiaire entre la terre et ces per&onnages célestes en tenant lieu de soubassement; la Commission n'en fait pourtant pas une condition nécessaire du projet . — L'artiste devra s'inspirer des pensées et des sentiments exprimés dans le Sàlve Regina, prière dont la composition est attribuée à l'illustre légat des croisades Adhémar, Evéque du Puy.
Les projets devront s'harmoniser avec la topographie de la ville et de ses environs, notamment avec les formes si pittoresques du rocher de Corneille destiné à servir de premier piédestal au monument ; ces projets devront
aussi présenter des faces ou des profils nobles et gracieux à tous les aspects. Les dimensions du monument seront probablement de 15 à 17 mètres de hauteur sans
le pié^eiïtal.
2" Un prix de la valeur de 3,000 francs sera ofTert à Taa-
teur de IVsquisse qui en sera reconnue ili^e au jufrt?ment de la Commission, laquelle se fera un devoir, avant de prononcer, de consulter l'of inion publique au moyen d'une exposition préalab'.e des modèles reçus et de s'éclairer des lumières de qiiehjues artistes dé.-intéressés et d'un mérite reconnu. Ce prix toutefois ne sera remis au ^culpteur qu'après que celui-ci aura reproduit et livré son œuvre avec les mo lilicat'ons jugées convenables et dans les proj ortions de 2 à 3 mètres de haut, de façon à pouvoir servir immédiatement de type, sous la direction de l'auleur du grand modèle destiné à la fonderie.
Un second prix de 500 francs sera décerné à l'auteur du projet le plus approchant de la perfection du premier. Des indemnités de 100 francs chacune Feront en outre accordées pour les cinq meilleures esquisses qui Tiendront apiès dans Tordre de mérite.
S» Les projets destinés au concours devront être par<venùs francs de port à rEvèché du Puy avant le octobre de la présente année.
Fait au Pay, le 25 mars 1853.
Le Président de la Commission^ t AUGUSTE, Ev. du Puy.
Us Présidents des trois Sous-Commissions,
DE BRTVB, Président de Ja Société académique.
PËALÂ, Cnré de Notre-Dame.
Secrétaire de la Commissionf Abbé URBE.
is
Copie du traité fait entre la Commission de la statue à ériger sur le rocher de Corneille et M. £ustaclie Preuat, directeur des ateliers de fonderie
à Givors.
Entre les soussignés, Mj^t Auguste de Morlhon, Evêque da Puy, Président da Comité de souscription pour réfection d'une statae colossale de la Sainte Vierge sor le mont Corneille, MM. Pierre PéaU» archiprétredela cath^ dnde, Coumes (Antoine), ingénieur en cbef de la Haute- Loire, Albert de Briye, chevalier de la Légion-d'Honnenr, Pierre Ëynac, curé de 8t-Laurent, Tice-président, tous membrés dudit Comité, agissant au nom de la Commission, d'une part,
Et M. Eastache Prenat et C*», maître de forges à Givors (Rhône), d'autre part,
Oat élo faites les conventions suivantes :
Je, Eustache Prenat et C''', m'oblige à faire la statue colossale de la Sainte Vierge destinée à être placée sur le rocher Cornoilie ;
Cette statue sera faite avec le métal provenant de Sébastopol et donné par S. M. l'Empereur à cette fin;
Elle sera faite d'après le modèle de M. Bonnassieux, sculpteur à Paris ;
Elle aura seize mètres de hauteur, tout compris, la demi-sphère et les fleurons ;
Elle aura un escalier tournant intérieur tout en fer et fonte de soixante-quinze centimètres de largeur entre le noyau et le garde- corps;
Cet escalier aura, de quatre mètres en quatre mètres, un palier drcukiire qui servira de plancher, où les visiteurs pourront se reposer et d'où ils pourroht jouir de la yue du paysage au moyen de quatre fenêtres à chaque palier, qui s'ouvriront en dedans;
Elle sera broniée de la manière la plus solide. Avant
de donner la conlenr da bronze, on mettra deox conches de miniam première qualité. Les étoiles de la couronne seront seules dorées à Thuile, mais ayec or fin ;
Piiur donner toute la solidité possible à la statue, empècber qu'elle n'écrase la demi-spbère qui la supportera et la fixer puissamment sur son piédestal, il y aura des consoles intérieures sous la demi-sphère ;
Pour prévenir toute cassure par écrasement et rendre les joints plus parfaits, on mettra, en plaçant la statue, de petites lames de plomb entre les joints des pièces ;
L'épaisseur moyenne des pièces de la statue sera de trente-cinq millimètres environ, et elle pèsera, y com pris les accessoires, de quatre-vingts à cent mille kilogrammes. Mais comme il est à peu près impossible de calculer le poids au juste, il est formellement convenu que quelques milliers de kilog. en [jIus ou en moins ne feront aucune di:liculté et ne chan^xeront pas le [)rix.
Je me charpie de toute main d'œuvre, fournitures et outillage pour la confection du grand modèle, le coulage, le transport et la pose de la'lite statue sur son piédestal; seulement on mettra à ma disposition les bois et engins qui auront servi pour la confection du piédestal et qui pourront m'étre utiles pour l'érection de la statue.
Le grand modèle sera reçu et approuvé par M. Bonnassieux, ou, en cas d'em|)ècbement ou de refus de sa part, par un artiste qui sera désigné par Mgr l'Evéque. Cependant, comme il y aurait des inconvénients graves à ce que le grand modèle reslAt debout trop longtemps, il sera visité dans les quinze jours qui suivront Tavis que j'en donnerai à Monseigneur.
La statue sera placée dans deux ans à partir du jour où le modèle moyen de M. Bonnassieux m'aura été remis, sauf le cas de force majeure.
Enfin j^établirai au baut de la statue un paratonnerre dont la chaîne ira plonger dans un puits préparé ad hoe dans le bois du séminaire; la confection de ce puits sera entièrement à la charge de la Gommiosion.
Je prends tous les engagements ci-dessus aux conditions suivantes :
La statue me sera pay^e cent-quatre-vingt-dix mille francs, tout compris : acceî-soires, grand modèle, coulage, transport, écha au la^'e, pose, peinture et, en un mot, tout compris. Ces ceni-ijuatre-vinj^t-dix mille francs me seront payés en trois payt inenls é;^aux : le premier quand le grand modèle aura été reçu et apjirouvé; k' second quand la statue et les accessoires auront éié coulés, montés dans mes atHÎit'rs, visités et rpcus par celui que Monseigneur aura (ié.-i^né pour cela; et le troisième quand la statue sera en \dace sur son piédestal, et que tout sera terminé comme il est dit ci-dessus.
En outre, je m'engage à recevoir, à Marseille, muni de l'autorisation de Mgr l'Evèque du Puy, le métal que lui doime S. M. l Empereur, à le faire charger, transporter et décharger dans mon atelier à mes frais et dépens, et de le tenir en compte sur les cent quatre vingtdix mille francs stipulés ci-dessus, à raison de quatorze Irancs les cent kilograoïmes. Seulement cet à-compte ne sera attribué qu'au deuxième paiement.
La Commission se réserve la faculté de disposer du métal donné par 8 M. l'Empereur, qui restera après la confection de la statue et de ses accessoires, ou bien de me le laisser pour compte, à son choix, au prix convenu.
En cas de contestation, je consens à être traité comme entrepreneur de travaux publics.
Nous, Mgr Auguste de Murlhon, Evèqae du Pny, Pierre Péala, Antoine Goumps, Altiert de Bave et Pierre Eynac, acceptons les susdits «engagements et conditions, et nous obligeons, au nom du Comité de souscription, à payer les cent quatre-vingt-dix mille francs, comme il est dit ci-dessus.
Fait double au Puy, le dix septembre mil huit cent cin4|ua^te-^ix.
S gné> t Aug., Evèque du Poy: A. de Brîvp,P. Péala, Coumes, £ynac, curé; et East. Prenat et G^,
Pour copie conforme :
Au Puy, le 6 août 1859.
ALIROL, chan. secrétaire, Trésorier d« l'Œuvre de la statue.
Copie du traité entre H. Bomumieiiz et 1. Eynae.
BntrelessoiissigDés, Bonnassîenx, scalpteur domicilié à Paris et lauréat du concours ouvert au Pay, pour le modèle d*une statue co'osi»a1e à éri;;er sur le rocher de Corneille d*une part, et £ynac, curé de Saint-Laurent, agissant en vertu des pleins pouvoirs à lui donnés par la Commission de ladite statue dans sa réunion du 20 août courant, d'autre part, oat été arrêtées les conditions suivantes :
1** Je, Eynac, m'engage à renvoyer, aussitôt après mon retour au Puy, à M. Bonnassieux, son esçjuisse couronnée dans le susdit concours.
2" Je lui reconnais le droit d'auteur, le droit de reproduire sa statue de quelque manière que ce soit.
3*^ Je lui laisse copie certiûée de la partie le concernant dans le traité de la Commission avec MM. Prenat et Oie de Givors relativement à ladite statue colossale. Déplus, je promets de faire tout ce qui dépendra de moi pour obtenir de M. Prenat qu'il accepte la direction de M. Bonna88ieux dans là confection du grand modèle, en recevant mi praticien qui a toute la confiance de M. Bonnassieux et qui conduira l'ouvrage selon les conseils de celui-ci.
4^ Je reconnais que la Commission, tout en se réservant de s'entendre là-dessus avec M. Prenat, se charge seule envers M.. Bonnassieux de Tindemniser de ses voyages et de ses jours de présence à Givors.
Je, Bonnassieux, m'engage a prêter, pour tout le temps nécessaire, à la susdite Commission mon esquisse, qui doit m'èire renvoyée et dont je dois accuser réception, dans le cas 011, par quelque accident que ce soit, Ihs deux modèles moyens que j". vais faire partir pour Givors viendraient à périr, et que, né voulant pas ou ne pouvant pas les reproduire moi-même, la Commission se trouverait
dans rimpostibilité de continuer fon OBUiTre. Bien entendu que les deux modèles moyens vont partir pour Giyors, sans attendre le résultatdes démarches deM. £y« nac, pour que M. Prenat consente à suivre ma direction, en acceptant le praticien que j'ai choisi pour conduire la confection du grand modèle, vu que la Commission s*est engagée par un traité avec M. Prenat et qu'elle ne peut se dé^ger qu'en mettant M. Prenat à même de remplir ses propres engagements ou d'y renoncer. Je reconnais à la Commission seule le droit de reproduire les gravures que j*ai vues et corrigées et dont elle a accompagné ses prospectus tant au Puy qu'à Paris, de plus, le droit de faire frapper des médailles où se trouvera ma statue, et promets de ne faire sur ce modèle aucune statue de fxran lt'ur héroïque ou colossale pour servir de monument analou^ue à celui du Puy.
Ainti arrêté d'un commun accord et fait double à Paris, le 98 août 1856.
Lu et approuvé ci-dessus :
Signé EYNAC, curé.
Approuvé :
Signé BONNASSIEUX.
Pour copie conforme :
ALIROL, secrétaire.
Fragment du discours de TEvêque du Puy an Congrès
académique.
« Le moyen-ftge, obéissant à son esprit de foi, avait entouré la Beine dumont Ainis d'une ceinture d'églises, de chapelles, d'oratoires, et plus particulièrement de cou-
vents et de maigons religieuses. Presque toutes les congrégations approuvées par le 6aint-Si^j;ft avaient tenu à honneur d'avoir des représentants aupiès du sanctuaire béni.
» Mais à côté des monuments si nombreux et si divers élevés à la gloire de la Patronne du Velay, il manquait une statue colossale dominant et la ville et la pieuse basilique, et indiquant de loin aux voyageurs le temple de Marie. L'aspect seul des lieux devait en faire naître d'autant plus facilement l'idée, que le rocher de Corneille dresse à quelques pas delà sa crête ardue, et qu'ainsi le piédestal amble avoir été préparé par le Créateur. Néanmoins les Biècles passés ne paraissent pas y avoir jamais songé; d'où nous pencherions à croire que ce n'est pas sans un secret dessein de la Providence que l'érontion de cette statue a été rése^rvée à notre époque. Le Ciel a voulu sans doute que le Diocèse de Marie^ comme rappellent no>i anciens livres liturgiques et comme l'appelaient plusieurs de nos illustres prédécesseurs, que le diocèse de Marie pût répondre le premier, par un monument à jamais durable, à la voix de TEi^lisa qui vient de proclamer le dogme de l'Immaculée-Gon* ception. Et voyez combien le site se prête à notre dessein : c*est ici, au centre de notre patrie, au lieu même oti, dans les premiers siècles de l'Eglise, Mifirie daigna, suivant la tradition, se montrer en personne et demander qu'on lui élev&t un sanctuaire spécialement destiné à devenir le théâtre de ses miséricordes; en fiftcedes ruines du château d'Espaly, oiï quelques nobles preux, fidèles à l'honneur national et pleins de confiance, même au milieu des revers, dans les glorieuses destinées de la France, proclamèrent la royauté de Charles YII et levèrent la bannière que l'héroïne de Yaucouleurs, suscitée par le ciel, allait bientôt promener victorieuse à travers nos provinces, à quelques pas de l'élégant obélisque de Saint-Michel et de la chapelle aérienne qui le couronne si gracieusement.
» Mais quand on choisit pour piédestal un rocher de 132 mètres de hauteur, il faut nécessairement une sta-
tue colossale ; et comment, dans un département pauvre et montagneux, suflire à une si énorme dépense ? Je le sentais vivement, Messieurs, et cette consilération m'eût arrêté dans loui auin» llio^^se que celui-ci; mais, quoiq le pasteur (ra>i?ez fraîche date, je coniiais>ais déjà le troupeau si cher à mon cœur que le ciel avait placé sous ma houlette : un Jubilé récent venait de m'apprendre ijue, malgré les ressources bornées du pays, ici on ne regar iait pas aux dépen«eà quand j1 s'agiattait d'honorer la Vierge du mont Anis. Nous allions travailler pour Marie, ei Marie, dans le Velay, c'est le cri de ralliement et d'eiithuui^iasinf», le nom qu'on bénit également sons le chaume et les lambris somptueux, le ressort puissant qjû remue toutes les Ames et fait vibrer tous les cœurs...
» Nous nous conO&mes è ces sentiments et aussi à Marie elle-même et à la Providence. Dans peu de mois 420,000 francs, dont près de la moitié avait été fournie par notre clergé et nos communautés religieuses, avaient répondu à notre confiance et à notre appel.
• Cependant une Commission avait été formée et nous y avions appelé, avec plusieurs de nos prêtres, l'élite de notre cité, des notabilités scientifiques aj panenant à la capitale de rE.n[)ire et aux dilTérentes provinces, et en particulier l'illusire savant (M. de Gaumont) que nous sommes si heureux de posséder parmi nous. Permettezmoi d'ajouter en passant qu'un des ornements de la famille régnante, 8. A. sérénissime le prince-abbé Lucien Bonaparte, a bien voulu s'associer depuis peu à cette Commission et en accepter le titre de membre honoraire. Bientôt, ajjrès un brillant concours, seul mode possible en présence de l'immense responsabilité qui allait peser sur la Commission et sur nous, on arrêta définitivement le projet.
» Ce projet, communiqué d'abord au Chef de TEgUse qui le bénit et Tencouragea par un bref solennel, et porté ensuite au pied du trône, y a été accueilli avec une faveur marquée ; et une autorité que certes, nul parmi nous ne sera tenté de décliner quand il s'agit de décider ce qui est grand et noble, notre auguste Empereur Ta jugé digne de la France.
» Une approbation aussi flatteuse, tombée de si haut, levait toutes les ditTicultés et assurait le triomphe de notre cause. Dé-ormais la statue ainsi préconisée ne pouvait pas ne pas s'élever. Elle s'élèvera, Messieurs, })Our honorer Marie, pour honorer la France, pour honorer l'Einpire.
• Mais quel moyen adopter pour venir en aide à l'impuissance de notre département, et couvrir le chiil're élevé des dépenses futures? Deux se présentaient : une loterie sur une large échelle, — voie presque usée et qui, éveillant la cupidité et l'avarice, s'adaptait mal à un sujet religieux ; aussi ne Teussions-nous employée qu'à regret, et — une souscription nationale qui faisait appel à la bonne volonté publique , associait tous les départements à notre projet et donnait à l'univers chrétien un nouvel et incontestable gage des sentiments de notre . patrie pour la Reine du ciel.
» Gomme vous preniez le chemin du Puy, nous al* lions en toute hâte arrêter le choix, et solliciter de TEmpereur une audience qui nous fut aussitôt accordée. Accueillis, cette fois encore, avec une bienveillance que nous avions déjà éprouvée et dont nous serons à jamais reconnaissants, et avec ce noble abandon qui est le cachet de l'esprit supérieur dans le rang suprême, notre pensée fut vite comprise. 6a Majesté prit une plume et inscrivit, de ba main, son nom et le nom de l'Impératrice à la tête de là liste de souscription, en mous foisant espérer en même temps le don d'un fer qui, changeant de destination, transformerait des instruments de destraction et de mort en un monunipnt de salut, de bénédiction et de paix, et ferait servir les dépouilles du schisme et de la barbarie à un g urieu v trophée à la fois religieux, national et civili:5ateur.
» Ce IVr, il iailait, il est vrai, le conquérir auparavant sur l'eniieiui; mais que nous iinponait, puisque nous avions pour garants de sa prochaine possession Marie, l'hotmeur de la France et la bravoure de nos soldats. C'était le mercredi 5 septembre que Napoléon ouvrait la souscription nationale, et le 8, fête de la Nativité de la
Vierge, 8éba8topol, malgré ses formidableg moyens de I défense qui devaient, ce semble, prolonger la lutte bien longtemps encore, Sébastopol tombait sons nos armes ■ yictorieuses et laissait dans nos miins une immense quantité de fer et de canons. . . »
L'Evéqae du Pay terminait en ces termes : c Rois de la science, joignez-Toas an maître de l'Empire ; prenez, TOUS aussi, sous votre protection le projet de notre statue colossale. Croisés des arts, publiez-le dans vos départements, et soutenez-le de votre parole et de votre influence. Faites que votre passa<»e à travers le Velay soit marqué par une inscription digne de vous et d'une assemblée savante, par un monument qui, si nus pensées se réalisent, compiora parmi les plus grands et les plus beaux de notre jjatrie ; et notre reconnaissance associera, dans nos prières, votre nom au nom de l'Empereur, dont le noble front vient de recevoir, aux ap- ■ plaudissements du monde civilisé, le sacre de la vie- j toire. »
Extrait du Mandement de Son Eminence le Cardinal-
Archevêque de Bordeaux, daté du 25 janvier 1856. .|
Nous croyons devoir recommander à la générosité ' et à la piété du clergé et des fidèles de notre diocèse, le projet d'érection d'une statue colossale de la Sainte Vierge, sur le rocher de Corneille, au Puy-en- Velay, sous le nom de Notre-Dame de France. La souscription est de cinq centimes par personne, une fois payés. On ne prétend pas cependant lin^ter la générosité des âmes pieuses.
Une messe sera célébrée à perpétuité, le premier samedi de chaque mois, pour les souscripteurs; et le nom des diocèses sera inscrit sur le piédestal de cette statue ,
pour dire aux Ages fdtors leur dévoaement à Notre- Dame de France.
Il n'est pas un de nos diocésains qui ne veaille à ce prix graver sur ce bronze sacré le témoignage de ses sentiments pour la Vierge Immaculée, Mère de Dieu, en rhonneur de laquelle ce monument sera érigé.
Notre Saint-Père le Pape et le Gouvernement français ont encourai<é par les dons les plus généreux Texécution de cette Œuvre éminemment pieuse.
Dispositions adoptées par Son Eminence, relativemmt
à VŒuvre susdite.
Une quête sera faite dans toutes les églises et chapelles de Bordeaux et des villes ci-dessous nommées (voir p. 100), le saint jour de Pà(^ues. Elle sera annoncée le dimanche précédent.
Le produit do ces diverses (juètes sera envoyé à quelques-uns des collecteurs dont les noms suivent. . . Ceux-ci pourront faire parvenir leur argent à Mgr l Evéque du Puy, par l'intermédiaire da R. P. Nampon, missionnaire du diocèse du Puy, résidant actuellement rue Margaux, 14.
Les souscripteurs sont engagés à faire de temps en temps cette prière : Notre-Damê de France^ priez pour nous!
Circulaire de Son Emînence Honseigneiir le Gardinal- Arohevêqne de Beaangon.
Besançon, l« 96 aTril 1868.
Monsieur bt TRàs-CHXR Curé,
Il se fait maintenant une bien belle Œuvre à la gloire de Marie au Pay-en-Velay, ville toujours très-dévouée
an culte de la Sainte Vierge. On doit y ériger sa statue tenant l'Eafant-Jésus dans ses bras. Cette statue colossale, et l'une des plus graniies cenainemt^ni que l'on connaisse, sera coulée avec les canons pris à St''basLO[)ol, que l'Etnporpur a lu'rn voulu donneur. Mais il y a l»ien des frais pour la jto>e et rarrangenienl cou ven.nlile de la statue, ei 1 Evoque du l'uy m'a [trié «le taire à cet é::ard un appel à la générosité de mes diocésains. Coiimie je suis sur qu'on les trouve toujours prêts à agir pour Tlionneur de Marie, je vous demande, en leur lisant cette lettre, de les inviter de ma pari à concourir à l'éreciioii de ce monument. Chacun voudra que son nom adle grossir celui de tous les pieux fidèles de la France (jui s'empressent de contribuer à ce religieux monument de la dévotion de la France envers l'auguste Reine des Cieux et la nôtre. Je vous serai obligé de me faire tenir le montant de la quête et des dons de votre paroisse, que je transmettrai à Mgr l'Evêque du Pay avec les noms des fidèles qui auront donné.
Recev^y etc.
VU
Extrait d'une circulaire de TEvêque de Rodez à MM« les Garés, en date du 30 janvier 1856.
Je veux signaler à votre attention et vous recommander un projet pieux dont les développements ont atteint Timportance d'une entreprise catholique et nationale. Je veux parler de l'érection d'une statue delà Sainte Vierge, sous le nom de Notre-Dame de France^ au sommet du rocher pyramidal qui domine la ville du Puy-en-Velay. Conçu par un vénérable Prélat auquel le diocèse de Rodez se glorifie d'avoir donné naissance, ce projet a été accueiUi avec un empressement tout-à-ûUt providentiel.
Nous vous envoyons ci-joint le programme général des deux CEiivres qui nous a été adressé par Mgr l'Evêque du Puy, en vous recommandant de le faire connaître à vos paroissiens et de recueillir le plus tôt possible leurs offrandes qui seront adressées au secrétariat de notre Evêché... Vous y mettrez d'autant plus d'empressement que l'idée première de celte lielle et sainte entrpprise peut être revendiquée [)ar le diocèse qui a donné à rE<i!:li&e du Puy son premier Pasteur. Du sommet de la tour de la cathédrale de Piodt^z, où sa statue plane dans les airs, la Vierge Inamaculée &emi)le couvrir d'une protection maternelle - le projet monumental de iVo^re-X^ame de France et sourire 4UX efforts que nous ferons pour seconder Tun de ses illustres entants.
vm
Extrait de la Lettre pastorale de Mgr l'Evêque de Mende, eu date du 14 mars 1856.
î^ous ne doutons pas que nos chers coopérateuri n^ se soient empressés de faire connaître à leurs paroisses respectives le grand et pieux projet d'élever dans la ville du Puy, au nom de la France, un monument à la Vierge Immaculée, à l'occasion de la délinition de ce dogme consolateur. Il n'est pas un cœur chrétien qui n'ait applaudi avec bonheur à cette religieuse ppnsée, et il n'en est pas un, non plus, qui ne soit heureux d'offrir son obole pour la statue monumentale, élevée, pour ainsi dire, par les mains de tout un peuple, d'une grande nation, à Celle qu'elle proclame amsi sa Reine, parce qu'elle a eu toujours en Elle une protectrice et une mère.
On voudra bien diUérer le moins possible d'envoyer, ainsi que nous l'avons recommandé au eommêneemerU du Carémê, les ofiCraades des ûdèles.
t JEÂM-A.-MARIE, Ev. de Mende.
Extrait du Mandement de M^r rËvêque de Lui^on, pour le Carême de Tannée 1858.
En ce moment même, toute la nation s'assoc
avec reconnaissance et enihoasiasme à Térection d'ui statae colossale et magnifique en l'honneur de Celle qi tous regardent comme la cause , après Dieu , de ne merveilleux succès en Orient. Un autre monument no moins agréable au cœur tendre de Marie se prépare e s'élève en regard de Notre-Dame de France y nous vou Ions dire rhistoire des rapports t^éculaires, intimes et pu blics, de grâces, de gratitude, d'hommages et d*araour qu n'ont cessé d'exister entre cette puis«sante Patronne el notre nation, qui s'est toujours fait gloire de lui être spécialement coiKsacrée.
Il nous est doux, bien-aimés Diocésains, de vous annoncer que notre excellent et reli-^ieux Diocèse ne sera pas un de ceux qui fourniront le moins de matériaux intéressants à ce monument historique et littéraire, plus durable que le marbre et l'airain, }»arce tju'il «er.i impérissable comme le nom béni de ceux <|ui en ont formé lo pieux projet et qui bientôt y auront mis le coarounement
Oiroolaire de Honseignenr l'Evêque d'Ajaœio, datée dn 16 aoflt 1856.
A l'occasion de la proclamation du doo^me delà Gonception-Iiiimaculée de la Mère de Dieu, proclamation qui a comblé de joie le monde catholique, et en particulier ^ la France, spécialement dévouée au culte de Marie, on i
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a conçu la pensée de consacrer la mémoire d'un si glorieux événement : premièrement, en érigeant à l'auguste Patronne de la nation très-chrétienne, sur l'un des points les plus culminants et les plus remarquables du territoire français, une statue monumentale, sous le titre de i\roir«- Dame de France ; secondement, en recueillant dans un livre les traits les plus saillants de l'histoire de son culte dans cette noble portion de la tshrétientô.
Pour l'exîkiution de ce double projet, une Gonmiission s'est établie, sous la présidence de liigr l'Evêque du Puy, dans le diocèse duquel la statue doit être élevée; il s*en est formé une autre à Paris , sous la présidence de Mgr le prince-abbé Lucien Bonaparte, à laqudie s'est adjoiat un Comité historique.
Il s'agit d'associer à cette Œuvre, éminemment religieuse et nationale, toutes les âmes catholiques de France, par une légère ollrande et une courte prière.
Un appel a été fait, dans ce but, à tous les Evôques de l'Empire, et, par eux, à tous leurs diocésains : les uns et les autres y ont répondu par une prompte et unanime adhésion.
Qjoique notre île n'appartienne à la France que depuis 88 ans, et que noire histoire ne se lie que pendant cette courte période à celle de la grande nation qui nous a adoptés, nous ne saurions refuser notre humble part de coopération à l'accomplissement d'une GËuyre si digne de nos sympathies, à laquelle nous convient les plus nobles exemples, non moins que les motifs les plus déterminants.
La Corse youée, elle aussi, de tout temps, à la Vierge Immaculée, dont le Mystère, naguère promulgué par les oracles du Vatican, a été salué au milieu de nous par des acclamations unanimes et des transports de la plus yiye allégresse ; la Corse que n'atteignit jamais le souffle impur de l'hérésie, et qui porta toujours sans tache le drapeau antique de la foi, mérite bien d'occuper une pai^e dans l'histoire religieuse de la nation très-chrétienne. Elle est digne de concourir, avec la mère-patrie, à l'éditication d'une Œuvre destinée à transmettre à nos arrière-neyeux
la pi^té de leurs pères, et à orner d'une gloire de plus le culte immortel de noire divine Mpre.
C'eèt pourquoi nous nous faisons un devoir de nous rendre, auprès de nos ouailles, par l'entremise de nos coopératpurs, l'interprète vœu qui nous a été communiqué, en vous priant, Monsieur le Curé, de voulôir bien solliciter et recuediir les souscriptions de vo« paroissiens et de nous les transmoitre, avec la vôtre, par un bon sur la poste, payable à Tordre du secrétaire de notre Evéché.
Nous vous invitons également à nous envoyer le plus tôt possible les documents que vous pourriez posséder ou vous procurer, concernant le culte de la Trè^-Sainte Vierge danslediocèse et dans votre paroisse en particulier.
Àfin de vous mieux fixer sur la matière qui (kit l'objet de cette circulaire, nous y joignons plus bas un extrait des programmes qui nous ont été alressés...
t X. T. RAPHAËL, Ev. d'Ajaccio.
Circulaire de Madame la Supérieure générale des Sœurs
de Saint-Joseph du Puy.
Le Puy, le lô fëtrier 1856.
Ma bien chèrb Mère,-
Je viens vous proposer une Œuvre qui ne manquera pas de. sourire à voire piéto et à votre zèle. Il s'aiîit, pour votre maison, comme pour toutes les maisons de notre Congréixation, de recueillir encore quelques secours pour rérection de la statue monumentale de la Très-Sainte Vierge .
Vous savez qu'à l'époque des premières souscriptions, nous avons eu le regret de ne pouvoir présenter coUcGii'
' vementrïùB différentes ofiûrandes; c'était pourtant un bon
exemple à ilom.cr. Or, nous pouvons encore suppléer à ce manque d'entente, en faisant un appel à la générosité (les entants (jui fréquentent nos classes, et on })résentant comme un seul don les mille petits dons de nus chères entantH.
Les Fr^^es des Ecoles chrétiennes viennent d'adopter une semblable niobuie, et la collede qui s'est etleciuée dans leurs ditlVrents établissements ne s'élève pas à moins de 15,000 francs. Les Fières du Sacré Coeur, les Sœurs de l'Instruction, les Re i^ieuses de la Visitation, etc., etc., s'occupent également de mettre en pratique ce moyen bien simpip. mais très-édiiiant.
Pour nous, ma chère Mère, et vous le sentez mieux que je ne pourrais vous le dire, il nous est permis, encore moins qa*à personne, de rester en arrière dans une QBdvre qui semble avoir les droits les plus légitimes à notre concours.
Gomment, en effet, ne nous montrerions-nous pas les plus empressées à coopérer à la gloire de Marie, nous qui, par saint Joseph, notre au^ste Père et Patron, ap parte- ' nons de si près à cette divine Mère \ Gomment ne travaillerions^ous pas de toutes nos forces et toutes à la fois à gloritier NOTRE-DAME du Puy, puis jue c'est au pied de son sanctuaire si vénéré et à deux pas du monument en projet, (jue la Providence plaça le berceau de notre ori^'iiie ! Oii ! non, il ne sera ]ias (lit (jue nos devoirs nous SOI ' moins chers que nos litres et nos privilégies.
Vous vou Irez donc bien, ma cbère Mè/e, tout en usant de la plus f^rande réserve, surtout à l'égard des enfants pauvres, ména-rer. par votre sage et pieuse in lustrie, le meilleur résultat possible. Nos enfants, d'ailleurs, aiment trop Marie pour n'être i as heureuses de lui oUrir une pait de ce qui leur est donné pour leurs menus plaisirs.
Je vous prie de nous envoyer bientôt le produit de votre coUeele,...
Veuillez agréer, etc.
b"^ Maiue-Léocadie broc, Safiérieore générale.
Extrait d'une circulaire de H. Bontan, président de$ Conférences de St-Vincent-de-Paol de Toulouse.
: C'est dans cette pensée que le Conseil de la Société a cra bon et convenable d'accueillir la proposition qui vous est faite île participer de vos dons à 1 CEavre de Notre-Dame de France.
Cette Œuvre, qu'un saint Evêque a fondée, que plusieurs Prélats favorisent, que le Souverain Puntifn encourai^o, consiste à élever à Marie, sur notre terre de France, avec la coopération de tous les Français, un double et grand monument historique et anisiique. La gravure que je vous fais remettre avec cette lettre est la représeniation de la statue projetée et du site merveilleusement beau, depuis longtemps préparé par l'auteur de la nature, d'où rimage bénie et glorieuse de Marie doit dominer notre pays. Les plus savants et les plus pieux hommes de lettres travaillent à l'histoire des sanctuaires que tous les âges ont élevés, dans notre patrie, à la Mère de Dieu. La matière de la statue est fo«irnie par les canons de Sébastopol. L'Empereur a souscrit, en outre, pour 10,000 francs. De leur côté, les enfants des Ecoles chrétiennes, au nombre de trois cent mille, ont donné un sou chacun, et réalisé une somme de 15,000 francs, qoi doit servir à édifier le piédestal. Ainsi, de la base an sommet, du degré le plus haut comme du degré le plus humble de Téchelle sociale, Tezemple nous est donné.
Nous TOUS proposons de le suivre, nos chers confrères, et nous vous ofifrons Tpccasion de témoigner une fois de plus de votre amour pour la Sainte Vierge, en prenant une digne part à cette OEavre relis^ieuse et nationale, pour laquelle une quête spéciale aura lieu, dans chaque conférence , à partir du hindi février. MM. les Prési* d«its sont priés d'organiser cette quête, qu*ils renou-
-velleront, s'ils le jugent opportun, pour la rendre accessible à tous sans exception.
Les fonds seront transmis au Pay, ou par les soins du secrétariat de TArchevèché de Toulouse, ou par ceux du
R. P. Nampon, jésuite, qui, avec un zèle admirable, s*est
Touc à l apubiolat de ce projet, et Ta prêché déjà dans près de trento caLhé.lrales, ainsi que dans beaucoup d'autres églises ou assemblées particulières.
Espérons que la Reine du Ciel protégera nos intentions, et nous rendra en grûces de salut ce que nous lui oiirons de tendres et respectueux hommages.
FiRMiN BOUT AN.
Circulaire de Madame la Supérieure générale des Religieuses Ursulines, dites de Chavaones, aux Supérieures des cinquante établissements qae cette Congrégation compte en France.
Il y a d^jà plusieurs mois que tous avez dû entendre parler d'un nouveau témoignage d*amour que la France veut donner à la Très-Sainie Vierge, en lui taisant élever, au Puy, une magnifique statue sous le titre de Notre'
Dame de France, Tous les Français sont invités à y
concourir.
Assurément, mes bonnes Mères, nous no resterons point en arrière quand il s'agit de donner à Marie, notre digne Mère, quelque preuve de notre tendre amour. Je vous en*<age dune à faire faire une collecte parmi vos enfants. Que toutes, sans exception, y roniril)uent. Les cin(| ceniime^ du pauvre seront aussi ai:çn\al)les à la Reine du Ciel (jue l'or du riche. Ce sont les seniiments du cœur qui donneront le prix à notre faible oll'rande. Marie verra bien nos déûrs ardents de faire tout ce qui dépend de
noos pour procarer sa gloire, et eUe se contenteia de ce que nous pourrons finire. Da haut du Ciel, cette Mère bien-aimée répandra sur nous ses bénédictions abondantes. Oh ! ne négligeons aucun des moyens que la piété nous suggère pour les attirer sur notre chère Congrégation et sur les âmes dont le salut nous est confié !
6i chacune de nos maisons nous envoyait ce qu'elle pourra offrir pour les Religieuses et ce qu'elle aura reçu des enfants, nous aurions une comme plus convenable à adresser à Mgr TEvèque du Puy , au nom de notre Société. 8i donc, mes bonnes Mères, vous n'avez pas devancé le vœu que je vous exprime et envoyé déjà votre don, je vous prie de iiuus le faire parvenir au plus tôt, afin que nous ne soyons pas des dernières à répondre à l'appel qui nous est fait et qui trouve tant d'écho dans tous les cœurs chrétiens.
Ghavagnes, 19 février 1858.
S' Marib St-HILARION, Sapérienro générale.
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Circulaire de Mgr l'Evêque du Puy, adressée à tous les Evêques français, dans le but de leur commaniquer le pro2:ramme du Comité historique de Notre-Dame de France et réponses de quelques Prélats.
MONSBIGNBUII,
J'ai l'honneur de vous adrpsser deux programmes que je prends la liberté de recommander à toute votre bienveillance. Je n'avais pensé d'abord qu'à gloritier Notre-Dame du Puy; mais par un développement que je ne pois attribuer qu'à cette même Providence qui,
d'une petite semence fait surgir un grand arbre , une Commission s'est formée à Paris dans le but d'élever, près de ma Cathédrale, un monument national à Marie comme Reine et Patronne de la France, et en même temps celte Commission a conçu le projet de publier un livre monumental sur les gloires de Marie en France, à l'aide d'un Comité d'esprits d'élite, qu'elle se>t adjoint.
Lo programme de la Commission et celui du Comité TOUS ejij[»li<^aerunt, Monseigneur, tout ce qu'on se propose et tout ce qu'on attend de votre concours. Je vous le demande, ce concours, au nom de Marie. J'ai la confiance qu*il ne nous fera pas défaut dans une entreprise si glorieuse pour £ le, et que vous voudrez bien faire parvenir à MM. les Curés de votre diocèse et à MM', les Supérieurs de vos séminaires et de vos communautés le programme de la Commission, et aux hommes spéciaux le programme du Comité.
J'en recevrai Tassurance avec bonheur ; et ma reconnaissance égalera le profond respect avec lequel je suis,
Monseigneur,
Votre très-hUmhle et très-obéissant
serviteur, f AUGUSTE, Evéque du Puy.
Monseigneur reçut de nombreuses réponse? à cette circulaire. E[i voici (juelques-unes :
Le 22 janvier 1856, Mgr Dupanloup lui répondait : « Mon.seigîieur, je ferai assurément pour cette belle OEu- » vre tout ce qui dépen ha de moi ; et dès aujourJ hui » j'essaye d' organiser dans xuou diocèse les choses comme » vous me l'indiquez.
» Ma consolation sera (^ande, Monseigneur, lorsque je » pourrai faire le pèlerinage de Noire-Dame, retrouver » vos bontés près d'elle, sa bénédiction près de vous, et • vous offrir le fidèle hommage de mes plus dévoués » respects.
» f FÉLIX, Evéque d'Orléans. »
L'Evôque de Rodez envoyait, le 29 mars 1856, la liste des correspondants qu'il avait nommés dans chaque &rroudiBsemeat, avec la lettre ci-jointe :
t MONSBIONSmi,
» J'ai rhonnear d'adresser i Votlre Grrandevr une copie w de la liile des membres correspondants du diucè«ie de » Rodez, qui ont promis leur concours au Comité histo- » rique de Notre-Dame de France.
» Vous verrez par là, Monseigneur, qu'en m'occupant » d'abord de l'Œuvre delà statue du rocher de Corneille, » je n'ai pas négligé celle du monuinenl historique que » l'on veut élever à la Sainte Vi*^rge. C'est là une double » entreprise dont l'Eglise de France vous saura gré, » puisque vous en avez eu l'initiative, et je suis heureux • d'en féliciter Votre Grandeur...
t t LOUIS, Evéque de Rodeas. »
Notre Métropolitain, Téminent Cardinal de Bourges,
répondit, leî3 janvier 1856 : « J'ai reçu, avec la lettre » que vous m'avez fait l'iionneur de m'écrire, les docu- » ments sur lesquels vous a|»polez toute mon atieniion. • » Vous ne sauriez douter; Monseigneur, de tout mon » intérêt et de tout mon concours, du moment qu'il s'agit » d'une Œuvre comme celle-là. Je ferai tout ce que je » pourrai pour apporter mon faible contingent au monu- >» ment que la France entière doit élever à la gloire de ^ » l'Immaculée Vierge, Mère de Dieu... Agréez...
» Votre très-humble et très-dévoué serviteur,
31 t CÉLESTIN, Gard, du Pont, » Ârchey. de Bourges. »
Girenlaim du Seerétariat de PErtchi du Puy et dn Collège
des Jésuites de Vangirard,
relatives à la collection faite par Tabbé Sire, des documents qui se rapportent à la définition du dogme de l'Immaculée-Conoeption.
Le 25 mars 1855, M. Alirol, chanoine, secrétaire dt révêché du Puy, envoyait à MM. les seciét lires dts archevêchés et évôchés de France, la circulaire sui* Tante :
« Je prends la liberté de tous écrire pour solliciter TOtre charitable concours pour une Œuvre qui intéresse la gloire de Marie. Un prêtre du diocèse, directeur et professeur au grand séminaire, qui a été invité par Monseigneur à préparer l'histoire complète du récent décret dogmatique, désirerait se procurer les principaux documents qui s'y rapportent. Pour les avoir il s'adresse à moi et me prie de tous demander :
• Les trois mandements de promulgation des lettres apostoliques du 2 féTrier 1849, du 1^' août et de décembre 4354, et généralement tous les actes épiscopanz de Totre diocèse relatifs à l'Immaculée-Gonception, de 1800 à 1855;
» 2° L'indication précise des jours où l'on a célébré des t'êtes dans votre diocèse, en l'honneur du dogme récemment proclamé; des monuments qui ont été érigés et des ouvrages qui ont été composés à cette occasion;
» 3® Les journaux du diocèse qui ont rendu compte de ces actes, de ces fêtes, d3 ces monuments, de ces ouvrages.
» Je n'ai pas besoin de vous dire combien vous aurez droit à notre reconnaissance en nous faisant parvenir ces précieux matériaux; je vous offre d'avance, en mon nom et au nom de celui dont je me fais l'organe, les plus tîCb remerciements. »
Le 26 mftn 1857, les Reli^enz qui dirigent le Collège de Vau^irard envoyaient la circulaire qui suit à toutes !
les maisons de leur ordre.
Collt^ge de rimmacalée-Conceptioo, k Van^irard, ptes tans.
» Mgr de Morlhon, Evoque du Pu y, après avoir entr^ pjisd'érij^er à la mémoire de la déliiiition du do^^me de rimmaculée-Conceplion une statue colossale de la Très- Sainte Vjercr«\ faite avec les canons russes de Sébatitopol a formé le projet de réunir de toutes les parties du monde les documents relatifs à cetie définition solennelle et de 1m déposer dans la bibliothèque (bibliotheca mariana) de •on «atique caihé Irale, aâa qu'ils puissent y aervir de commentaire aUholique au monument national.
• Sa Grandeur a conûé à un de ses prêtres le soin de former cette collection historique ; et ce prêtre, après quatre années de recherches persévérantes, a eu la consolation de pouvoir réunir, de la France, de lltatie, de TEspagne. du Portugal, de la Suisse, de la Belgique, de rAllemanie, de TAngleterre, de la Pologne, dé la Russie, de l'Afrique, des deux Amériques, de TAsie et de TOcéanie des matériaux qui équivalent au moins à 300 volumes. Il ne lui manque, pour compléter son œuvre, qu*un certain nombre de documents qu'il espère pouvoir obtenir par l'entremise de ceux de nos Pères qui auraient ces documents, et il vient en toute conlianoe s'adresser à nous.
» Voiri la liste des documents demandés :
» 1° Encycliques du 2 février 1849, d'août et de décembre 18^)4 <ians les traductions autres que la française, l'italieiine, l'es^.agnule, l'alleman le, la suédoise, la polonaise, l'arménienne; par exemple, la portugaise, la flamande, la bollandaise, la danoise, et celles de la ■ Bohème, de la Hongrie, de la Russie, de la Grèce, do la Turquie, ©te. ; '
» %^ Les fMndements des Evêques qui ont promulgué €68 Encycliques, surtout la dernière ;
» 3 ' Les travaux des théologiens sur la définibilité ou la définition du dogme de rimmaculée-Gonception : livres, thèses, disserlalions, discours;
» 4® Le récit des fêtes célébrées ou des jwiôw établies en l'honneur du dogme défini;
» 5® La description des ^^h'5g5, chapelles, statues... œuvres d'art quelconques... érigées en Thooneur de l'Im: maculée-Cuncepiion ;
» 6° Les brochures ou livii's publiôs contre ;
» 1^ Le récit des miracles ou des grâces obtenues ; en un mot tout ce qui, de 1849 à 1859, se rapporte au décret dogmatique. »
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Texte dn m^ordome de 8a Sainteté, umonoant à I. Eynac sa promolien à la prélaturel
« LaSantitàflenostroSiînore, essendosi benignamente degnata di aniioverare fra suoi Ga}»pellani Segreti d'onore jl sig. D. Pietro Evnac, Parroco délia città di Puy in Francia, il soltoscritto magi^iordomo délia Saniità Sua, si afifretta con piacere di porizer^îli Tannunzio di questo . fj^razioso tratto di eovrana Pontificia considerazione.
» Ed. BORROMEO. »
Sur le sceau, autour des armoiries de la famille Borrome'e, on lit : Eduardus Borromeus Àrese poniificiw domui prœpositus.
Le pli est adressé à
Monsignore Pietro Eynac, Gappellano Sesrreto d'onore di 8aa Santità.
Et autour des armoiries du Saint-Siège on lit : « SS. Palazzi Ap. maggiordomato. »
Discours du Cardinal de Bordeaux, pour la bénédictio4
de la Statue.
Çuœ est isia, quœ ascendit de déserte, deliciis affluens, imiia super dÛeetum
suum ?
Quelle est celle qai sVièveda déserl»
innoiHtée de délices, appuyée sur son bieo-aimé?
(Camtiq.» viu, d.)
MES8EI0NEUR
Tel est le chant de triomphe qui seul peut rendre les sentiments dont est pénétrée la pieuse assistance qui nous entoure. En plaçant la statue de la Reine des cieux sur un piédestal que la main des hommes eût été împuissanlc à lui préparer, pouvons-nous ne pas nous écrier dans les transports de la surprise et de l'admiration : Quelle est c*'lle qui do. ce commet semble prendre sou essor vers les cit ux et se moulrer à no^is comme le symbole do l'es^rrauce ?
Cette grande manifestation couronne, en les surpassant, tous les hommages rendus juscju'à ce jour à Notre- Dame du Pay. Ede est comme un prolon^rement dos démonstrations catholiques qui viennent d'avoir lieu à Gap, Chartres, Autun. Verdelais, Mauriac, Guinuamp, Marseille, Avignon, Agen, Saint-Rémi, Blois, Laval et Arras. Elle est une trêve à la préoccupation dt?s esprits et pour les h loles une source de hautes pensées.
Vous comprendrez dos lors, nos très-chors Frères, l'empressement de tant do Pontifes à se romh'e à l'invitation 'lo votre vénérable Evêque. Ils viennent, en leur nom et au nom de la patrie tout entière, payer leur tribut de vénération et d'amour à celle que nous saluons aujourd'hui du titre de Notre-Dame de France,
lUcontenu-je idlee innombrables bienfaiU'obtenos par la médiation de la Màre de Dieu dans l'on des sanctuai* res les plas Ténérés et les plus fréquentés de Tuniyers ? En les énumérant je ne ferais que répéter ce qui est connu de tous. Les Papes, les Empereurs et les Rois franchirent périodiquement à l'envi les obstacles presque insurmontables que formait autour du Yelay une double encrâte de montagnes non frayées ; on s'étonnerait aujourd'hui à la vue des présents dont ils ayaient enrichi la sainte Basilique. Nous débirons simplement, à l'exemple <le l'un des plus iiiiellif^ents et des plus zélés lueiiibres du Comiié de l'ieuvreil i, vuus recommander et juslilier le litre irrévocaulement attaché à la statue que nous inaugurons aujourd'hui: Notre-Dame de Frange. Les bouches qui racclament avec transport et qui viennent d'inierromj-re ma parole ne font que répéff un nom connu des nombreuses caravanes de pèlerins qui, pendant sept ou huit siècles, venaient des royaumes voi^^ins solliciter la protection de la Mère de Dieu. Ils étaient déjà habitués à regarder la France comme lui étant spécialement chère, et ils espéraient réussir mieux dans leurs demandes en priant M. trie sous ce vocable dont l'honneur revient à notre pat[ ie.
11 y a, en elTet, N. T.-C. F., entre la sainte Vierge et la France, un rapport que nous pourrions appeler national; car la France est excellemment la nation de Marie. Nos pères étaient encore plongés dans les ténèbres du paganisme, et déjà ils adressaient des hommages à la Vierge qui devait enfanter, Notre-Dame de dessous terre, objet de la vénération des druides, ne fut-elle pas, à Chartres, comme la Dame dont on ignorait la divine vocation, mais qu'on appelait, qu'on prophétisait par un de ces pressentiments mystérieux qui sont les préludes des grands événements, et qui ne manquèrent pas d'ailleurs à la venue de Jésu's-Ghrist? Après l'arrivée du Messie et la conversion des Gaules, le culte de Marie tint nne place immense dans notre vie publique.
(1) M. Ch. Ctlenitrd de la Fayette.
On pent affirmer que nous ayons été ûtçoanét à vaincre et à civiliser, TEvangile dans une maîn, l'imago de Marie dans Tanire. En consacrant, dans leur premier concile, et par nn article distinct de lenr symbole, le dogme de la divine Maternité et toutes les prérogatives qui en dérivent, les Apôtres s*eagagèrent à faire connaître la Vierge Immaculée parleurs discours et par ceux de leurs envoyés ou de leurs successeurs. La piété filiale de saint Jean envers la Mère des douleurs qui, par une donation de Jésus mourant, était devenue sa mère, devint ce feu sacré dont la flamme embrasait tout nouveau ministre de TEvangile, • et la mission comme le vœu de celui-ci était de Tallumer chez les peuples vers lesquels il était envoyé. N'est-ce pas à un arrière-disciple del'apfttre bien-aimé, à ^aint Irénée, que l'Eglise de Lyon doit sa dévotion séculaire et si tendre envers Marie ?
Le culte de la Yierge fut la forme qu'affecta plus particulièrement l'introduction du Christianisme dans nos contrées. Le caractère français en reçut une impression ([ui dure encore; il fut, dirons-nous avec un auteur (t), que nous citons avec une complaisance lout aflVclueuse, un (les éléments les plus fécon is de cet apostolat chevaleresque et religieux qui n'a jamais cessé d'illustrer notro nation. Nos entreprises et nos conquêtes portaient toutes l'empreinte du sceau de Mailame sainte Marie, comme do la Suzeraine à la oirtî de laquelle on les consacrait.
Notre D.ime de France! quel sens profond est attaché à ce titre ! Quels touchants souvenirs il perpétue! Qaelle gloire patrioiiijue il nous rappelle! Quel résamé honorable dns sentiments que l'auguste Mère df^ Dieu inspire à la naiion de Clovis, (l»»puis qu'en lui conférant le l)a})ièiiie, ' ses premiers évangélisateurs l'arrachèrent aux hontes et aux malh»^urs de l idolâtrie !
Notre-Dame de Fraiice ! c'est bien, en effet, la qualification consacrée par les siècles; car, en remontant à l'origine du Christianisme dans nos belles contrées, c*est-
(1) M. Auguste Nicolas.
à-dire à la naissance du grand royaume dont la foi a rassemblé les pariies hétérogènes dans celte unité que ses ennemis ont tant de fuis menacée iruns jamais la dissoudre, on reirouve le nom elle culte de Marie popularisés comme ils le hont aujourd'hui. Tous les litres auxquels celui d'enfant de l'E^'lise a donné tant de splendeur dans la iamille comme dans la société, elle les réunit sur sa téte poar en composer un diadème incomparable.
Nous avons eu des monarques, des reines, dont les exploits et les vertus vivront à jamais dans nos annales : les Ctiarlemagne, les Philipp e-Auguste, les saint Louis d*ua côté ; de l'autre les Clotîlde, les Radegonde, les Blanche de Gastille forment une lignée de tètes couronnées, telles que tous les autres pays du monde doivent nous les envier. Mais Marie était leur Souveraine, ils ravalent choisie pour modèle; leur sceptre et leur peuple ils les avaient confiés à sa garde; et, si grande que fût leur puissance, si admirables que fussent leurs qualités, ils lui disaient comme aujourd'hui : la première Reine de France, celle (jui dépasse toutes les autres, c'est vous, ô Marie : Tu suj crgrcssa es universas.
La bénédiction nuptiale a donné à tous les rangs de la société des éjiouses exemplaires, d'un héroïsme dans l'infortune que Jésus-Christ seul peut communiquer : les Bithilde, les Jeanne de Valois, les Françoise de Chantai, la bienheureuse dame Accarie et tant d'autres ; mais elles avaient contracté leur union en implorant la chnsle épouse de saint Joseph ; elles l'avaient établie mnîiresse et directrice de la maison. L'imiter éiait leur habiiuelie résolution. Elles renvoyaient à Marie la gloire de leurs vertus et des bénédictions que le Seigneur faisait tomber sur elles et sur leurs époux. Il est bien reconnu que si la femme, parmi nous, a conquis une noble et douce principauté de sagesse, de grâce, de modestie, de dévouement, Marie a été le type parfait qu'elle a eu sous les yeux, et n'importe la valeur des autres épouses, nous ne les louons qu'en exaltant au-dessus d'elles l'incomparable Vierge de Kazareth : Tu supergrena et univenas,
La maternité apparaît dans nos fiimiUes avec une au-
réole de vertu (pie l'impiété est contrainte d'admirer. Abnégation dans le devoir, patience dans la «ouleur, tendresse qui constitue ie trésor distinct de son cœur, éditication persévérante dans l'exemple: qui de vous ne désignerait, t-ans quitter sa demeure, la reniine chréiienne par('(Mle ces surnalurelies beautés? Mais c'est lanière de Dieu (ju'elle s'elVurce de co[»ier; c'est sur sa ressemhlance plus uu munis firaii Ur^ sa valeur s'apprécie; mais si personne n'est père autant que Dieu dans le {gouvernement de la famille, personne n'y est mère autant que la Mèie de Jésus-Christ. Tu supergressa es uni' vej'sas.
Plus qu'en aucun autre pays, la lille, la sœur, parmi nous, ont cultivé le lis de la pureté évant^élique. La Vier^^e sous mille costumes, en mille étals divers, dans le cloître, l'hôpital et l'école, est la merveille dont la f^ràce divine a doté nos plus modestes villa^^es; elle fourmille dans nos cités; mais l'idée de virginité, sa vocation, les sacrilices de plaisirs et de fortune qu'elle impose, qui les aurait étudiés, goûtés et convoités, si leurs charmes ne s'étaient rélléchis dans le miroir sans tache que Marie nous présente? £n prisant si haut la virginité, en publiant ses bienfaits, nous ne nous arrêtons devant ies copies qu'en vertu de notre admiration potir le modèle accompli. Il y a des légions de vierges parmi nous, mais il n'y a qu'une Reine des vierges : Supergressa' es uni' versas.
Marie, Dame de France ! Trouverait-on en effet beaucoup d'autres montagnes, plaines ou vallées couvertes comme les nôtres de ses sanctuaires? Gomlâen d'églises ou chapelles constituent dans nos provinces des centres de pèlerinages dont la réputation a franchi nos frontières? Combien ont une célébrité séculaire? Combien ont une origine qui semble se confondre avec celle du christianisme dans les lieux où ils sont érigés?
Marie, Notre-Dame de France! Tout ce qui est inscrit dans les registres de la postérité catholique a été élevé sous sa tutelle et s'est employé à dilater son empire. Nos plus célèbres monarques, fiers d'être les fils ainés de
l'Eglise, Yoalaient aussi être les fils privilégiés deThumble servante du Beiguear ; nos plus grands évéques, nos premières illustrations du cluiire, saint Bernard, saint Bonaventure ; nos princes de la chaire, les hommes dont
le génie a ])rojeié le reflet le plus brillant sur leur pays, ont fait à Marie un piédestal sur lequel ils ne placent aucune autre sainte; ils l'ont louée, chantée, imitée, selon la mesure de leurs talents et la nature de leurs lunctions.
"Nos antiques universités marchaient sous la bannière de Marie, plaçant en tête de leurs engagenienls celui de défendre ses priviléi^es. Que d'associations formées sous son nom..., inspirées par quelque mystère de sa vie!
T^otre-Dame de France! Sans amoindrir la part de l'Italie et de rEspa*îne, ce* terres classiques de la dévotion ne donnaient-el es pas à Notre-Dame du Pay le titre glorieux que cette statue fait renaitre ?
Ddpuid la célébrité qui 8*est attachée au sanctuaire inspirateur de tant de merveilles, pas une basilique, pas une église de village en France qui ne lui ait réservé au moins un autel, où ses iétes ne soient encore solennisées, dont les murs ne soient tapissés de ses images, dont les voûtes ne retentissent fréquemment de ses cantiques et les chaires de ses louanges ; pas une localité qui n'ait ses institutions spéciales, ses mois d'hommages et de fleurs, ses exercices de prières.
Notre-Dame de France ! N'entre-t-elle pas dans toutes les phases de notre vie ? Dans les calamités, on implore son intercession. De nobles armées portèrent son éiendard au combat. Là où les fléaux sévissent, où les fleuves débordent, les familles déposent à ses pieds leurs requêtes. Le culte de cette Mère est entré si avant dans notre éducation, que les passions elles-mêmes, avec tous leurs entraînements, ne peuvent le déraciner.
T4otre-Dame de France ! Sur combien <'e toiles et de statues n'a-t-elle par promené le pmceau et le burin de nos artistes I Et quelle supériorité de spiritualisme, de foTwes et d'attitudes angéliques ne nous a-t-elle pas valu sur les pro»luits licencieux de l'antiquité païenne?
r^otre-Dame de France 1 Oui, elle l'a été depuis qu'il
y a eu des mères s^efforçant de marcber sur ses traces ; elle l'est encore dans une généralité que l'attiédissement des âmes n'a point anéantie.
L'homme des champs, comme Vouvrier des cités; l'enfant des écoles, comme le vidllanl ; le riche et le pauvre; en un mot, tout adorateur du Dieu cruciûé fait entendre ce cri que les échos du mont Âiiis ne cessent ' de faire revenir juiiqu*à moi, varié à mille accords, de confiance, de tendresse et de respect : Salut, ô pleine de grâces \ Ave MaHa^ graixa pUnal
Ah! quand l'E^prit-Saiut prédisait que l'amour de Bfarie grandirait dans les Ames comme le cyprès aux versants des montagnes, sieut eypressus in monte Sion, que de sa protection surgirait une ombr * salutaire comme celle du platane sur le bord des fleuves, sieut plalanw juxta aquas^ que la douceur de son empire surpasserait celle du fruit de Tolivier, sieut oUva speeiosa in eampis, n'indiquait-îl pas nos diverses provinces qui, du nord au midi, ont adopté et préconisé son culte ainsi qu'elles ont orné, enrichi leur territoire, avec • l'olivier, le platane et le rosier ?
Pour moi, je ne sais ce ijui m'attendrit le plus, ou des grâces sans nombre que Marie ohiient pour le monde, ou de la confiance sans borne que nos populations ne cessent de lui témoij^ner. A la vue de cet échan^^e de secours et de reconnaissance, qui oserait se déroura,i?cr? 11 est vrai que l'horizon est charixé de teujpèles ; mais Celle qui ce malin même a su écarter les nuages amoncelés sur nos têtes et faire briller le soleil aux yeux de ses enfants attristés, saura bien aus^i, au jour vuuUi, rendre à l'Eglise sa sérénité et la joie dont cetie solennité est l'augure. On a pu dans d'autres lieux déplumer une grande magnificence, mais le caraciérc jtropre de votre fête, bons hal)itant^ du Velay, celui qu'aucune autre démonsiraiion n'a eu et n'auia au même desré, c'est l'unanimité. Y a-t-il place à Jeux penséeii, à deux cris, à deux amours au nvlieu de vous?
Ah ! s'il est vrai que le fils, tant qu'il n'a pas abdiqué les affections de sa mère, ne s'égare pas, ou possède la
force morale qai, t6t on tard, le ramène de ses égare*
ments, Eglise de Jésu^-Ghristf Evangile dont le sang des
martyrs a cimenté les vérités, traditions perpétuées jusqu'à nos jours de tant df saintes doctrines, de tant d'apôtres infati^i^ahles , non, vous ne p('rirez pas! Ni l'iiérésie, ni le schisme ne i^auraient nous atteindre, parce que rien ne détruira parmi nous l'empire de notre Reine et de notre Mère. Il serait même permis, ce me semble, de prédire (jae celle unanimiié si persévérante de croyance et de seiiu'nienLs-, (jai sont le lot de notre patrie, recevra de r événement de ce jour une nouvelle et éclatante consécration.
Qa*il est donc glorieux pour Marie, le monument qne lai élève la France I Le rocher Corneille est évidemment la sainte montagne qui sert d'escabeau aux pieds de la Reine des cieux : fundammla ejus in montibus sanctis. Mais, quoique placée sur un point particulier de Tempire, cette eiBgte appartient à la France entière. Le courage de nos sol lats en a conquis le métal sur les remparts ennemis; ce métal, le souverain d'un grand peuple en a (ait hommage à la Reine du. monde; la main de nos ouvriers l'a noblement travaillé; les petits enfants ont payé les pierres de ses assises ; du trône impérial, centre d'une charité qui déborde du côté où la gloire et l'infortune l'attirent, sont venues des lar^^essesqui ont stimulé lagé- 'nérobité nationale. Les évèques ont aidé cette entreprise; les orateurs ont provo juéd'abondantes aumônes, et parmi eux, qui pourrait oublier l'apôire infatitrable qui, il y a dix ans, prit, à la suite il'une retraite pastorale, l'iniLiative de cet appel aux sentiments du [iays, ainsi que l'enfant de Noire-Dame de France, ce diprne fils de saint Ignace, dont le zèle, durant plusieurs années, de diocèse en diocèse, a soutenu une propagande patiente, laborieuse et féconde. Les aumônes, tour-à-iour, comme des neuves, ontatûuéde tous les départements . Nutre-Dame de France a eu des tributaires dans toutes les parties de l'empire. Sa statue est donc un présent national, un acte de foi populaire, une réponse de gratitude patriotique à toutes les ikTeun de iy(arie, un mémorial sublime
et durable des senUmenU et des croyances qui, au dixneuvième siècle, animent le peuple frauçais euTera la Mère de Dieu.
Que de cités, N. T. -G. F., enyieraient les pompes que la ville du Puy déploie en ce grand jour! GUniosa dicta sunt dete^ civitas Dei. C'est Marie qui a rempli les glorieuses pages de son histoire. Mais ce que nos yeux voient, ce que nos oreilles entendent j^urpasse ce que d'autres ont vu et entenilu avant nous. Ce matin, quels Ilots de tètes vivantes sur le versant de nos collines, dans le creux des vallées et sur tous les chemins! Ni la ville n'est assez vaste, ni les maisons assez nombreuses pour suftire à l'envahissement des multitudes! Quelles guirlandes se déroulent autour de votre image, o Marie ! quel cœur j)Ourrait ne }>as tressaillir devant cette ex|.dosion de piété ! Cortège de Pontifes, de prêtres accourus comme ambassadeurs et témoins, de hles noml)reu^es de vierges revêtues des livrées de leur Reine, mosaïque ravissante, oii j'aperçois toutes les nuaeces d'ài^e, de condition s'harmonisant : où les onilammes, les bannières, les croi>:, les statues, les emblèmes se montrent comme des trophées disséminés sur un champ de victoire, os^ mille voix remplissent l'air d'hymnes et d'invocations. De pareils spectacles ne se | ruduisent pas fréquemment dans la vie; ce dernier verse dans mon âme des transports que ma parole est impuissante & traduire.
Goûtez maintenant, Prélat vf^néré » digne Pasteur de ces lieux, la satisfaction d'avoir amené à terme cette grande oelivre ; Dieu seul a connu les sollicitudes qu'elle vous a causées : c'est une belle récompense que vous recevez aujourd'hui ; vos vœux sont pleinement accomplis.
Le magnifique effet de la Statue réalise tout ce qu'avait droit d'espérer la Commission qui a répondu avec un si vif enthousiasme et une si touchante longanimité à votre appel. L'œuvre de Bonnassieux, notre bien-aimé compatriote, l'artiste chrétien par excellence, conserve, dans sa transfiguration colossale, le charme, la majesté.
la perfection qui ont valu au jeune maître d'être choisi parmi ses cinquante- trois concnrrents.
Que M. Prenat, de Givor?^, reçoive ici la part qui lui revient, et que sa mo lesiie nous permette de dire que son travail est d'un mérite inconiesit^.
El maintenant qae nous reste- t-il à faire, nos troschnrs frèies, sinon d'élever nos majns et nos cœurs vers Notre-Dame de France? Pourrais-je oublier que mon berceau, comme celui du plus granl nombre d*entre vous, a été placé sous la garde de Notre-Dame du Puy? C'est donc avec bonheur que je suis venu, de l'une des extrémités de la France, unir ma voix et mon cœur à la voix et au cœur des Pontifes et des fidèles qui nous entourent. O Marie! iaissez^moi^ dans ce lieu oil éclatent les prodiges de votre puissante médiation, vous payer le premier mon tribut de reconnaissance et d'amour.
Notre-Dame de France! Protégez cet empire qui se plut à vous nommer sa Mère. Vous l'avez mis à la tôte des nations ; vous )uî avez donné tous les triomphes de la guerre : de gîàce, conservez-lui les splendeurs et les biens de la paix! La cause du Vicaire de Jésus-Christ remise en vos mains ne peut pas être perdue; la cause du Pape, . c'est la cause de la France, c'est la ciuse de la société, c'est la cause de Dieu. Tout cela semble en danger aujourd'hui ; demain tout va renaître. La cause de l'Eglise n'e^it jamais moins abandonnée, ]iOurrfons-nuus dire avec notre saint Hllaire, que lorsqu'elle le parait davantage : Hoe enim Ecclesiw proprium est^ ut tune vineat, eumUBditur, cumarguitur^ ciim deseritur.
Répandez, Vierge sainte, vos bénédictions sur les diocèses des vénérés Pontifes qui sont venus vous consacrer leur personne et celle de leurs enfants. Bénissez le Prince aut^uste(|ui n'a pas n^cusé l'honneur de souscrire le premier à l'Œuvre de Noire-Dame de France. C'est une pensée toute chrétienne d'avoir converti l'airain tonnant des batailles en un symbol^^ de miséricorde et d'amour. Nous vous invoijuons aussi pour les dignes représentants de son autorité, et dans ce département, et
dans cette bienheureuse cité ; pour ces deux sénateurs,
ces députés, ces mac^istrats, et tous ces nobles guerriers qui nous eniourent. Vous avez, Monsieur le Prélet, Moasieur le Général, Monsieur le Maire, et vous tous. Messieurs, non-bculenient rehaussé par votre présence l'éclat de cette solennité, vous êtes encore venus chercher, au pied de cette image bénie, le recueillement et la }»iété, ces deux choses bi rares au milieu des agitations du monde.
Voilà donc, pouvons-nous tlire en terminant, la frrande entreprise arrivée à son terme. L'idée vit entin dans le métal : la statue est debout ! Perçant d'un front majestueux le nuage ég;^ré de l'azur,* elle surgit comme une indescriptible surprise; ede plane désormais sur les lieux, sur les temps, sur les hommes ; le divin Enfant bénit la ville et la France; et l'antique cité d'Anis, lille des grands souveni», s'enorguedlil une fuis encore, se sentant tout-à-coup rajeunir.
Oui, nos très-chers Drères, l'heure est yenue. Au signal donné par l'airain sacré de vos temples, au bruit du canon des batailles, j'aperçois, de la place même où je TOUS parle, tomber le voile qui dérobe aux regards le mé- . tal transfiguré, et, sous un rayon de soleil inespéré, on livre à votre admiration, à votre vénération, à votre amour la statue de Notre-Dame de France.
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Page 2^, au\ noms des (.onimissairt s nommés par Mgr de Morlbon, il faut ajouter ceux que Mgr Le Breton a appelés au sein de la Goroiuission depuis que cet ouvrage est sous presse, ?i savoir : M. Doiiioiils, préfet do la Haute-Loire ; M. Vinay. maire de la ville; M. Menard, vicaire général; et H. Brosset, doyeu du Chapitre.
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